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MOLLUSQUES. 

SXVXXBMB OXiABSZ. 

PTEROPODA, cDviER. 

Aporohf anches ^ Blainville. 

Les Ptéropodes sont principalement caractérisés par les 
ailes musculaires céphaliques ou thoracico-cépbaliques qu'ils 
portent à la partie antérieure de leur corps, nu ou renferme 
dans une coquille. Cette coquille, conique, arquée ou spirale, 
est toujours mince et fragile. 

Beaucoup moins avancés que les Céphalopodes , par leur 
organisation , puisque , chez eux , les sens de la vue et de 
l'oule ne paraissent pas toujours exister , et qu*ils ne possè* 
dent, d'ailleurs, que de faibles moyens de préhension , les 
Ptéropodes n'ont de véritables rapporis avec ceux-ci que 
par leurs habitudes pélagiennes. Je suis loin de les regarder 
comme devant former une coupe de valeur égale à celle des 
Céphalopodes, et je ne les place ici provisoirement que pour 
me conformer aux idées adoptées par un grand nombre 
II. 4 
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d'aateiyrs. Mon opinion à leur égard est que beaucoup d'entre 
eux manquant de pieds, ils ne peuvent prendre place parmi 
jes Gastéropodes , tout en opérant la transition à ceux-ci par 
les Hétéropodes, dont les habitudes sont identiques aux leurs^ 
quoiqu'ils aient déjà des caractères qui les rapprochent tout- 
à-fait des Gastéropodes ; ainsi , par leur mode de locomotion 
seulement, les Ptéropodes font le passage des Céphalopodes, 
les meilleurs nageurs parmi les Mollusques^j^aux Gastéropo- 
des flétoropodes , les seuls Mollusques qui aient encore la 
natation pour moyen unique de locomotion , an lieu de cette 
reptation pénible des Gastéropodes proprement dits. 

Ignorés pendant des siècles , les Ptéropodes n'en sont pas 
moins dignes de toute notre attention, autant par leur multi- 
plicité que par Télégance de leur nage au sein des eaux. 
Partageant, en effet, le domaine des océans avec les Céphalo- 
podes, dont ils sont souvent les victimes, leurs bancs flottans 
parcourent toutes les mers (i) $ abandonnant^ chaque soir, 
leur retraite profonde, à mesure que Téclat du jour ne les 
gêne plus , ils arrivent sinsi jusqu'à la superficie des ondes , 
oii , comme de légers papillons, on les voit nager, en agitant 
vivement leurs ailes ; ainsi ces mêmes eaux qui , quelques 
Jnstans avant la chute du jour, ont la transparence du cristal, 
et se montrent comme un immense désert , où Tanimalisation 
éemble manquer entièrement , deviennent , après le coucher 
du soleil , un champ sans limites où. des myriades de Ptéro- 
podes, d'Atlantes, de Crustacés , d'Acalèphes et de Céphalo- 
podes, se pressent, se heurtent, et, sans doute, vivent aux 
dépens les uns des autres. ••• Mais le jour reparaît-il? cette 
multitude d'êtres, qui le fuient, abandonnent, peu à peu, la 

(i) Voyez les considératioiis générales dans lesquelles je suis entré à 
tar ^ard, Mollfufme^ du F^offê d«m$ l*dméri%U9 méridionale^ 
t. V. 



surface des eaux , redevenue bientôt pure et claire , jusqu'à 
la nuit suivante. 

Les Ptéropodes se sont montrés, pour la première fois, avec 
les terrains siluriens ; ils sont alors d*une grande taille^ qua« 
drangulaires, formant un cône régulier qu'on a nommé Co- 
nularia. De cette époque, ils disparaissent, pour renaître de 
nouveau, sous des formes spécifiques, distinctes, mais avec les 
mêmes caractères de geniy , lors de l'étage du lias , dans la 
formation jurassique. Dans le système crétacé, on n'a vu, jus- 
qu'ici, aucun reste de Ptéropodes; ils ne reparaissent que 
dans les terrains tertiaires, sous les formes qu'ils om de nos 
jours. Ce sont des Hyalœa^ des Cleodora^ dans le bassin bor- 
delais; des Hyalœa^ des Cleodara^ des Cuvierim^ dans les 
terrains subapennins du Piémont et de l'Italie. 

Aujourd'hui les Ptéropodes sont généralement répartis au 
sein des mers chaudes, tempérées et froides; souvent, lors- 
que leur zone est large, ils passent d'un océan à l'autre, tan- 
dis que ceux qui ont des limites de température plus res-- 
treÎBtes, sont spéciaux à telle ou telle mer (I). 

Mes observations sur les- Ptéropodes me portent à les divi- 
ser ainsi qu'il suit : 

V^ Famille. HtalidjB, d'Orb. 

Une coquille 9 sans tête distincte , deux ailes à la partie 

céphalo-thoracique. Branchies internes. 

Genres. 

Animal pourvu d'appendices laté- 
raux; coquille globuleuse abouche , 
rétrécie. Hyaïœa. 

Animal sans appendices latéraux; 
coquille allongée^ un sinus latéral. Cleodora. 

(i) J'ai étudié ces animaux sous ce poiat de yae , dans les Mollus<« 
^aes de mon Voyage , t. y« 
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Genres. 

Animûl sans appendices latéraux ; 

coquille allongée , ronde , sans 

sinus latéral. Creseis. 

Coquille quadrangulaire sans sinus. Conularia, 
Animal pourvu d'un appendice pé- 

difoRme. Coquille conique, rétrécie 

à l'entrée. Cuvieria, 

m 

Coquille spirale. Limacina. 

Coquille cartilagineuse. Cj-mbulia. 

II* Famille. Pnbumodermid^ , d'Orb. 

Animal sans coquille, une tête distincte, deux ou quatre 
ailes à la jonction de la tête au corps. 

Animal sans cupules, deux ailes. CUo, 

Des cupules isolées, deux ailes. Pneumodermon, 

Des cupules réunies, deux ailes. Spongiobranchia^ d*Orb. 

Quatre ailes. Cymodocea^ d'Orb. 

Jusqu'à présent on n'a trouvé aucun reste des Ptéropodes 
dans le terrain crétacé. 



p«a^- 
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TROISIÈmiE CRUSSE. 

GASTEROPODA, cdvier. 



La classe des Gastéropodes constitae, parmi les Mollusques, 
la coupe la mieux caractérisée, la plus nombreuse spéciGqùe- 
ment, et la plus variée dans ses formes. Leur caractère prin- 
cipal^ celai qu'on a pris pour base de leur classification, tient 
à leur mode de locomotion : ils ne se meuvent plus vaguement 
au sein des mers, à Taide du refoulement de Teau par un 
tube locomoteur, et de bras et de nageoires, comme les Cé- 
phalopodes , les meilleurs nageurs parmi les Mollusques ; ils 
ne sont plus libres et ne papillonnent plus avec des ailes 
paires , comme les Ptéropodes. Les Gastéropoc^jes , ainsi que 
rindique leur nom, appliqué par Cuvier, rampent à la surface 
des corps sur une partie charnue, très- variable dans sa forme, 
placée sous le ventre, et à laquelle, par analogie, on a donné 
le nom de pied : voilà pour le mode de locomotion. Mainte- 
nant je vais passer rapidement en revue les autres parties 
caractéristiques de la classe. 

La partie inférieure étant pourvue d'un pied, la partie su- 
périeure se recouvre d'un manteau très-variable ; entier ou 
non, charnu, produisant ou renfermant une coquille égale- 
ment variable. En avant , se montre une tête , plus ou moins 
distincte, ayant ou non des tentacules , qui remplissent les 
fonctions d'organe du tact, et sur lesquels ou près desquels 
sont placés les yeux , lorsqu'ils existent ; au-dessous des ten- 
tacules est l'orifice buccal , plus ou moins compliqué de lè- 
vres , ou de mâchoires armées de dents. 
Les organes de la respiration sont diversement composés 
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et placés suivant les séries. Ils consistept en réseaux vascu* 
laires pouvant servir à la respiration aérienne , ou sont for- 
més de branchies servant ^ la r^spirptiop aqudqse. Lçs bran- 
chies sont cachées ou extérieures, uniques ou paires, et offrent 
d'innombrables modifications. 

Les organes de la reproduction ne sont pas moins compli- 
qués. Certaine série de Mollusques porte , sur chaque indi- 
vidu, les deux sexes, qui, oéanmoios, ont besoin d'un aeeou«< 
plement réciproque ; d^autres fois les deux sexes sont séparés 
sur des individus distincts; alors il y a des mâles et des fe* 
melleSj tandis que quelques autres ont les deux sexes réunis, 
sont hermaphrodites et se fécondent eux-mêmes, sans avoir 
besoin d'accouplement. 

Quelques Gastéropodes sont nus , tandis que d'autres ont 
une coquille interne ou externe. Dans le premier cas, c'est 
une partie ferme, pour soutenir les parties molles ; dans le 
sQCond, c*est un corps protecteur, qui abrite et soutient les 
parties molles, en se moulant sur les formes internes. 

Parmi ces dernières coquilles, les unes sont composées de 
parties paires ; mais, le plus souvent, elles sont spirales ou en- 
roulées obliquement ; alors Taxe, sur lequel les tours viennent 
s'appliquer, se nomme eolumelh (PI. 149 , fig. 2, x ) ; lorsque 
celle-ci çst creuse, on l'appelle ombilie^ la partiç par laquelle 
sort ranimai est connue sous la dénomination de boucha (y) , 
Â* ouverture \ le côté intérieur de la bouche se nomme bord 
columellairo (vv), le côté extérieur labre (zz). La boucha 
eçt entière , échancrée ou çaqaliculée. 

l^'ouverture de la coquille est souvent protégée, elle-même, 

par uiie pièce cornée ou crétacée , appelée epercule , dont U 

fonction est encore de protéger ranimai lorsqu'il se retire 

dans sa coquille. 

J'ai passé rapidement sur les oaractères généraux des auî- 



maux chez les Gastéropodes , devant traiter ici spécialement 
des restes fossiles, et dès lors des coquilles, les seules parties 
conservées au sein des couches terrestres; mais, avant de 
parler de ces mêmes coquilles , je crois devoir dire comment 
je compte les décrire. 

Il existe, parmi les savans, deux manières d*envisager une 
coquiUe. Les uns, suivant Fexemple de Linné, et plus spécia- 
lement les conchyliologistes, comme Lamarck (1), M. Sower* 
by (2), représentent et décrivent la coquille la spire en haut et 
la bouche en bas ; dès lors, ils appellent labouchepariMtfi^- 

rieure^ hase^ et font du caual de cette partie la qtieue (cauda\ 

mettant ajnsi la tête de Tanimal à la queue de la coquille. 
Ces mômes auteurs , lorsqu'ils ont à parler de Tanimal , le 
décrivent 'dans un sens inverse et regardent , avec raison , 
la tête comme partie antérieure et Textrémité du pied comme 
postérieure ; il s'ensuit qu'il y a contradiction complète entre 
1q» termes employés pour la coquille et les termes employés 
pour l'animal. Si, d'un autre côté, je jette les yeux sur les 
travaux antérieurs au Sy$tema naturœ , ou sur ceux des 
auteurs du môme siècle , je verrai que Lister, dès 1678 (3), 
que les exceDens travaux d'Adanson, publiés en 1757, don- 
naient les coquilles la bouche en haut, ainsi que les ani- 
maux. On pourrait donc croire que les naturalistes qui ont 
décrit les coquilles là bouche en bas n'ont fait que continuer 
le système de description suivi par Linné. Pour rétablir Tu-' 
nité de termes indispensable, je considérerai les Mollusques 
marchant devant moi, et je désignerai toujours qpmme anié^ 
rieure la partie de la coquille d'où sort l'animal, et poêti-^ 
rieure le côté de la spire oii l'extrémité du pied se montre 

(4) Animaux sans vertèbres. 

(2) Généra of sheUs ^ etc. 

(3) CoMêarum an^lim, etc. 
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dans les coquilles alloogées. Eq conséquence, te bord droit 
de Lamarck deviendra le bord gauche. Pour éviter toute 
confusion, je rappellerai toujours labre {lahrum); Taulre 
côté, je le nommerai columelle ou bord eolumellaire ^ et la 
queue sera pour moi le canal (canalis) (1). 

Il est un autre point de la science sur lequel je me vois 
forcé d*appeler toute Tatteniion des naturalistes. Jusqu'à ce 
siècle la conchyliologie avait été, pour ainsi dire, une science 
d*amusement, où. Ton s'attachait surtout à réunir les plus jo- 
lies formes, les plus beaux contrastes de couleurs. Bientôt, 
suivant Texemple d*Adanson , Guvier , en s'occupant des ani- 
maux que renferment les coquilles, fit rentrer celles-ci dans 
le domaine de la zoologie, et jusqu'alors , purement arbitrai- 
res, les méthodes prirent un cachet tout différent, en devenant 
aussi naturelles que les autres coupes. Aujourd'hui les choses 
ont de nouveau changé de face* Un vaste champ s'est ouvert à 
l'observation. Non-seulement on poursuit avec ardeur les dé- 
couvertes , dans un but purement zoologique, qui peut amé- 
liorer les classifications; mais encore Tétude des Mollusques, 
devenue, par l'adjonction des nombreux fossiles que renfer- 
ment les couches tertiaires^ une science d'application, a be- 
soin d'une rigoureuse exactitude , sans laquelle les incerti- 
tudes , les erreurs s'accroissent et se multiplient de jour en 
Jour, et rendent les travaux illusoires. 

Lorsque toutes les sciences se sont soumises au calcul , on 
devait s'étonner que la M alaeologie à laquelle est réservée 
la plus belle partie de Thistoire de notre planète , celle des 
êtres qui se sont succédés h sa surface , restât encore dans 
le vague le plus absolu. Gomment, en effet, attacher aux faits 

(i) J'ai , depuis plus de six ans, suivi cette marche dans tons mes au- 
tres ouTrages : Mollusques de mon f^oyage dans V Amérique méridio~ 
Malêi Mollusques des Canaries; Mollusques des Antilles^ etc. 
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tonte Fimportance qu'ils méritent , lorsqu'ils sont établis 
d'une manière si incertaine , que chacun peut les apprécier 
à sa guise, et leur enlever ainsi toute leur force d'application? 
Si Ton compare les termes employé^ pour désigner la lon- 
gueur d'une coquille spirale, on sera surpris du peu d'accord 
de leur valeur conventionnelle. Quand on décrit , par exem- 
ple, des espèces du genre Vis (Terebra)^ et qu'on veut distin- 
guer comparativement la longueur de la spire , on dit : spire 

très-courte ^ Spire courte, spire allongée^ spire très •'allongée» 
Ceux qui ont Tbabitude des coquilles , conuaissent alors la 
portée relative de ces trois mots dans le genre Terebra\ 
mais y en décrivant des Cônes , Conun^ on dit encore : spire 
Irèi^courte y spire courte , spire allongée^ spire très^allongée. 

Quand on compare ensuite les mêmes termes dans les deux 
genres , on voit la spire qu'on appelle très-longue , chez les 
Conusj n'être pas, a beaucoup près, aussi allongée que la 
spire très-courte chez les Terebra, Il faudra nécessairement 
en conclure que le vague de ces termes ne permet aucune 
application positive^ que la science a besoin d'un langage plus 
approprié à la hauteur où elle s'est placée ; et cela d'autant 
plus rationnellement, que n'étant plus guidé par les couleurs 
de la coquille, qui seules prévenaient les erreurs chez les 
Mollusques vivans, il faut, chez les coquilles fossiles , s*atta- 
cher seulement aux formes. 

Frappé de cette vérité, je cherchai les moyens de combler 
une lacune préjudiciable aux progrès des sciences. Les 
beaux mémoires de MM. Mozelay, Naumann et Élie de Beau- 
mont , m*ayant donné la certitude que les coquilles spirales 
s^accroissent chez toutes les espèces dans des proportions 
mathématiques invariables, il ne restait plus qu'à trouver des 
moyens justos, d'une facile application, et que leur simplicité 
même rendit usuels. Je crois avoir atteint ce but, en inventant , 
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un instrument que j'appelle Eilieomètf ^ et qui est repré- 
senté pi. 149, fig. 1. 

Ce sont deux branches parallèles a h , dont Tune, a, est 
pourvue, à Tune de ses extrémités, d'un rapporteur ou demi- 
cercle, divisé en 180 degrés; Tautre, ft, sert de vernier. Elle 
est fixée à la branche a par un pivot qui correspond à Taxe du 
demi-cercle. Il s'ensuit que ces deux branches s'ouvrant en 
haut, le vernier vient donner, sur le rapporteur, le nombre 
de degrés que forme l'ouverture de l'angle. Une coquille e , 
placée entre les deux branches, jusqu'à ce que celles-ci 
soient en contact immédiat , parallèlement aux deux côtés 
du triangle formé par rallongement spiral , on' n'aura plus 

4 

qu'à regarder le vernier pour savoir quel est V angle spiral 
de cette coquille, qu'on peut indiquer par un chiffre, au lieu 
d'un adjectif vague , et » dès lors, on en fera une application 
positive. Je vais néanmoins entrer, à l'égard des mesures , 
dans quelques détails qui me paraissent indispensables. 

Les coquilles turbinées ont presque toutes un angle spiral 
régulier, et toujours identique. Il est beaucoup d'espèces ou 
un grand nombre d'individus mesurés m'ont donné, à un de- 
gré près, toujours le même angle spiral^ comme le Terebra 
dimidiaia^ qui varie de IS à 14 degrés (Ij. Il en est pourtant 
oîi cette variation est plus sensible et cela tient alors, soit 
aux réparations de la coquille par l'animal, soit à d'autres cau- 
ses, que je vais expliquer. 

Toutes les coquilles turbinées peuvent-étre divisées, sui- 
vant leur angle spiral, en trois catégories : i"" les coquilles 
dont l'angle spiral est régulier sur toute la longueur ; 2° les 
coquilles oîi l'angle spiral est convexe; et 3<* les coquilles où 
l'angle spiral est concave, 

(1) Les deux derniers tours de cette espèce ont Tangle spiral moins 
poTert. 
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Les coquilles dont Tangle spiral est régulier sur toute sâ 
longueur sont très-nombreuses ; pourtant il faut consi^iérer 
que, dans celles-ci mêmes le commencement de la spirale n^ar- 
rive pas toujours au sommet de Tangle , ce qui tient à rac** 
croissement ordinairement beaucoup plus rapide dans cette 
partie que dans le reste de la coquille, et rend, presque tou«- 
jours , le commencement d'une spire très-obtus par rapport 
an reste. Pour mesurer ces coquilles, il suffira de les placer 
entre les deux branches de Thélicomètre comme l'est la 
coquille o (pi. 149, fig. 1), et de regarder le vernier d, pour 
trouver son angle spiral. 

Les coquilles dont Tangle spiral est convexe, plus particu- 
lièrement connues sous le nom de Pupoïdeg, offrent, au 
commencement de la spire, un angle spiral difféi^ent de celui 
qu'elles ont plus tard. Cette différence est énorme dans cer- 
taines espèces ; et, alors, il conviendra de donner toujours les 
deux angles fournis par la mesure de riiélicomèire* Quelque- 
fois même, vers la partie antérieure, la coquille se rétrécit 
tout-à-coup. Alors elle forme un angle rentrant, dont il importe 
d'indiquer la valeur positive. Chez d'autres, cette convexité est 
très-peu sensible. Par exemple , dans le Terehra maculaiaf 
Tangle inférieur (pi. 149, fig. 2) a donné, sur la ligne a a, de 

24 à 25 degrés, l'angle supérieur a donné sur la ligne b b, de 
15 à 17 degrés. La moyenne serait donc de 20 degrés , 25 
centièmes de degré. La mesure prise au milieu de la coquille 
offre les mêmes proportions; aussi peut-on toujours Tappré- 
cier, chez les coquilles dont l'angle spiral est convexe, soit 
en donnant les deux angles , soit en indiquant la moyenne 
mesurée au milieu delà longueur de la coquille. 

Les coquilles dont Tangle spiral est concave sont les moins 
nombreuses. On peut néanmoins citer, sous ce rapport , le 
Ceriihium gig($niûum. On conçoit facilement qu'il suffit pour 
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ces coquilles d'une mesure inverse de celles que je viens de 
décrire. Si, chez celles dont Tangle spiral est convexe, Tou- 
verture de rang;le diminue aux derniers tours, il augmente, au 
contraire, chez les coquilles où l'angle spiral est concave. Le 
CerUhium ^anêeum donne, au commencement de la spire, 
environ iS degrés d'ouverture, tandis que les derniers (ours 
en ont plus de 26. La moyenne serait de 20 degrés tô qu'on 
la doive, soit au calcul, soit à la mesure de Thélicomëtre. 

Povr établir une valeur réelle dans les termes de compa- 
raison, je dirai à Favenir si l'angle spiral d'une coquille est 
régulier^ convexe ou concave^ en donnant des mesures en de- 
grés qui , à l'aide delà description, permettront toujours de 
reproduire graphiquement la figure exacte de la coquille. 

Voilà pour la longueur de la coquille. Maintenant, Taccrois- 
sèment de la spire est plus ou moins rapide, et dès lors l'obli- 
quité de la suture ou de la jonction des tours est toujours en 
raison de cet accroissement. Il convient donc de la fixer d'une 
manière positive. Pour cela, il suffira de placer une coquille 
la bouche en bas dans l'hélicomètre de manière à ce que la 
branche h soit parallèle au côté de l'angle spiral , tandis que 
la branche a suivra la ligne suturale de la spire. Il en résultera 
qu'une mesure prise ainsi présentera, pour le Terehramacu- 
lata^ 92 degrés d'ouverture , tandis qu'elle en montrera 109 
pour le Terehra dimidiaia. On voit dès lors que les diflerences 

sont très-appréciables. J'appellerai cette mesure angle sutu-^ 
rai, et j'en désignerai la valeur en degrés. On en peut à la 

fois déduire la hauteur des tours entre eux et la différence 
de l'accroissement de l'un sur Tautre. 

Chez les coquilles de Gastéropodes les tours se recouvrent 
plus ou moins dans Taccroissement d'un tour sur l'autre ; il 
s'ensuit que le dernier, depuis le sommet de la bouche jus- 
qu'à la première suture, a beaucoup plus de longueur que la 
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différence d'une suture à l'autre dans les autres tours. Il de- 
vient indispensable de connaître ces proportions relatives 
avec le reste de la coquille. Gomme la hauteur du dernier 
tour est toujours dans des proportions relatives à l'ensemble 
de la coquille, à quelque âge que ce soit, je la prends en cen- 
tièmes, je divise la coquille en cent parties ( voyez pi. 149 , 
fig. 2, la distance comprise entre A et B), et je vois combien 
le dernier tour (la distance comprise entre A et G) comprend 
de ces parties. Le Terebra maculata me donne, pour le der- 
nier tour, 7^ , le Terebra dinUdiata, -^ ; ainsi chaque espèce 
aura ses proportions bien déterminées. 

Jusqu'à présent j'ai pris toutes mes mesures sur des co- 
quilles entières; mais il arrive souvent qu'on ne trouve, dans 
les couches terrestres, que des fragmens ou tronçons plus ou 
moins complets d'une coquille spirale. Pour peu que ces tron- 
çons réunissent deux tours contigus , on peut facilement en 
apprécier la longueur, et prendre toutes les mesures que je 
Tiens d'indiquer. Il suffira de placer ce tronçon entre les 
^branches de l'hélicomètre , de manière à ce que les deux 
branches soient parfaitement en contact avec la convexité 
des tours, comme je l'ai représenté pi. 149, fig. 1, de la 
lettre c à la lettre e. Il est certain alors que , si la coquille 
est formée d'un angle spiral régulier, la forme du reste de 
}a spire sera indiquée par l'angle de l'hélicomètre , tandis 
que la graduation en millimètres , placée sur le côté de la 
branche b^ accusera la longueur de la coquille entière; 
longueur à laquelle on pourrait comparer les autres pro- 
portions. 

%n résumé, pour mettre tout le monde à portée de repro- 
•duire, par des moyens graphiques , et sans calculs , les for- 
mes mathématiques d'une coquille , dont on n'aura qu'une 
description comme je la comprends , voici la série de mC"- 
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sores nécessaires. £n supposant que ce soit le Terebra dimi^ 
diata^ jç dirai : 

Ouverture de V angle êpiral 13 degrés.' 

Longueur totale • • . 112 millim. 

Hauteur du dernier iour^ par rapport à Ven9emhle^-^%. 
Angle suturai 109 degrés. 

Ces termes , comme on va s'en assurer, serviront à repro- 
duire la forme extérieure de la coquille. Je place un rappor- 
teur et je mesure sur le papier 13 degrés d'ouverture (voyez 
pi. 115, fig. 2, a h), en traçant, au milieu, Taxe à 6 degrés et 
demi , et ployant le papier de manière à ce que le pli o passe 
par cet axe. Je tire mes lignes a h qui me donnent de suite 
Tangle spiral. Je mesure sur la bisectrice de Tangle 112fmil- 
limètres (A), qui sont la longueur de la coquille, et j'ai son 
périmètre extérieur. Sur cette coquille je prends Tio> pour .a 
longueur de la bouche et cela sans calcul, au moyen de la 
figure 1 (i), présentée p. 150, qui, pour tousles diamètres, me 
donne le nombre de fractions en centièmes. Je rapporte cette 
hauteur de la bouche (A B) ; sur le côté droit de la coquille , 
j'y place le rapporteur parallèlement à la ligne i& â de l'angle 
spiral, et je marque, à partir de ce point, un angle suturai 
de 109 degrés, B c Cet angle me donne, à la fois, en en re- 
ployanl le croquis sur Taxe, par le report d'un côté à l'au- 
tre, des parallèles tracées s s qui sont, de deux en deux, 
Texpression des distances de chaque tour B G D entre eux, 
depuis le dernier jusqu'au premier. 

Gréer une méthode accessible à toutes les intelligences; 
donner une application simple et précise à la description d'ê- 
tres dont l'étude est indispensable à la géologie ; épargner 

(1) C'est à M. de Bach qu*on doit la première application de cette 
flgure. Mémoires sur les Ammonites, Annaloi des Sciences naturelles, 



les opérations mathématiques aux géologues , et aux couchy- 
liologistes, tout en leur offrant les moyens de fixer irrévoca*- 
blement les proportions des coquilles , au point d'en repro- 
duire les figures sans avoir sous les yeux les objets eux- 
mêmes» remplacer des termes vagues et ^sans valeur, par des 
mesures positives et rigoureuses, tels sont les motifs qui m'ont 
guidé dans ce travail , tel est le but que je me trouverais 
heureux d*avoir atteint. 

Les Gastéropodes , pris dans leur ensemble, appartiennent 
à toutes les époques géologiques de ranimalisation du gbbe; 
ils se sont montrés , il est vrai , dans les terrains siluriens ; 
mais alors, leurs formes sont peu variées. Peu difierens, beau- 
coup plus nombreux , ils se répandent dans les couches ma- 
rines du terrain carbonifère, où ils sont loin cependant de 
paraître plus multipliés que les autres séries zoologiques. La 
variété de leurs formes augmente sensiblement , et ils crois- 
sent numériquement dans le Muscbelkalk. Au sein des ter- 
rains jurassiques , si riches en restes de Céphalopodes cloi- 
sonnés, les Gastéropodes demeurent inférieurs en nombre aux 
Acéphales, bien que relativement plus nombreux que dans 
les couches inférieures. Alors ils ont des formes particulières. 
Dans les couches crétacées apparaissent quelques formes 
nouvelles, sans que pourtant le chifire des Gastéropodes dé- 
passe encore celui des Acéphales. Vient enfin Tépoque des 
terrains tertiaires, époque ou plusieurs des genres des cou- 
ches qui ont [précédé s'effacent , tandis que , pour la pre- 
mière fois , on trouve presque tous les genres existans de 
nos jours. Pour la première fois aussi, les espèces de Gas- 
téropodes se multiplient beaucoup plus que les Lamellibran- 
ches, et constituent la série la plus abondante de la zoo-* 
logie de cette époque , se multipliant encore dans les mers 
actuelles, où ils ont atteint le maximum de leur développement. 
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Ce qui précède prouve que les Gastéropodes ont , sabs in- 
terruption; projvressivément augmenté de nombre, tandis que 
leurs formes se sont constamment modifiées et de plus en plus 
diversifiées à chaque époque, dé manière à montrer, dans les 
dernières couches (les terrains tertiaires), une multiplicité 
presque égale i celle des espèces actuellement vivantes. Dans 
nos mers, ils sont de toutes les latitudes, tout en étant d'au- 
tant plus nombreux, et plus variés, qu'ils habitent des zones 
plus chaudes. 

D*âprès les connaissances actuelles, on peut diviser les Gas- 
téropodes en six ordres : 

Premier ordre : Nucleobranehiaia. 
Deuxième ordre : Nudibranohiaia. 
Troisième ordre : Teciibrt^nehiaia, 
Quatrième ordre : Pulmobranehiaia. 
Cinquième ordre : Pectinibranohiata. 
Sixième ordre : Cfrchbranchiaia. 

1" ordre : NUGLEOBRANGHUTA. 
Nucleobrànehiata^ Blainville; Heteropoda^ Lamarck, Cuvier. 

Les Nuçleoira^ohes peuvent être placés à la tête de la 
classe des Gastéropodes , en raison du pied , ou de Tiadice 
de pied que portent quelques genres ; ils sont^ néanmoins, 
encore si différens des autres ordres de celte classe , qu'ils 
contrastent avec eux, ayant , en même temps , les caractères 
de mœurs, d'habitudes des Ptéropodes , et une partie de leur 
mode de locomotion. Us viennent , en conséquence , établir 
une transition entre ceux-ci et les Gastéropodes, et constituer 
les anneaux d^une .chaîne non interrompue dans Téchelle des 
êtres. Les Nucléobranches sont tous libres , d'une consistance 
peu ferme. Leur organe de locomotion se compose d'ailes ou na * 



geoîres paires ou uniques ; Torgaue du tact consiste en deux 
tentacules plus ou moins longs , et en une trompe buccale 
contractile , celle-ci armée de dents qui servent à la préhen- 
sion. Plusieurs ont l'organe de la vue bieu développé, et ceux 
de la respiration très- variables , les branchies en panaches , 
le plus souvent sur un nuoleus portant le cœur. Pied radi- 
mentaire. Sexes séparés sur des individus distinctSé 

Disputant aux Pléropodes leur vie pélagienne et sociable , 
les Nucléobranches partagent avec eux le domaine des mers. 
Répandus^ comme les Ptéropodes, au^sein des ondes , ils s'y 
laissent transporter par les courans , passent ainsi d'un Océan 
à l'autre , et couvrent de leurs légions les eaux chaudes et 
tempérées du globe. Aussi légers , aussi transparents que l'é- 
lément qui les reçoit et dans lequel ils vivent , craignant la 
lumière du jour , ils se tiennent à de grandes profondeurs , 
tant que le soleil darde ses rayons ; mais , à mesure que l'astre 
se dérobe à nos yeux pour éclairer un autre hémisphère ^ 
les Nucléobranches s'approchent de la surface des eaux, 
qu'ils sillonnent par myriades , lorsque le crépuscule est tout- 
à-fait arrivé. Papillonnant avec légèreté , et non moins incon - 
stans que les insectes , ils ont , au sein de Tonde , le mode de 
locomotion dont ceux-ci jouissent dans les airs; ils ne restent 
pas un instant en place ^ s'agitant sans cesse, les uns avec 
lenteur , les uns avec une extrême agilité (1). 

Si après ce tableau rapide de la vie actuelle des Nucléobran- 
ches, je veux chercher ce qu'ils ont été avant notre époque , 
je verrai les Bellérophes se montrer avec la première anima- 
lisation du globe, dans les terrains siluriens et dans les terrains 

(1) Voyez mes généralités sur ces Animaux , f^oyage dans l'Amérique 
méridionale, Mollusqaes. 

II. 2 
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carbonifères. Leirs espèces étaient alors incomparablement 
plus grandes qne celles d'aujourd'hui , des plus variées , très- 
nombreuses; mais Y avec cette première époque , toute cette 
génération a disparu; et, dans les terrains jurassiques et 
erécaeés , on n*en a pas encore trouvé de traces. Il en était de 
même des terrains tertiaires. Pourtant M. Hugard a décou- 
vert , dans les coucbes inférieures du terrain tertiaire des 
environs de Turin , une carinaire fossile , seul exemple de ce 
genre. A Tépoque actuelle, les espèces sont très-muUipliées , 
mais très-petites. Voilà donc une série d'êtres assez volu- 
mineux j très-nombreuse au premier Âge du monde animé , 
qui disparaît ensuite complètement , pour ne plus se montrer 
qu'en individus de petite taille , à notre époque où le nom- 
bre y compose la ténuité. Aujourd'hui ils habitent toutes les 
mers chaudes et tempérées. 

On peut diviser les I^ucléobranches en trois familles na- 
turelles , ainsi qu'il suit : 

I" Famille. FiROLiDiE, d'Orb. 

Corps nu ; un nuclétis^'pédoncnlé ou sessile, nU ou contenu 
dans une coquille. Branchies sur le nucléus, composées de 

lobes coniques. 

Genres. 
Queue horizontale ; pas de tête dis- 
tincte; plusieurs nageoires laté- 

raies. Sagitta^ Quoy. 

/Point de léte 

Queue verticale; unek ^^* ^ops^a ro. 

j , I Une partie cé- 
nageoire dorsale] ^ f. 

. . < ptialique sans 

verticale; un nu-p ^, ^ 

., j tentacules. Firoltt, 

cléus s«ssile. f ,, , 

1 Unetéteetdes 

\ tentacules* Cerophora 






1 
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Genres. 

Uiinucléaspédonctilé;8aii8coquillé. Cariîapus^ d^OrË,] 
Un Dttoléus pédoncule; une coquille. Carihariay Lam . 

!!• Famille. ÀTLANTiDiB, d'Orb* 

Corps contenu en entier dans uvecoquîtlb spirale, enroulëe 
sur le même plan ou turbinée. Branchies' peclinées, placées 
sous le manteau. Point de nuoléus distinct,' 

Genres. 
Coquille cartilagineuse» enroulée sur 

le même plan ; un opercule. BelieopMegmm^ , d^Ot^b. 

Coquille crétacée, enroulée sur le 
même plan. Bethrophon^ Mùntfort. 

Coquille enroulée latéralement dans 
la jeunesse; sur le même plan 
dans rage adulte. Atlantm y Lesocvr. 

Coquille toujours enroulée oblique- 
ment. ffêliGanoUtê, dfOrb. 

II^ FamilIIe. PnYUiRoiDOiB. 

éorps nu, sans nucléus ni coquille. Branchies dépendant du 
derme. Cette famille, qui ne comprend que le genre PhylUroe^ 
fait évidemment le passage aux Nudibranches, tout en man- 
quant de pied proprement dit. 

On n'a pas jusqu'à présent trouvé de Nucléobrancbes dans 
les terrains crétacés. 

n- Ordre : NtJDIBRANCHUTA; 

Nudibrancher, Cnvier; Gastéropodes dermolr anches, Dumé- 
rilj Polj'hranches o^c/di&ranc^e^, Blainville ; Gastéropodes 
Kydrohranches , Triioniens, Lamarck ; Gymnohranchiatà^ 
Schweiger; Anthobranchia j Polybranchia^ Goldfuss. 

tes Nudibranches , '^caractérisés par leur corps nu , par 
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Fabsence de coquilles, le sont encore en ce qu'ils |[>or(ént les 
branchies libres et de diverses formes» ramifiées ou en lobes, 
sur la partie extérieure de leur corps. To«s sont hermaphro- 
dites « et ont besoin d'accouplement réciproque. Pied large, 
servant à ramper. 

Pour rencontrer les Nudibranches, onr n'abandonne pas en- 
core totalement les hautes mers, puisquVn voit l'espèce la plus 
élégante de toutes, le Glaucus radiatw^ ne vivre qu'à la super r 
ficie des Océans et ne s'approcher des cOtes que lorsqu'elle y 
est transportée par les courans ; puisque les Scillées^ prenant 
XeB'SargasÊum comme point d'appui, sont également balottées 
au sein de l'Océan atlantique ; mais toutes les autres espèces 
ne vivent que sur le littoral des condnens et des lies, et sont 
essentiellement côtières; aussi les trouve-t-on sous les ro- 
chers, où elles s'abritent, et se tiennent à Tabri du choc des 
vagues, sur les coraux et surtout sur les grands varechs, où 
elles rampent consumment, s'y fixant par leur pied , et com- 
mençant à montrer ce genre d'existence passive qu'on retrou- 
vera chez tous les autres Gastéropodes. Parmi eux, plus de 
ces élégans nageurs, de ces animaux sociables qui papillon- 
nent au sein des mers, comme les Nucléobranches aux mœurs 
noctttme3, aux manières agiles. Réduis à ramper lentement, 
les Nudibranches se réfugient dans les anfractuosités des ro- 
chers, pour cacher leur faiblesse, leur corps mollasse et nu 
n'étant garanti par aucune coquille , et les exposant sans 
défense à l'action immédiate de tous les élémens , aux atta- 
ques de tous les animaux destructeurs. C'est néanmoins parmi 
eux que se remarquent des formes gracieuses, des animaux 
ornés de couleurs variées, aussi fugaces que l'existence des 
espèces qui les portent. 

On conçoit que la nature même de leur corps ne permette 
pas aux Nudibranches de se montrer àj l'état fossile \ aussi 
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ne les cher<^herai-je pas dans Técorce terrestre , où leurs 
restes n*ont pa se conserver^ en supposant qu'ils y aient ja- 
mais existé. 
Je croî& qu*on peut diviser les Nudibranches ainsi qu*il 

suit : 

P« Famille. Doridjb, d*Orb/ 

Genres. 

Branchie» ramifiées postérieures, Darir, Linné.' 
rayonnant ou non autour de Tanus, Doridigitaia^ d*Orb. (1). 
qui est médian. Dori/Mrismaiica^d'Otb.{i) 

Onekidor^» 
Plocamoeeras. 
Polyeera^ Gttvier. 
nUierêia, d'Orb^. (2). 

IP Famille. TniTONiUiB, d'Orb. 

Branchies ramifiées , placées de Tritonia. 
chaque côté du corps. Anus à Thetky. 
droite. Scyllœa. 

IIP Famille. Gavolinid^, d'Orb. 

Corps prismatique. Branchies digi- LaniogwuM, 
lées , placées par lignes sur les Glaucuê. 
côtés du dos. Cavolina. 

Calliopœa, d*Orb. (2). 

TergipêS. 

iy<> Famille. PLAGOBRAifGHiDiB/d*Orb. 

Branchies formées de stries nom- Placobranchu$. 
breuses sur le dos. 

(4) Tai établi ces divisions en 1SS7, dans VHUioit9 naturelle des Ca* 
narief^ p. S8, 39. 

(5) Cet genres ont été établis en 1837» Magasin d$%o9lo^i». ' 
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¥* S'amitte* Dimtllid^, dK)rb; 

Genres. 

Branchies en lamelles longitudîna- BiphylUdia. 
\e% (1) soiB Jieiaaitteaii, à lapartie PhyUidœ. 
antérieure^ et de chaque côté. 

ffl^ Ordre. TECTIBRANCHIATA. 

Tectihranche9 , Cuvier / Goldfuss ; Monopleurobranches ; 
Blainville; Gastéropodes adeîobrancheêyBaiùéTÏlf Bullée^is 
et jipîy siens ^ Lamarck. 

Branchies sur le côté > à droile ou à gauche , cachées par 
le manteau , et en cône pyramidal. Pied variable, très-volu- 
mineux et lobé, servant à là reptation. Le manteau est en* 
veloppé ou recouvre une coquille enroulée obliquement à 
tours embrassaus ,* ou bien très-large et à peine oblique. 
Sexes réunis^ accouplement réciproque , parties de la géné- 
ration souvent très-séparées , toujours antérieures aux bran- 
chies ; Tanus en arrière. 

Parmi les Tefctibranches , plus de Mollusques spéciale- 
ment nageurs, parcourant avec vitesse Télément aqueux; plus 
d'animaux vivant en société au sein des mers. Tous sont des- 
tinés à ramper, et« dès lors , à peu d'exceptions près, ils sont 
côtiers, et préfèrent même, en raison de leur faiblesse et des 
habitudes qui s'en suivept; les lieux paisibles abrités, les fonds 
de sable ou de vase; aussi les trouve-t-on plus particulière- 
ment, soit dans les golfes^ soit dans les anses, soit même dans 
les eaux stagnantes des marais maritimes , où, néanmoins, 

(f ) Je crois avoir, le premier, reconnu ( F'oyage dans V Amérique méri" 
dionale , Mollasques) que les Diphyllidies n^ont pas, comme Ta dit Cuvier, 
les branchies disposées par plis transverses, sous le pourtour du manteau» 
mais que ces branchies sont seulement en avant et en lamea lon^Ha4i«' 
Haies. 



TERRAINS CRtTACiS. dS 

presque tous noctarnes, iU ne quittent leur retrake qtt'aa 
crépuscule, pour venir ramper lemement awr les plages traa- 
quilleSy cachés sous uoe légère couche de vase, dans les ré« 
gioas qw trouble rareioeBl la tempâtet. Malgré la monotoitie 
de leurs mœurs^ malgré leur apparente apaihie , les Tecti- 
branches montrent des animaux de foriaes bizarres, ornée de 
vives couleurs.. Us appartiennent surtout aux mers lempéréee 
et chaudes. 

Le nombre des Tectibranches s*est toujours accru jusqa'à 
notre époque^ de sorte qu'ils sont aujourd'hui beaucoup plus 
communs qu'ils ne Tétaient aux époques antérieures. Les 
premières espèces ont paru sous la forme de Bulles, à Fépoqi;^ 
des terrains jurassiques; ils me sont, jusqu'à présent, inconnus 
dans les terrains crétacés. Ainsi, jusqu'à Tépoque tertiaire, 
ils n'auraient fait que se montrer , tandis qu'aux couches ter- 
tiaires même ils figurent en grande quantité , dans tous les 
bassins. Le total des espèces fossiles, est loin, pourtant, 
d'être aussi élevé que celui des espèces qui vivent au sein 
des mers actuelles , ou elles ont atteint le maximum de leur 
développement nmnérique. 

Je crois qn'on peut les diviser ainsi qu'ils suit : 

I'« Famille. PLEUROBRANGHiDiE , d'Orb. Branchies à droite 
cm à ganche, ainsi que lesorgaoes de la généralion. Orifices 
de kl génératioD ranirocliés e» avant ; anus en arrière des 



Genres. 

Branchies à gauche, sans coquille. Poster obranchus^ d'Orb, 

Branchies à droite; une coquille ex- 

terne dans le manteau. Pleur ohranohus. 

Branchies à droite, sans coquille in- 
terne. Pleurohranch<v(ê* 

Brancbies à droite, une coquille ex- 
terne» Vnibelhn 
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II« Famille. Apltsidje. BraDchies et organes de la généra- 
tion à droite ; orifices des deux sexes très-séparés et liés par 
un canal; Torgane mâle à la base du tentacule, l'organe fe« 
melle en avant des branchies. Des tentacules très développés. 

Genres. 

Manteau contenant une coquille. Apljrsia, 
Manteau sans coquille. Notarchus. 

II1« Famille Bollio^. Branchies et organes de la généra- 
tion à droite. Orifices séparés. Souvent les tentacules man- 
quent. 

Point de coquille ni d'estomac pier- 
reux ; point de manteau distinct. Gasteropteron. 
Point de coquille; un manteau dis- 
tinct. Ahera, 
Une coquille interne , dans le man-' 
teau. Builœa. 
Une coquille externe, renfermant le 
manteau. BuUa, 

IV. Ordre Pulmobrangbiata. 

Pulmonis^ Cuvier, Férussac; Pulmobrancheê^ Blainville; 
Pulmobranchia, Goldfuss. 

Les Pulmobranches réunissent des animaux respirant l'air 
élastique au moyen d'une ouverture percée sous le bord 
droit de leur manteau, qu'ils ouvrent et ferment, suivant le 
besoin. Cette ouverture communique à une cavité tapissée, 
surtout en dessus, d'un réseau de vaisseaux pulmonaires qui 
leur tient lieu des branchies des autres Mollusques. Pied mé- 
diocre, une coquille ou non ; point d'opercule. Sexes réunis; 
accouplement réciproque. 

Pour étudie^ les Pulmobranches, on doit abandonner cette 
mer agitée et saas horizon , ces plages sablonneuses ou h 
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houle vient se dérouler et mourir, ces rochers ])sit(us de la va- 
gue, ces bancs de coraux , édifices lentement élevés du sein 
des eaux jusqu^à leur surface, par d'innombrables animaux. 
Il faut abandonner, en un mot , toutes les eaux maritimes ou 
salées, pour s'enfoncer dans Tintérieur des terres. Maison 
ne doit pas borner ses recherches aux riches campagnes qu'a- 
nime la culture^ aux plaines verdoyantes, à ces majestueuses 
forêts aussi vieilles que le monde. Si Ton ne trouve que là 
une partie des êtres dont on s'occupe , on doit chercher les 
autres au bord des lacs limpides , dans les marais et surtout 
dans ces méandres pittoresques des fleuves, des rivières et 
des ruisseaux, qui sillonnent en tous sens les continens. 

Parmi les Pulmobranches , plus d*animaux nageurs, doués 
de puissans organes de locomotion, vivant dans les océans ; 
plus de ces animaux côtiers , rampant sur des plages et des 
rochers maritimes. Les Pulmobranches rampent aussi , mais 
sur la terre, et seulement lorsqu'une pluie bienfaisante vient 
rendre la vie à la nature haletante, sous les feux de Tété, ou 
lorsque la rosée du matin n'a pas encore été absorbée. Tout 
le reste de Tannée, au temps des sécheresses, dans les régions 
chaudes, durant les rigueurs d'un hiver glacé dans les pays 
froids, ils restent cachés et engourdis sous les pierres ou dans 
les troncs d'arbres vermoulus. 

Les végétaux s'étant montrés sur le globe terrestre, dès les 
époques les plus reculées, on devait s'attendre à voir paraître, 
avec tous les animaux qui vivent actuellement h leur dépens, 
les Hélices purement herbivores. Il n'en est pourtant pas 
ainsi ; et, malgré les assertions de quelques auteurs qui ont 
pris des coquilles marines pour des Pulmobranches, je crois 
qu'ils n'ont pas existé à l'époque carbonifère. Si je cherche 
dans les couches supérieures de l'écorce terrestre, je n'en 
trouve aucune trace au sein des terrains jurassiques et 
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crétacé3> et je crois qu'il ne se soat réf Ue^ient UiOiiirés $«r 
la terre qu'à Tépoque des terrains tertiaires, ou je Us vois 
sous les œémes formes qu'ai;ûovr4'bui , mais eu tr^petît 
nombre, cpipparativemeot à la muUiplicité des e&p^es. q« on 
en rencontre d^njSi toutes les végions cominentales. Ainsi les 
Pulmobranches paj^arent pour la pren^ère foJis k Vépoqne* ter- 
ti^^e ; et je puis dire qu'aotueUemenl il^ sont cinquante Sm 
plus noçibi^euii;, plus variés qu'Os ne Tont été ^ ^ se trouvent 
au maximum de leur développement okumériquflu 
Je proposerais de les diviser a^p^î quil suit ; 

GeniM^ 

I'« Famille. hmxciDM. Corps dont 
la coq^Ule est interoe , içé^ujtte à 
un simple rudiv^ent souvaal wl. 
Babitijdes teçresUresi. 



U' Famille. GoLUfACiDJS. Corps ooir 
tenu dans unecQ^iUes^îraJiej dé» 
primée on allongée ; qu^ti^e tentar 
cules, les d^ux siH>érie«rs o€ulés« 
Babilttdes tetreairMw 



Cryptêlim» 



A^haiitm* 
Butimus. 

Cariekium, 
ScàrahœuB. 
Aurioula, 



IIl« Famille* AirnicvLiBJ»« Corps 
renfermé dans une coquille spirale , 
h eolamelle pourvue de plis ; deux 
tentacules non oculifères, les yeux 
placés à la base des. tentacules ; une 
eavité pulmonaire. Habitudes de* 
m^aquatiques et demi-terrestres. 

Les coqailles marines fossiles , dès lors pectinibranches , 
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rapportées à tort à ces genres, appartieoneot à la familto dti 
Actéonidées; je n'admets aacune Aurkule marine. 

Genres. 

IVe Famille-I Lymweiçjb. Corps I^ymneu^. 

renfermé dam uipie coquille allongée ChUina* 

ou déprimée; deux tentacules coxi- Phj-sa, 

tractiles non oculés^ une cavité Planorb^s/ 

pulmonaire. Habitudes purement Am^Lu: 
aquatiques. 

N, B. Je ne connais ancnn de ces genres dans les ternins crétacés. 

V« Ordre. PEGTINIBRANCH,IATA. 

Les PecUnibrancbes sont caractérisés par un anknal gasté** 
ropode, pourvu, dans une large cavité, d*an peigne branchial, 
dont rorifice est sur la tête, entre le manteau; pied de forme 
variable , toujours bien développé , tête distincte , ^ pourvue 
d'yeux sar leur base externe. Leurs deux sexes sont réunis ou 
séparés, suivant les familles et même les genres. L'animal est 
presque toujours recouvert d'une coquille spirale, ayant oif 
non fixé, an pied, unopercule corné ou pierreux, qui enferme 
rentrée. 

ÂTant d'abandonner toat-à-fait ces campagnes variées, cetf 
montagnes agrestes où vivent les Pulmobranches, cherchons 
y encore quelques-unes des familles, dont je vais m*oecuper; 
pais, descendant vers te littoral maritime , suivons les coa-' 
tours des plages sablonneuses des golfes profonds où les eaux 
douces se mêlent au Uqaide salé , les rochers esearpés eon* 
stamment battus de la vague, et ces récifs de coraux, œuvre» 
gigantesques d'êtres les moins parfaits. C'est en ces lieux, 
soit dans les parties que les marées laissent périodiquement 
à découvert, soit dans les profondeurs voisines de TOcéan, 
que, suivant les habitudes propres à chaque espèce, les nom* 
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breux Pectiuibranches rampent humblement à la surface, 
condamnés à une existence des plus passive. 

Les Pectinibranches, pris dans leur ensemble, appartiennent 
à tooies les époques géologiques de Fanimalisation du globe ; 
ils se montrent en petit nombre, il est vrai, avec les Trilobites, 
dans les terrains siluriens, mais leurs formés alors ne sont pas 
variées. Peu différons, beaucoup plus nombreux, ils se répan- 
dent dans les couches du terrain carbonifère, ou ils sont loin, 
cependant, de paraître plus multipliés que les autres séries 
zoologiques. La variété de leur forme augmente sensible- 
ment, et ils croissent numériquement dans le muscbelkalk , 
tout en changeant peu d'ensemble. Au sein des terrains ju- 
rassiques, si riches en restes de Céphalopodes cloisonnés, les 
Pectinibranches sont inférieurs en nombre, î^bien que relative- 
ment plus nombreux que dans les couches antérieures; alors 
ils ont des formes particulières. Dans les terrains crétacés, 
ils sont moins multipliés que dans les terrains tertiaires, épo- 
que ou plusieurs des genres des couches qui ont précédé 
s'effacent, tandis que, pour la première fois, on trouve pres- 
que tous les genres existans de nos jours. Pour la première 
fois aussi, les Pectinibranches forment la série la plus nom- 
breuse de la zoologie de cette époque , se multipliant encore 
dans les mers actuelles. 

Je crois qu'on peut placer comme il suit les femilles de 
Tordre des Pectinibranches : CyoloUonMœ, AmpuUaridœ^ 

Paludinidœ , lAttorinidœ , Pyramidellidœ , Aoteonidwj Nati- 
cidœ ^ Neritidœ ^ TrochidoBy Haliotidœ j Pleurotomaridœ , 
Janthinidœ , Cxprœadœ , Olividœ , Sirombidœ , FoltUidœ , 
Buccini^cs , Castidœ , Muricidœ , Lamellaridœ , Vermetidce , 
Siphonaridœ , Crepidulidœ, Presque toutes se trouvant dans 
les terrains crétacés, je vais passer successivement en revue 
chacune de ces familles. 
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I'« Famille. GyglostohidJK. 
Chrismobranches cricostomeê , BlainviUe. 

L'animal porte deux tentacules coniques aigus, contrac- 
tiles, dont les yeux sont à la base postérieure ou externe de 
ces derniers. Tête proboscidiforme ; cavité cervicale ouverte 
en avant et tapissée d'un réseau vasculaire servant à la res- 
piration aérienne. Les deux sexes séparés sur deux individus 
distincts. Coquille spiraie , variable dans sa forme, ainsi que 
Topercule qui la ferme. Ce sont des animaux tout-à-fait ter- 
restres , habitant même les terrains secs des régions chaudes 
et tempérées. 

On ne trouve de Gyclostomidées fossiles que dans les ter- 
rains tertiaires.. Beaucoup des espèces qu'on y a rapportées 
dans les terrains plus anciens sont des coquilles marines ap- 
partenant à d'autres familles , comme on pourra le voir par 
es synonymies que j'en donnerai. 

Les genres que je conserve dans les familles sont les su!- 
vans : 

\. Odontostom A , d'Orb. (1) Coquille déprimée , polie ex« 
térieurement. Bouche semi-lunaire , sans péristome ni bords 
réfléchis. Golumelle encroûtée , pourvue d'un pli très-saillant. 
Des Antilles. 

2. Heligina , Lamarck. Coquille déprimée , non polie. 

Bouche semi-lunaire, avec un péristome souvent réfléchi. 

» 

Golumelle encroûtée, sans plis.. Un opercule à élémens con- 
centriques. 

3. Gtclostoma , Lamarck. Coquille allongée ou déprimée , 
non polie. Bouche circulaire , à bords réunis , souvent réflé- 

(I) J*ai établi ce (j^eiure dans mon Histoire àea Mollusques des Antilles^ 
t. 4. p. 237. 
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Ghis. Columelle liisse, tours contigus. Opercule spiral. Vie 
terrestre. 

!!• famille. Ampullarid^b , d'Orb. 

Je place, dans cette famille, des coquilles purement fla- 
viatiles , dont les animaux jouissent de la faculté de respirer 
par des branchies et par une poche pulmonaire ; conformation 
qui leur permet de passer une partie de Tannée hors de 
Teau (1). ils ont, en effet, un peigne branchial sur le côté 
droit, et sur la tête une large bourse pulmonaire. Cette fa- 
mille diffère des autres par la présence de quatre tentacules , 
dont les inférieurs sont des appendices buccaux. Les Ampul- 
laridées ont souvent un très-long tube respiratoire. Leurs 
sexes sont séparés sur des individus distincts. Le pied porte 
un opercule formé d'élémens concentriques. Coquille spirale, 
à bouche ovale , entière. Les coquilles de cette famille se 
distinguent des Natices avec lesquelles beaucoup d'auteurs les 
ont confondues par leur test non encroûté sur la columelle, par 
leur ombilic sans funicule, par leur coquille mince, couverte 
^ d*un épiderme épais , et rugueux au-dehors , à sommet le 
plus souvent rongé. Toutes les espèces sont d'eau douce > 
et appartiennent aux régions. chaudes des continens. 

Trompés par la forme extérieure , beaucoup de concbylio- 
logistes, parmi lesquels je puis citer Lamarck, etc., ont placé 
parmi les AmpuUaires des coquilles marines que je rapporte 
aux Natices. Je puis dire môme , que je ne connais de véri- 
tables Ampullaridées fossiles que dans les terrains tertiaires , 
et aucune dans les terrains crétacés. 

Je divise les ampullaridées en trois sous-genres. 

d. Gbbatodes, Guilding. Coquille déprimée, pour ainsi 

(1) Voyez mes expériences a cet égard, rayage dans V Amérique mén 
ftdiQna^ Moll.,p, 364. 
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dire enroulée sur le même plan. Animal pourvu d'une longue 
trompe respiratoire. 

2. AwuLLARtA , Lamarck. 'Coquille obtôngue , renflée. 
Animal pourvu d une trompe respiratoire très-allongée. 

3. Ampulloioes, d'Orb. OoquIHe tenirue, animal dépourvu 
de trompe re^îratoire. 

Itl« famille. Paludinid^. . 

Les animauK de celte famille sont libres , pectinibranches , 
pourviiB de deux tentacules co&ioo-siibulës , phis ou moins 
longs , portant , avec ou sans renflement , les yeux près de 
leur base externe. Leur bouche , proboscidiforme, terminale^ 
est ou non munie d'une trompe rétractile ; leur manteau est 
entier ou découpé sur ses bords ^ et toujours dépourvu de tube 
respiratoire. Coquille plus ou moins allongée , spirale y très- 
variable dans sa forme , à bouche entière. 

Je réunis, dans cette famille, les genres TruncateHa, Pa- 
ludina, Paluâestrina^ Meîanîa^ Turritetlay Scalaria , Rissoa 

et Rissoina , dont les quatre derniers seulement se sont of- 
ferts dans les terrains crétacés. 

I" genre. Truncateua, Risso. 

Pied divisé en deux par un sillon médian. Opercule oval , 
corné j compo&é d'élémens concentriques. Coquille cylindra- 
cée , tronquée dans l'âge adulte , rexirémité de la spire se 
séparant du reste. Bouche entière ^ ovale. Vie deni-aquati*- 
que , marine. On n'ea connaît pas de fossiie. 

IP genre. Paludina , Lamarck. 

\ Tentacules oculés, au quart de leur longueur, du côté exté- 
rieur et sur un pédoneule ; maiileâ«i entier. Opercule corné 
ou pierreux à élémens wmeemrîques. C^^uUie plus ou moins 
allongée , à ouverture ovale , le plus souvent raodiiéc par 
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rayant -dernier tour , et anguleuse en arrière ;' labre non 

sinueux, sans être renversé en avant. Vivantes^ des eaux 

douces seulement. Fossiles, des terrains tertiaires d'eau 

douce. 

IIP genre. Paludbstrina , d*Orb. (1). 

Tentacules courts non oculés; les yeux situés à la base des 
tentacules , à leur partie externe et sans pédoncule. Manteau 
à bords entiers. Opercule corné , spiral. Coquille analogue à 
celle des Paludines. Vivantes^ des eaux saumâtres et salées du 
liltorah Fossiles^ des couches marines des divers terrains. 

lY^ genre. Mblania, Lamarck. 

Tentacules longs > filiformes , portant les yeux sur le côié 
externe , près de leur base. Manteau découpé sur les bords. 
Opercule corné, étroit, à sommet très-légèrement spiral. 
Coquille allongée, pourvue d'un épiderme épais. Bouche 
ovale. Labre sinueux , légèrement renversé en avant. Fi- 
vaniesj des eaux douces des régions chaudes seulement. Fos- 
siles, des terrains tertiaires d'eau douce exclusivement. 

Jusqu^à présent, toutes les coquilles fossiles , qui ressem- 
blaient plus ou moins extérieurement aux Mélànies , ont été 
placées dans ce genre ; de là ce mélange continuel de co- 
quilles d'eau douce et de coquilles marines, qui n'existe 
réellement pas. Pour moi , toutes les vérital3les Mélànies sont 
des eaux douces , et les espèces marines qu'on y a rappor- 
tées à tort appartiennent aux genres Eulima , Chemniizia 
et Rissoina, comme on pourra le reconnaître quand je trai- 
terai de ces genres. 



(i) J*ai établi ce genre, Mollusques dss AniUles, t. 2, p. 7. Oa voit 
qu'il se distingue zoologiquement des Paludines^ parla place de ses veux, 
par son opercule, et par le lieu où il vit, 
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V genre. Tdrritella , Lamarck. 

Animal pourvu d*un pied subiriangulaire , tronqué en 
avant. Tête proboscidiforme , niunie de deux longs tenta- 
cules couiques, portant les yeux près de lu base, à leur partie 
externe. Manteau très-extensible, souvent découpé, se dé- 
ployant sor la partie antérieure de la coquille. OpweuU 
corné , spiral , composé d'un très-grand nombre de tours 
très-rapprocbés « à bords frangés. 

<7o^iii?/0 allongée, turriculée. ^ot#c&d arrondie ou quadran- 
gulaîre , entière , à bords désunis en arrière ; labre souvent 
sinueux en avant. 

Rapporté et différences. Les Turritelles, tout en se rappro- 
chant beaucoup des Mélanies par leur animal, s'en distinguent 
surtout par leur manteau plus extensible , et par leur oper- 
cule, composé de tours de spire très-rapprochés. Leur coquille 
les en rapproche également beaucoup, par le sinus antérieur 
de sa bouche , mais elles s'en distinguent par cette bouche 
plus courte , plus arrondie , non anguleuse en arrière , sou- 
vent quadrangulaire. 

Ces coquilles habitent à une assez grande profondeur sur le 
littoral de toutes les mers. Elles sont néanmoins plus nom- 
breuses dans les mers chaudes que dans les régions froides. 

Inconnues, jusqu'à présent, dans les terrains de transition et 
dans la formation jurassique, les Turritelles ont commencé à 
paraître à la surface du globe avec les étages crétacés, qui en 
contiennent d'autant plus d'espèces, qu'ils sont plus supé- 
rieurs. Elles augmentent encore de nombre avec les terrains 
tertiaires , où elles étaient, pour ainsi dire, aussi multipliées 
qu'elles le sont aujourd'hui au sein des mers. 

On a décrit et figuré sept espèces de Turritelles des ter- 
rains crétacés , sur lesquelles je n'ai pu en voir que troU, 
IL 3 
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Les matériaux que j*ai réunis m'ont fait élever ce nombre à 
quatorze. 

N*251. TUEEITELLA DuPiNiANA , d'Orbigny. 

PI. 151 , fig. 1-3. 

•T. i^M ^an^ûfd; spirâ^ anguio 13*; anfraciihus conveânuS" 
cuUê^ traniversim costatiê : eostiê inœqualibu$; aperturâ 

Dimensiona. Ouverture de Fangle spiral , ISO''. — Longueur 
totale donnée par Tangle , 40 millim. — Hauteur du der- 
nier tour, par rapport à Tensemble, ^^.^ Angle sutu- 
rai, 100'. 

Coqvilb allongée, conique . S^re formée d'un angle spiral 
régulier, composée de tours peu convexes , séparés par de 
jprqfondes sutures. Us sont ornés, en travers, de côtes simples, 
^Lrès-inégales en grosseur, et parmi lesquelles on en remarque 
trois plus élevées que les autres. Les côtes sont traversées 
jiar quelques lignes d'accroissement. Dernier tour subcaréaé 
en haut , plane en-dessus, et marqué, là^ de stries fines trans- 
versales. Bouche un peu quadrangulaire.' 

Eapports et différences^ L'inégalité de ses côtes ne permet 
de confondre cette espèce avec aucune autre des terrains 
crétacés. La forme en est un peu celle de la T. terebra. 

Localité. Elle a été découverte par M. le docteur Dupin , 
«dans les couches néocomiennes inférieures de Marolle (Aube). 

Explication des figures. Pl. 151, fig. 1. Individu de gran- 
deur naturelle, vu du côté de la bouche, restauré sur un 
échantillon de la collection de M. Dupin, 

Fig. 2. Un tour du même, grossi. 

Fig. 1 Dessus du dernier tour, grossi» 
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N« 252. TuRRiTELLA angulata, d'Orbigny. 

PI. 151, /ïy. 4-6. 

T. testa elongatâj acioulatâ; spirâ^ angulo 10°; anfractibus 
convexiuêculii f anticè posticèque impressisy transverstm 
tenuiter striatia , Ungituiinaiiter undulatth- S-costatù; 
aperturâ suhquadratd. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral , 10*. — Longueur 
totale ; 30 millim. — Hauteur du dernier tour par rap- 
port à Tensemble , 7^. — Angle suturai , d05». 

Coquille très^Uougée, aciculée. Spire formée d'un angle 
spiral un peu convexe , composée de tours très-hauts , con- 
vexes au milieu, marqués d'une dépression en haut et en bas» 
avant la suture, qui n'est pas concave. Chaque tour est orné, 
en long, par révolution complète, de cinq à six fortes côies 
saillantes , arrondies , obliques , non arrêtées , qui se corres- 
pondent sur la longueur, et rendent la coquille pentagone ou 
hexagone. Chaque tour est, de plus, marqué en travers 
de très-nombreuses stries inégales , parmi lesquelles on en 
remarque deux ou trois supérieures, plus grosses que les 
autres. 

Le dernier tour, caréné en avant, a les ,~ de la lon- 
gueur totale. U parait être lisse en dessus. Bouche un peu 
carrée. 

Rapports et différences. La série longitudinale des côtes de 
cette espèce^ ainsi que le rétrécissemeot de ses tours, en fait 
«ne Turrilelle entièrement différente de toutes les autres. 

Localité, Elle a été recueillie par M. Dupia aux environs de 
Marolle ( Aube ), dans le calcaire à spaiangues ou néoconaien 
inrérieur. Je Tai également trouvée dans la même couche à 
6etiancourt-la-Ferrée, prèsde Saint-Dizier (Haute-Marne )« 
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Explication des figures. PI. 451, fig. 4. Coquille eîllièfe, 
11D peu grossie. De ma colleciion. 

Fig. 6. Un tour de spire grossi, de la même espèce. 

Fig. 6. Dessus du dernier tour. 

N** 253. TURRITELLA LJ^BVIGATA, Lcymeric. 

PI. 451, fig. 79. 

Turriiella îœvigata^LeYmeriej 1841. Mém. delà soc. géol.^ 
t. 4, p. 342. 

T. (esta elongatâ; spirâ, anguloiO"^ ^^anfractibuscomplana^ 
tis^ lœbigalis^ anticè suhcarinatis ; aperiurâ qaadrckld. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral , 10*. — Longueur 
totale donnée par l^ngle , 35 millim. — Hauteur du der- 
nier tour par rapport à Tensemble , -,\~. — Angle suturai, 
96^ 

Coquille subulée, conique. Spire formée d'un angle spiral 
régulier et composée de (ours plais et lisses, à peine un peu 
renflés en haut, non séparés par la suture. Le dernier tour 
est un peu caréné en dessus. Bouche quadrangulaire. 

Rapports et différences. Par sa simplicité même, sa surface 
étant entièrement lisse , cette espèce se distingue de toutes 
les Turritelles des terrains crétacés^ et même de celles des 
autres terrains. 

Localité. Elle a été découverte par M. Leymerie, dans le 

calcaire à spatangues ou néocomien inférieur de Maroile 

(Aube). 

Explication des figures» Pi. 154, fig. 7. Individu entier, un 
peu grossi. De la collection de M. Leymerie. 
Fig. 8. Un tronçon du même, grossi. 

fig. 9, Le dessus du dernier tour, grossi. 
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N** 254. TuRRiTELLA ViBRAYBANA , d'OrWgny. 

PI. J51, fig. 10 12. 

Turritella rigida^ Michelio , 1838. Mém. de la€OC. gëol., 
t. 3, p. 99. 

T. teètâ ehngatdj conicâ; apirâ angulo iî^, Anfractihus oom' 
planaiis ^ transversitn êtriato-cosiatii : eoêiis granulatiê; 
aperturâ anguiiaiâ. 

Dimensions. Ouverture de Fangle spiral, 12».— Longueur 
lotale , 41 œillim. -*- Angle suturai , 101*. 

Coquille très-cooique, subulée. Spire formée d'un angle 
spiral très-régulier, et composée de tours sans saillie, à peine 
séparés par une légère suture, ornés, en travers, de stries et 
de côles altemant entre elles , parmi lesquelles on distingue 
quatre côtes plus hautes que les autres. Entre ces quatre 
côtes il y en a trois autres moins élevées que les premières , 
mais bien plus marquées que les stries. Ces sept côtes sont 
granuleuses. Le dernier tour est anguleux à sa partie supé- 
rieure , et marqué de deux côtes en dessus. Bouche an- 
guleuse. 

Rapports el différencee. Cette coquille se distingue des au- 
tres espèces par les sept côtes granuleuses, inégales, dont 
elle est ornée. La forme plane de ses tours la fait également 
dififérer des Turritelles qui suivent. , 

Localité. Commune dans le gaull supérieur, cette espèce a 
été recueillie , à Maurepaire , aux Gasly, à Ervy, à Cléry 
( Aube), par MM. Clément Mullet, de Vibraye, Dupin, Mi- 
chelin et par moi ; elle se trouve également à Saint-Paul 
de Fenouillet (Pyrénées-Orientales), où M. Paillette l'a 
trouvée. 

ffieioire, M, Michelin regarde cette espèce comme l'au^ 
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logue du Turritella rigida^ Sowerby (Trans. géol. soc., t. 3, 
pi. 38, f. 19), fossile de Gosau; mais il suffit de comparer 
ces deux espèces, pour s'assurer qu^elles diffèrent com- 
plètement. La Turritelle que M. Michelin rapporte à Tespèce 
de Gosau est donc tout-à-iait nouvelle, et je la dédie à M. de 
Vibraye. 

EwpUoation des figures» PI. 151, fig. 10. Individu entier, de 
grandeur naturelle. De ma collection. 
Fig. 11. Un tronçon, grossi. 
Fig. 12. Dessus du dernier tour. 

N*" 255. TORRITBLLA HuaARDUR A , d*OrbignY, 

PI. 151, fig. 13-16. 

T. testé suhulati; spirâ^ angulo 8®; anfraetibus conteais^ trans'^ 
versim eostatis : coêtis inœqualibus^ numerosU; aperturâ 
ovali. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral , environ 8 degrés. 

Coquille très-allongée , subulée. Spiro composée de tours 
convexes, très-hauts, ornés, en travers, de sept grosses côtes 
et de petites intermédiaires. Bouoho ovale, oblongue. Moule 
intérieur lisse. 

Rapports et différences. Cette coquille se distingue des au- 
tres du genre par ses tours convexes, par sa spire des plus 
allongées. L*espèce la plus voisine est la 7. dipcilis d'U- 
cbaux, dont son angle spiral la fait différer ainsi que la dis- 
position de ses côtes. 

Localité. Elle a été recueillie par M. Hngard, dans le grès 
vert de Cluse (Savoie), que ses fossiles me font rapporter, au 
gault supérieur. Je crois qu'un moule' recueilli à Escragnolle 
(Yar), par M. Astier, appartient aussi à cette espèce. 
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EaepKeoiion deê figure: ^Pl. loi , fig. 13. 1106 pariiei dé 
grandeur naturelle. 
Fig. 14. Un tronçon, grossi. 
Fig. 15. Un tronçon de moule, de la même localité. 
Fig. 16. Un moule du Var. 

NO 256. Tdrritella Rauliniana , d'Orbîgny. 

PI. 151, fig. 17-18. 

T. suhuîaiâ; spirâ^ anguîo 18®; anfractihus êubcomplanatU^ 
transversim ienuiter siriatis) aperturâ subquadratâ* 

Dimensions, Ouverture de l'angle spiral , 18». — Longueur 
totale, 40 millim. — Hauteur du dernier tour par rap- 
port à Tensemble , -rêô- "-' Angle suturai , 93«. 

Coquille assez peu allongée, conique. Spire formée d'un 
angle spiral assez régulier, composée de tours presque plans, 
peu séparés , très-finement striés en travers. Bouche un peu 
carrée. 

Rapports et différences. Assez voisine, par sa forme du T. 
lœvigataj cette espèce s'en distingue par ses stries. 

Localité. M. Raulin l'a découverte à Machéroménil (Àrden- 
nes), dans les couches de grès du gault. 

Explication des figures. PI. 151, f. 17. Individu entier, res- 
tauré sur un échantillon de la collection de M. Raulin. 

Fig. 18. Un tour de la méme^ grossi. 

Espèces de la craie ehloriiée, 

N"* 257. TuRRiTELLA DiFFiGiLis, d'Orbiguy. 
PL 151/^fig. 19-20. 

T. testa conicâ; spird^ angulo 16» ; anfractihus^ eonveais^ 
iransversim 6 costatis : costis simplicibus ^ supernè majo^ 

ribus; aperiurd subquadrafâ. 
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Dimensions, Ouverture de Tangle spiral, 16*. -« Longueur 
totale, 70 miilim. — Hauteur du dernier tour, par rap- 
port à Tensemble , -^. — Angle suturai , 93®. 

Coquille allongée, conique. Spire formée d'un angle spiral 
un peu convexe, composée de tours convexes, très-séparés 
par la suture ; ornés, en travers, de six côtes simples, non 
granuleuses, d'autant plus espacées qu'elles sont supérieures. 
Le dessus du dernier tour est caréné, et pourvu de deux ou 
trois côtes incertaines. Bouche un peu carrée. 

Rapports et différences. Voisine, en même temps , des es- 
pèces précédentes, surtout du T, VemeuiUana^ elle s'en 
distingue par ses tours convexes régulièrement, par ses côtes 
dans un ordre tout différent, puisque les plus grosses 
sont supérieures chez Tespèce qui m'occupe, tandis que 
c^est rinférieure dans le T. Vemeuiiiana. 

Localité, M. Renaux et moi, nous avons trouvé cette espèce 
aux environs d'Uchaux (Yaucluse), dans le grès rouge, que 
je regarde comme appartenant aux couches moyennes de la 
craie chloritée. M. Renaux Ta aussi recueillie à Martigue 

(Bouches-dU'Rhône). 

* 

Explication des figures. Pi. 151, fig. 19. Individu de gran* 
deur naturelle. De ma collection. 
Fig. 20. Le même, vu en dessus au dernier tour. 

N« 258. TURRITBLLA UCHAUxiANA , d'Orbigoy. 
PI. 151, fig. 21-24. 

T. testa conico-acu la ; spirâ^ angulo 17^^; anfractibus con-- 
vexiusculisj anticè carinatis, transverAm k-costatis: costis 
granulatiSy suhœqualihus ; aperturâ rotundato^quadratâ. 

Dimensions^ Ouverture de Tangle spiral , 17<^ i* — Lon* 
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goeùr totale, 36 millim. — Hauteur du dernier toar^ 
par rapport à l'ensemble , r^. — Angle sutaral , 98*. 

Coquille allongée, conique, aiguë. Spire formée d*ua 
angle spiral régulier, composé de tours peu convexes, pour- 
vus antérieurement d'un méplat oblique, près de la suture. 
Chaque tour est orné de quatre côtes très-régulières, un 
peu granuleuses, dont la supérieure est la plus saillante, et 
Tinférieure la moins élevée. Le dessus du dernier tour est 
pourvu de côtes peu prononcées. Bouche un peu carrée. 

Rapporte et différences. Voisine du T, granulata , par sa 

forme et par ses granulations , cette espèce s'en distingue 
bien positivement par son angle spiral non pupoide, par ses 
tours taillés en méplat en dessus, par quatre au lieu de cinq 
côtes, pansa côte supérieure la plus grande au lieu de in- 
férieure, etc. Aussi commune que la précédente, elle ne se 
trouve pas dans le même banc. On rencontre ensemble seu- 
lement des T. granulata , tandis que celle-ci est toujours 
dans une couche distincte et jamais mélangée avec Tautre. 

Localité. Elle existe aux environs d'Uchaux (Vaucluse) 
dans la craie chloritée moyenne, et là, à Tétat de grès rouges. 
Elle a été recueillie par M. Requien et par moi. 

EwpUcation des figures. Pi. 151, fig. 21. Individu grossi. 

De ma collection. 
Fig. 22. Un tour de spire, plus fortement grossi. 
Fig. 23. Dessus du dernier tour. 
Fig. 24. Grandeur naturelle. 

N*» 259. TuRRiTELLA Renauxiana, d'Orbigny. 

PI. ^52, fi/r. 1-4. 
T. te$tâ ohlongâ, spird^ angulo à 30 ad 35*» (junior); anfrac^ 
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tibuê suprà earinaiiê {aduita) rotundatis; aperiurâ ro/Hti- 
data. 

Dtmensionê. Ouverture de l'angle spiral, 80 à 35«. — Lon- 
gueur totale , 100 millim. — Hauteur du dernier tour , 
par rapport à Tensemble , -^o* ~ Angle suturai , 80». 

Co^titV/d oblongue , irréguHère dans son accroissement. 
Spire pupoïde, convexe, composée de tours très-variables ; 
dans la jeunesse, ils sont coniques, planes en dehors , où Ton 
remarque deux côtes saillantes , à mesure que la coquille 
s*accroît. Ces côtes ont déjà tout-à-fait disparu au diamètre 
des 20 millimètres ; alors, et jusqu'au diamètre de 40 milli- 
mètres, les tours sont carénés supérieurement, et marqués, 
en dessus, de côtes peu élevées. A partir de ce diamètre, les 
tours s'arrondissent, changent d'angle suturai, en se déta- 
chant lin peu, de manière à être tout à fait ronds. Bouche 
ronde. 

Rapports et différences. Par sa forme variable, par son 
ensemble pupoide, cette espèce se distingue de toutes les 
Turritelles connues. Néanmoins , tous les caractères la rat- 
tachent bien certainement au genre. 

Localité. Cette belle espèce caractérise la craie chloriiée 
moyenne du bassin méditerranéen. Elle a été recueillie dans 
le grès rouge d'Uchaux, et dans le terrain à lignites de Stoil- 
dragon (Yauclase), par MM. Renau, Requien et par tboi; 
dans le calcaire à Hippurites du plan d'Aops » prèS du la 
Sainte-Baume, et à la Gadière (Var), par MM* €oquatid et 
Aguillon. 

Explication des figures. Pi. 153, fig. 1. Individu adulte , 
vu du côté de la bouche. De ma collection, et de celle de 
M. Rénaux. 

F%« 2. Une variété gibbeuse. 
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Figf. 3. Jeune individu, vu du côté de la bouche. 
Fjg. 4. Le même» vu en dessus. 

N« 260. TURRITELLA Rbquieniana , d'Orbîgny.' 

PI. 162, fig. 5-6. 

Cerithium conpideum^ Sowerby, Murchisop et Sedwi^ 1835. 
Trans. géol. soc, t. 3, pi. 39, fig. 18. 

T. testd hrevi , suhconicd, umhilicatd; êpirdy angulo 32» vel 
35^ ; anfractihus fi-costatis : costis tuherculatis ; uliimo an^ 
fraetu suprà ti-costato ; aperturâ rotundâ, 

Dimensiom. Ouverture de l'angle spiral de 32 à 35®. — Lon- 
gueur totale, 57 millim. 

Coquille courte. Spire conique, un peu jîupoide, composée 
de tours non convexes, un peu déprimés, vers leur tiers infé- 
rieur, marqués de quatre côtes tuberculeuses , dont la supé- 
rieure et Tinférieure sont les plus fortes. Le dessus du der- 
nier tour, un peu ombiliqué , est orné de quatre côtes ; les 
deux extérieures les plus grosses. Bouche ronde. 

Rapports et différences. Voisine de Itx T. Coquandiana par 
sa forme raccourcie , elle s'en distingue par sa spire plus 
conique, par (Quatre au lieu de trois côtes, à chaque tour. 

Hisfoifé. M. Murchison, en 1835, a décrit cette espèce 
sou^ lé taotn de Cerithium conoideutà ; mais Je me vois forcé 
de changer cette dénomination , en plaçant l'espèce dans le 
genre Turrîtélfa^ attendu qu'il s'y en trouve, depuis 1814, 
une autre de ce nom, décrite par M. Sowerby, Min. 
conch. , 1, p. 109, pi. 51, f. 1-4. 

localité. Elle a été recueillie par MM. Rénaux, Rèquien et 
par moi, à TIchaux (Yaucluse), dans une couche de grès rouj^e, 
que je rapporte à la craie chloritée, de Tâge de Rouen. Elle 
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a aussi été recueillie , par les mêmes géologues, dans le grès 
à liguites de MoDtdragon. 

Explication des figures. PL 152, fig. 5. lodividu entier, de 
grandenr naturelle. De ma collection. 
Fg.'O. Le même, vu en dessus du dernier tour. 

N* 261. TURRITBLLA GoQUANDiAïf A , d'Orbiguy. 

PL 153, fig. 1-2. 

T. testa brevi ; spirâ^ angulo 25 veî 37*^ anfraetibus suhcotn^ 
platMtis ^ S'Costatiê : costis inferioribus tuhercuîatis ; »/- 
timo anfraotu suprà 3- veî 6 costis ornato; aperturd ovali. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral, 25 à 36<». — Lon- 
gueur totale , Q5 millim . — Hauteur du dernier tour par 
rapport à Tensemble^ iVô* — Angle suturai, 75*. 

Coquille convie y ventrue, plus ou moins pupoide. Spire 
très-pupoïde , surtout à son, sommet , composée de tours à 
peine convexes , marqués , en travers, de trois côtes saillan- 
tes, dont les deux inférieures formées de tubercules ; le des- 
sus du dernier tour est orné de trois à cinq côtes transversales ; 
le maximum existe presque toujours chez les vieux individus. 
Bouche ovale. Couleurs. Sur plusieurs individus, que je pos- 
sède, on distingue facilement des flammules brunes, longitu- 
dinales , ondulées , qui occupent Tintervalle des tubercules. 

Rapports et différences. Par sa forme raccourcie, pupoide, 
cette espèce se distingue facilement des autres Turritelles ; 
elle est néanmoins très-voisine de la T. Bequieniana ; celle- 
ci en diffère par trois au lieu de quatre côtes par tours. 

Localité. Elle parait se trouver dans presque toute la Pro- 
vence, dans la région moyenne de la craie chloritée. Elle a 
été recueillie à la Cadière^ au plan d'Aups, près de la Sainte- 



Baume, à la Fare, a Candelon, près deBrignolle (Var), par 
MM. Goquand, Requien, Aguillon ; aux environs de Martigues 
(Boucbes-du-Rhône) , par M. Goquand; aux environs de Sou- 
lage (Aude), par M. Paillette; à Uchaux (Yaucluse), par 
MM. Requien, Rénaux et par moi. 

Explication des figurée. PI. 153 ^ fig. 1. Individu étroit, de 
grandeur naturelle. De ma collection. 

Fig. 2. Dessus du dernier tour. 

N« 262. TuRRiTËLLA Bauga, d'Orbiguy. 
PI. 153 , fig. 3-4. 

T. iesiâ elongatâ^ conicâ ; spirâ^ angulo 10® ; anfraetibus fui-* 
complanatis^ iransversim inœquaîiter striatis^ longitudi^ 
naliter plicatis : plieis flexuosis ; aperturâ roiundatO'-qua- 
dratd. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral, 10*. — Longueur 
totale donnée par l'angle , 190 millim. — Hauteur du der- 
nier tour, par rapporta l'ensemble , tVô* — Angle suturai. 
103«. 

Cogt/tV/e allongée , conique. Spirs très-régulière, à angle 
spiral régulier, composée de tours non saillans, à peine mar- 
qués par la sutura, ornée de petites côtes inégales, parmi les- 
quelles on en remarque une un peu plus forte, placée vers le 
tiers supérieur. Des lignes d'accroissement flexueusea très- 
marquées viennent se croiser avec les petites côtes. Le der- 
nier tour, en dessus, parait être très-légèrement costulé. 
Bouche^ un peu carrée, plus haute que large^ un peu sinueuse 
sur le labre. Le moule interne estlisse^ avec une très- légère 
dépression extérieure. 

Rapports et différences. Cette magnifique Turritelle se dis- 
tingue, par ses petites côtes et par les lignes flexueuses qui les 
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croiseot de toaies les autres espèces de terrains crétacé^. 

Localité. Elle a été découverte par M. Bauga, aux environs 
de Co^ac (Charente), dans ane craie blanchâtre, que je crois 
supérieure à la troisième zone de Rudistes. Elle a conservé 
son test dans quelques parties. 

Explication des figures. Pi. 453, fig. 3. Individu de gran- 
deur naturelle, vu du côté de la bouche. De ma eoUectioD» 

Fig. 4. Le moule interne , pris sur le même échantillon. 

No 263. TURRITELLA GRANULATA, Sowcrbf . 

PI. 163, fig. 5-7. 

Turritella granulata^ Sowerby, 1827. Min. conch. 6, p. 
125. PI. 565, f. 1. 

X. fe$tâ conicâ; spird, angulo iZ^\ anfnsctibus êubconvesis^ 
transversim Ô-costatis : costis granulalie^ inœqualibuSf eostâ 
inferiore magna; aperturâ ovali; lahro sinuoso. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral, 13^. — Longueur 
totale , 79 millim. — Hauteur du dernier tour, par rap- 
port à Tensemble , -riô- — Angle suturai , 98«. 

Coquille allongée, un peu pupoïde. Spire formée d^un angle 
un peu convexe, composée de tours peu convexes, néanmoins 
très-séparés sur la suture. Ils sont ornés de cinq côtes trans- 
versales, peu saillantes, marquées de granulations très-pro- 
noncées; la côte inférieure, plus élevée que les autres, en est 
aussi séparée par un sillon plus ou moins prononpé. Les côtes 
sont traversées de lignes d'accroissement sinueuses. Bouche 
ovale, comprimée; son labre, sinueux sur le côté. 

Rapports et différences. Assez voisine de la T. FemeuilUma^ 
par ses tours peu saillans, par sa côte inférieure plus grosse , 
elle s'en dislingue par ses granulations très-prononcées, par 
cinq côtes au lieu de six, et par sa forme plus allongée* 



Loealiti. Nous TavoQS recueillie, MM. Requien, Rénaux, 
et moi , aux environs d'Uchaux (Yaucluse ) , dans un grès 
rouge, jqoe je rapporte aux couches moyennes de la craie 
chloritée. Elle y est très-commune,surtout à Somme-Longue. 
Elle se trouve, en Angleterre, dans la craie de Blackdown. 

Explication des figures. P. 1. 153^ fig. 5. Individu de 

grandeur naturelle, vu du côté de la bouche. De ma col- 
lection. 

Fig. 6. Dessus du dernier tour. 

Fig. 7. Un Cour grossi, pour montrer les granulations. 

N^" 264. ToaaiTBJiLA YERiîKUijLiANi, d'Orbiguy. 

PI. 153, fig. 8, 9. 

T. testa conicd; spird^ angulo 14 vel 16^ ; anfractibus con^ 
vexiuêotdisy tramversim ô^costatiSj inferiore coêlâ magna ; 
aperturd rotundcUd. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral de 14 à 16° — 
Longueur totale, donnée par Tangle, SOmill. — Hauteur 
du dernier tour, par rapport à Tensemble , ïVô« — Angle 
suiural , lOQo ^. 

Coquille assez allongée, presque conique. Spire formée 
d'un angle spiral régulier, composée de tours à peine con- 
vexes, séparés pourtant par une forte suture. Ils sont ornés, 
chacun, de six côtes transversales bien distinctes, dont Tin- 
férieure est plus haute que les autres, et séparée par un plus 
large sillon. Bouche ronde. 

Rapports et différences. Son angle spiral moins aigu , ses 
côtes non granuleuse^, et une côte de plus par tour, la dis^ 
tinguent du f . granukUa^ dont elle est assez voisine. 

Localité. MM, Requien, Rénaux et moi, nous avons re^ 
cueilli cette espèce dans le grès rougefttre des environs 
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d'Uchaax (Vaocluse). L'élude des terrains me fait rapporter 
cette couche à la craie chloritée moyenne. 

Esplicaiion des figurée. Pi. 153, fig. 8. Individu entier, de 
grandeur naturelle. De ma collection. 

Fîg. 9. Le même, vu en dessus du dernier tour. 

Risumi géologique $ur U$ TurriêeUes. 

J'ai étudié comparativement quatorze espèces de Turritelles 
des terrains crétacés , dont trois de Tétage néocomien , trois 
du gault, et huit de la craie chloritée. Il en résulterait que les 
Turritelles , inconnues aux formations jurassiques , sont plus 
nombreuses aux parties supérieures qu'aux parties inférieures 
des terrains crétacés. 

Espèces de F étage néocomien inférieur» 

T. Dupiniana, d'Orb. T. laevigata , Leymerie. 

Ângulata^ d'Orb. 

Espèces du gault. 

T. Hugardiana, d'Orb. T. Vibrayeana, d'Orb. 

Rauliniana, d'Orb. 

Espèces de la craie chloritée. 

T. Bauga, d'Orb. T. Renauxiana, d'Orb. 
Coquandiana, d'Orb. Requieniana, d'Orb. 

Difficilis, d'Orb. Uchauxiana, d'Orb. 

Granulata, Sow. Verneuiliana, d'Orb. 

De ces espèces aucune n'a passé d'un étage à l'autre, et, 
dès lors, elles peuvent toutes être regardées comme caracté- 
ristiques de leurs couches. 

Considérées par bassins, les Turritelles m'ont offert, à l'étage 
néocomien inférieur, les T. Dupiniana, Angulata elLmvigata, 
dans le bassin parisien seulement. 
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Des trois Turritelles du gauit, le T, Hugardiana est propre 
aa bassin méditerranéen ; le 7. Rauliniatéa au bassin pari- 
sien , tandis que le T. Vihrajeana se trouve simultanément 
dans les bassins parisien et méditerranéen. 

Des huit espèces de ia craie chloritée : une^ le 7. Bauga^ 
est propre au bassin pyrénéen; une^ le T, Coguandiana, se 
trouve simultanément dans les bassins pyrénéen et méditer- 
ranéen; ufte dans les bassins parisien et méditerranéen, et cinq 
sont spéciales au bassin méditerranéen. 

Le nombre des espèces spéciales aux différens bassins est 
doncdeon;sa, tandis que celui des espèces communes n'est 
que de trois, 

' 6* Genre. Sgalaria, Lamarck. 

Animal court, pied oblong, tronqué carrément et pourvu 
d'une rainure en avant, très-obtus et arrondi en arrière. 
Mufle très- court, large. Tentacules longs, effilés, à la base 
desquels, à la partie externe, sont situés les yeux, sur un lé- 
ger renflement ; manteau médiocre, à bords lisses. Opercule 
corné, spiral, composé de peu de tours. 

Coqville variable dans son allongement, sans épiderme, 
ornée de côtes élevées, qui marquent, en dehors, les diffé- 
rens points de Taccroissement. Ses tours de spire sont con- 
vexes, souvent à peine en contact, sans se recouvrir. Bouche 
ronde ou ovale ; bords entiers. Nucleus toujours lisse, sans cô- 
tes, et de forme allongée. 

Rapports et différences. Les Scalaires ont la forme extérieure 
des Turritelles, mais elles s'en distinguent par leur animal, 
par l'opercule , composé de beaucoup moins de tours de 
spire, et enfin par la coquille qui est tout-à-fait différente, 
ayant la bouche ronde, les bords entiers, et surtout ce singu- 
IL 4 
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Hêt caractère des côtes élcTées longitudinales, qui marquent 
ttMules points d^arrét des bouches successives. 

Pour faciliter ia reconnaissance des espèces, on peut les di- 
viser en deux groupes : 

â* Les GaRinati, pour les Scalaires pourvues d'une carène 
•Qtériaure, transversale aux côtes. (Ex. S. piêudotcalaris^ 
Kisioi tS. Dufiniana^ d'Orb.) 

3* Les Prbtiosi, pour les Scalaires qui manquent de cette 
carène, dont les côtes ne sont pas interrompues en avant. (Ex. 
Sf pr^tiQsa \ S. Mensis^ d'Orb.) 

Les Scalaires vivent actuellement dans les mers chaudes et 
tempérées ; elles se trouvent toujours au niveau et au-dessous 
des plus basses marées, sur les fonds de sable vaseux. 

Jusqu^à présent, ce genre parait être inconnu à la forma- 
tion jurassique. Il commencerait donc avec la faune des ter- 
l^aiâs crétacés, puisque j'ai pu réunir, pour les différens éta- 
ges, sept espèces, dont une seule était décriie, mais n'avait 
i)as été placée dans le genre Scalari%, (C'est le Melanopiis 
Vlismêntina^ de M. Michelin.) 

Eapcceë de C étage néocomien inférieur, 

N* 265. Sgalaria canaliculata^ d'Orbigny. 

PI. 154, fig. 1-3. 

$. étf0iâ 0ioH§atâ^ imper for atâ ^ transversïm tentiiter siriafd^ 
lonffitudinaiitêr costatâ: coatis minutiSy ohtusis, fiexuo8%B\ 
êpirâ^ angulo 17^; ultino anfraciu êubearinato; aperturâ 
çpalù 

Dimênêiânê. Ouverture de l'angle spiral, i7*., — Longueur 
totale, donnée par l'angle , 42 nrillîm. — Hauteur du der- 
nier tour par rapport à l'ensemble , t'^» — Angle suturai, 
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Coquille très-ailongée , non ombiliquée, finement striée , 
en travers partout. Côtes longitudinales petites, peu élevées, 
obtuses I non carénées , un peu flexueuses , au nombre de 
dix- sept par tour. Sfire composée de tours larges, assez 
convexes, séparés par une suture marquée; le dernier tour 
est pourvu , en avaDt, d'une carène très-obtuse , avant la- 
quelle les côtes s'interrompent ; le dessus est un peu canalir 
culé. Bouche ovale. Le moule n^a pas de canal. 

Rapporte et différences. Par ses côtes serrées^ par sa caréna 
peu marquée , et surtout par l'espèce de canal du dessus di 
dernier tour, cette espèce se distingue de toutes les autres 
espèces décrites. 

Localité. Elle a été découverte par M; Dupin, aux envireot 
de Marolle (Aube), dans le calcaire aéocomien inférieur. Elle 
a son test. Je Tai aussi recueillie près de Wassy ( Haute* 
Marne), dans les couches néocomiennes ; M. Garteron Ta 
trouvée à Renaud-du-Mont , près de Morteau (Doubs), dans 
le terrain néocomien. M. Goquand Ta rencontrée à Lioux 
(Basses- Alpes), dans les mêmes couches, et M. Astier à la 
source du Loup (Varj; M. Robineau-Desvoidy, enfin, près 
de Saint-Sauveur (Tonne). 

Esplioaiion des figures. PI. 154, fig. 1. Individu de gran- 
dcur naturelle. Restauré sur un échantillon de la collection 
de M. Dupin et de la mienne. 

Fig. 2. Le même, vu en dessus du dernier tour. 

Fig. 3. Un moule intérieur. 

N^" 266. Sgalaria albbnsis , d'Orbigny. 
PI. 154, fig. 4-5. 

S. testa turritd^ imper foratd^ transversïm tenuiter striatd^ 
longitudinaliter costatd : costis fiexuosU^ obtusis^ etntici 
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poêticèque ev^neêcen tibua ; êpirây a ngulo i 3*, uUimo anfraclu 
mon cariuato; aperturâ suhroiundaid. 

Dimensions. Ouveriare de Tangle spiral, 43*. — Longueur 
totale , 59 millioi. — Hauteur du dernier tour par rapport 
à rensenxble , tôV- — Angle suturai , iOO*. 

Coquille conique, non ombiliquée, siriée très- finement en 
travers, partout. Cotes longitudinales, flexneuses, très-ob- 
tuses, r.on arrêtées, effacées en avant et en arrière de chaque 
tour. Elles sont au nombre de onze par tour. Spire formée 
d'un angle régulier, et composée de fours peu renflés , peu 
séparés par la suture ; le dernier manque de carène, en des- 
sus ; celte p:irtie, convexe, est marquée de stries et de lignes 
d'accroissement. Bouche arrondie. 

. Bopporieei différenees. Par son manque de carène supé- 
rieure , celte espèce se rapproche du S. Gasiyna , mais elle 
s'en distingue par ses côtes onduleuses^ par Tinterruption de 
celles-ci vers le bas ; enfin par son angle spiral, moins ouvert. 

LocalUi, Cette charmante espèce a été découverte , par 
M. le docteur Dupin , dans le calcaire à epaianguê retueue, ou 
néocomien inférieur. M. Robineau-Desvoidy Ta recueillie 
dans les mêmes couches , près de Saint-Sauveur (Yonne). 

Explication des figurée. PI. 154, fig. 4. Individu entier, 
restauré sur un échantillon de la collection de M. Dupin. 

Fig. 3. Le même, vu en dessus du dernier tour. 

Espèces du Gault. 
N* 267. SCALARIA CLBMBifTiNA ^ d'Orbiguy. 

PI. 454, fig. 6-9. 

I Helanopeie Clemenlina^ Michelin, 1833, Magasin d^ zoolo- 
gie, classe V, pi. ^9, 
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— — Michelin, 1838. Mém. de la Soc« 

géol., t. 3, p. 99. 

Mtlanopiiê Clemeniina^ Leymerie, 1841. Mém. de la Soc, 
géol.» t. 4, p. 320. 

S. testa ehngaidy turriio^êuhulatâj imper for atâ , iransifênim 
tenuiter siriaii , longituâinaliter eoétatâ : coiltt unduhiiê , 
ohlutiê ;tpirâ^ anguîo 12®; uUimoanfraciu^ anticè catini'-* 
fera ; aperturd ovali. 

Dimensions, Ouverture de Tangle spiral ,12°. — Longueur 
totale, 100 millim. — Hauteur du dernier tour par rap- 
port à Tensemble, -r^. — Angle suturai , 104*". 

Coquille allongée , subulée , non ombiliquée, marquée, en 
travers, de stries très-fines, qui passent sur les côles longilu* 
dinales; celles-ci onduleuses, atténuées à leurs extrémités » 
saillantes au milieu de leur longueur, sans cesser d'être ob- 
tuses, et sans élre nettement séparées de leurs intervalles. 
Elles sont , dans le jeune âge , bien plus saillantes , et alors 
au nombre de neuf par tour ; puis elles s'atténuent un peu, e| 
sont au nombre de dix à douze au dernier tour. Le dernier 
tour est marqué, en avant, d*nne cAle transversale où viennent 
s'achever les cotes ; la partie qui lui est antérieure n*a plus 
que les stries transversales. Spire formée d*un angle régulier, 

sur presque toute sa longueur. Le commencement seulement 
est plus ouvert; elle est composée de fours très-larges, sépa- 
rés par des sutures renforcées d*un bourrelet inférieur. Bon^ 
ehe ovale , un peu anguleuse en avant par la saillie du hibre , 
vis-à-vis la c6te transversale. 

Rapports et différences. Par sa cAte antérieure, cette espèce 
se rapproche du S. pseudosoalaris , tout en s^en distinguant, 
ainsi que de toutes les autres, par son grand allonçeiuen^, ^| 
par ses cdtes peu saillantes, 



' 
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LoctâM. Cette magnifique espèce caractérise le gauU des 
bassins parisien et méditerranéen. Elle a été recueillie au 
Gatyet àMaurepaire^ commune deGérodot, aux environs 
d*£rvy (Aube), par MM. Clément Mullet, Diipin, deVibraye, 
et par moi ; à Clansayes (Drôme), par MM. Requien et Re- 
■aux; à Glar, près d'Escragnolle (Var), par M. Astier; sur le 
FDnd, près de Morteau (Doubs), par M. Carteron ; à Sauces- 
aux-Bois(Ardennes), par M. Raulin. 

Histoire. Il est peu de coquilles qui aient motivé de plus 
singuliers rapprochemens. M. Michelin la rapporte au Fusu$ 
heptagonui de Murcbison , fossile de Gosau , rapprochement 
tout-à-fait fautif; puis il la décrit sous le nom de MelanfÊÙ. 
Si la première détermination ne me paraît pas exacte, la der- 
nière me semble Tétre encore moins. Cette coquille n'a abso- 
lument aucun des caractères des Melanopsit , puisqu'elle a la 
bouche entière ; c^est , sans aucun doute , une Scalaire des 
mieux caractérisées. C'est, du reste, sur Téchantillon même 
décrit par M. Michelin , appartenant aujourd'hui à M. de 
Yibraye, que j*ai fait ma description ; ce qui m'a permis de 
reconnaître que cette Scalaire , loin d'être lisse , comme le 
dit M. Michelin, est partout striée en travers. 

Esplicaiion dei figures. PI. 154, fig. 6. Individu de gran- 
deur naturelle, vu du côté de la bouche. Dessiné sur un échan- 
tillon de la collection de M. de Yibraye. 

Fig. 7. Le même, vu en dessus du dernier tour, pour bok- 
trer la saillie des côtes. 
Fig. S. Un morceau grossi , pour montrer les stries. 
Fg. 9. Moule intérieur. 

N^ M8. SCALARiA DUPIRIANA, d'Orbîgny, 

PI 154, fig. 10-13. 

S. Ustd iurriidf imper foratâ^ transversïm stfisUâ , hnfUutH^ 
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nd^Uter eoêWâi coatis redis ^ obtusis-, spird ^ angulo 28^ i VI - 
timo anfraolu anticè carinato ; aporturâ êubrohindai4i 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral, 23®. — Longueur to« 
taie, 72 rnillim. — * Uauleur du dernier tour par rapport à 
rensemble, ^Vo — Angle suturai , 95« J/2. 

Coquille conique , non ombiliquée , marquée , en travers ^ 
de petites côtes d'autant plus espacées qu'elles sont supérieu- 
res ; elles passent partout sans s'interrompre. Côtes longitudi- 
nales droites, obtuses, non arrêtées ; dans le jeune âge, eliesi 
sont tressaillantes, au nombre de huit à neuf par tour; elles 
deviennent , ensuite , de plus en plus nombreuses à mesur§ 
que la coquille s'accroît, et atteignent le nombre de 18 au 
moins ; tout en au[][mentant de nombre , elles s'eflacent 
et finissent par être à peine marquées. Au dernier tour , 
les côtes sont interrompues antérieurement par une carène 
transversale ; au-dessus de celle-ci, il n'y a plus de côted \(m* 
gitudinales, les stries seulement et des indices de sillons sent 
apparens. Spire formée d'un angle un peu évidé , compo- 
sée de tours très-convexes , arrondis, séparés par une suti^re 
profonde. J^oucAa arrondie. 

Moule intérieur , montrant encore l'indice des ondulation! 
produites par les côtes. 

Rapports et différences. Voisine delà S, Clementina^ par 96$ 
côtes obtuses , sa carène antérieure et les stries transverses i 
elle s'en distingue par un angle spiral bien plus ouvert , par 
ses côtes droites , et par ses stries plus saillantes. 

Localité. Propre au gault. Elle a été recueillie à Ervf , à 
Gérodot, à Courcelle (Aube) , par MM. Dupin , Clément Mul- 
let , de Vibraye , Royer et par moi. M. Requien l'a égale- 
ment rencontrée à Glansayes (Crôme) , dans le même étage ; 
M. d'Archiac , à Wissanl (Pas-de Calais), à Novion (Meuse), 
et à Machéroménil (Ardennes). 
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Explication des figures. PI. 154 , fig. iO. Individu entier , 
VU du côté de la bouche. De la collection de M. Dupin et de 
la mienne. 

Fîg. li. Le même , vu au-dessus du dernier tour. 

Fig. 12. Un moule de grandeur naturelle , de la collection 
de M. Clément Mullet. 

Fig. 13. Un morceau grossi. 

N"* 269. Sgalaru GAULTiNA , d'Orbigny. 

PI. 154, fig. 14-16. 

S. testa elongatO'turrifâ , imper foratâ , transversim tenwter 
Jtriatd'y longiiudinaliter costatd] costis obtuêis^ eranescen^ 
tibus, Spirâ^ angulo 13®; ullimo anfractut car%nato\ aper^' 
iurâ ovaîi, 

Dimenêions, Ouverture de Tangle spiral, I3<». — Longueur to- 
tale donnée par Tangle , 60 millim. — Hauteur du dernier 
tour par rapport à Fensemble, t/ô*-" Angle suturai, lO?». 

Coquille très allongée, non ombiliquée, très-finemeot striée, 
en travers , partout ; côtes longitudinales très-peu marquées , 
obtuses, non arrêtées, presque nulles , au dernier tour, chez 
les vieux individus. Elles paraissent avoir été au nombre d'une 
dixaine pur tour. Spire composée de tours très-larges , peu 
convexes , peu séparés sur la suture, où ils sont marqués d*un 
bourrelet supérieur; le dernier est pourvu d'une irès-forte 
carène antérieure, le dessus seulement strié. Bouche ovale. 

Rapports et différences. Au premier aperçu , j'avais pensé 
que celte Scalaire pourrait être une variété de ItxS.Clementina: 
mais, en les confrontant, j'ai reconnu qu'elle en diffère par ses 
tours de spire plus hauts à proportion , par ses côtes moins 
mùrquées, par le bourrelet suturai sup(?rieur, au lieu d'être 
inférieur, enfin par son dernier louf, souvent sans côtes. 
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Loealité. J'ai recueilli cette espèce dans le gault de Wîs- 
sant (Pas-de-Calais), où elle est toujours en mauvais état. 

Explication de» figures. Pi. 454, fig. 14. Individu de gran- 
deur naturelle. De ma collection. 

FIg. 15. Dessus du dernier tour. 

Fig. 16. Moule intérieur. 

N"* 270. SCALARIA Rauliniana, d'Orbigny. 
Pi. 155, fig. 1-4. 

S. testa hrevi^ turrild, tranêversimiongitudinaliterque oostatâ; 
coitis longàudinalibus , aoutis , eîevatis , êubcrenulatiê j 
spirâ , angulo 25® ; ultimo anfractu , aniicè non earinaio \ 
aperturâ rotundd» 

Dimensiona. Ouverture de Tangle spiral, 25». — Longueur t0« 

ta!e, 11 millim. 

Coquille conique , ombiliquée , marquée entravers de pe- 
tites côtes au nombre de sept ou huit, qui passent, sans s'in- 
terrompre, sur les côtes longitudinales. Côtes longitudinales 
droites très-espacées , non arrêtées de chaque côté , pour- 
vues de légères saillies aux points où passent, par- dessus, les 
côtes transversales. Au dernier tour, ces côtes ne sont pas in- 
terrompues en avant. i$'/»t>0 composée de tours très-convexes, 
séparés par une profonde suture. Bouche arrondie. Moule in- 
térieur lisse. 

Rapporte et différences. Par son petit nombre, et la saillie 
des côtes transversales , cette espèce se distingue nettement 
de toutes les autres Scalaires connues, et en forme une des 
plus remarquables. 

Localité, Cette jolie espèce a été découverte par MM. Rau- 
lin et d'Archiac, à Macbéroméni) (Ardenues), dans le grès (((| 
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Ef^lkaiion des figures. Pi. 155 , f. 1. Individu entier, ff r- 
tement grossi. De lacoUectioD de M. Raulin. 

Fig. 2. Une côte longiludiaale, pour montrer la saillie des 
côles transversales. 

Fig. 3. Moule intérieur. De lu collection de M. d^Arohiac* 

Fig. 4. Grandeur naturelle. 

N"" 271. Sgalaiua Gasttna , dOrbigny. 

PI. 155, fig. 5-7. 

S. îesldiurritd^ impëtforald^ iransvcrsim tenuitêr striaié^ lon- 
gitudinaliier costaiâ : costis reetis, oùtusis^aniicèetanesoên- 
tihus ; spird , angulo 20». Vltimo anfraciu non carinato ; 
aperturd rotundatâ. 

Dimensions* Ouverture de Fangle spiral ^ 20®. — « Longueur 
totale, 15 millim. — Hauteur du dernier tour par rapport 
à ^ensemble, t/ô- — Angle suturai, 93'. 

Coquille conique, épaisse, non ooibiliquée, striée très-fine" 

ment en travers , même sur les côtes. Côtes loogiiudi^ales , 

droites, obtuses, non arrétéèS| s'effaçsnt antérieurement $ ellei 

sont au nombre de dix au dernier tour. Spire formée d*iin aa« 

gle un peu eonvexe, et composée de tours à peine renBés, peu 

séparés sur la suture; le dernier manque de carène en dessus; 

cette partie est presque lisse. Bouche ronde. 
Rapports et di/férenees. Cette espèce se distingue de toiite3 

les autres espèces foi^siles par son manque de carène anté- 
rieure au dernier tour. 

Looalili* J*ai recueilli cette espèoe de Scalaire ddœ le gault 
supérieur du Gasty, près de Gérodot( Aube). E)le est pourvue 
de son test. 

Explication des figures. PL 155 , fig. 5. Individu grossi, v4 
du côté de la bouche. De ma collection. 
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Fig. 6. Le même , vu en dessus du dernier tour. 
Fig. 7. Grandeur naturelle. 

Résumé géologique sur les Scalaires, 

Sur les sepi espèces de Scalaires des terrains crétacés , 
deus sont de Tétage néocomien , cinq du gault, et aucufie de 
la craie chloritée. Il s'ensuivrait que, d'après les connaissan- 
ces actuelles, les espèces de Scalaires inconnues aun terrains 
jurassiques auraient coaimencé à se montrer dès les premiè* 
res couches de la formation crétacée , et le nombre s'en se* 
rait considérablement accru avec Tétage du gault, puisqu'el* 
les auraient disparu à Tépoque de la craie chloritée. Ce fail 
est d'autant plus singulier que les Scalaires reparaissent avec 
les terrains tertiaires et sont alors très- multipliées. 

Espèces de Véiage inférieur du terrain néocomien. 

S. albensis, d'Orb* S. oanaliculata, d'Orb. 

Espèees du gauU» 

S. Clementîna, d'Orb. S. GauUina, d'Orb. 

Dupiniana, d'Orb. Rauliniana, d'Orb. 

Gastyna, d'Orb. 

Aucune de ces espèces ne passed'un étage à Tautreet je les 
considère toutes comme caractéristiques. 

Divisées par bassins , les espèces de Scalaires montrent 
à l'étage néocomien inférieur : une espèce spéciale au bassin 
parisien ; une espèce commuod aux bassins parisien et médi- 
terranéen. 

A l'étage du gault , trois espèces , les S. gaullina, Gastyna, 
et Ra%Mnian» , ewt propres au bassin parisien , tandis qvit 
deux , les S. ChmenHna et Dupinian»^ se rencontrent skÉiul- 
tanément dans les bassins paristeti ei Aéditerraaéeii. 
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7* Genre. Rissoa , Fréminville» 

Animal voisin de celui des Littorines et des Paludestrînes* 
Pied triangulaire, tronqué en avant, acuminé en arrière. Tête 
proboscidiforme, pourvue de deux tentacules subulés, portant 
les yeux à leur base externe , sur une très-légère saillie. 
Operoulê corné spiral. 

Coquille épaisse , sans épiderme , plus ou moins allongée , 
spirale. Spire acuminée à son sommet. Bouche semi-lunaire, 
à labre droit ou sinueux, toujours épaissi par un bourrelet. 

Rapporis et différences. Les Rissoa se rapprochent des Pa- 
ludines et des Littorines par le manque de canal antérieur et 
de tube respiratoire ; elles se distinguent de Tun et de Tautre 
genre, par le bourrelet du labre. 

Je divise le genre en deux sous-genres , Rissoa et Rissoina. 

Sous-genre Rissoa , Fréminville. 

Il est caractérisé par sa bouche ovale, ou arrondie, pour- 
vue de bords épais, toujours droits, non sinueux. 

Les Rissoa sont des coquilles qui vivent à peu près par 
toutes les latitudes , principalement sur les rivages couverts 
de rochers. Elles se tiennent au-dessous du niveau des ma- 
rées basses, parmi les varechs. 

Jusqu'à présent on n'en connaissait de fossiles que dans les 
terrains tertiaires. 

N* 272. Rissoa Dupiniana, d'Orbigny. 
PI. 455, fig. 8-10. 

R. testa ohlongo^elongatd ; spirâ aeutd^ angulo 40°; anfraeti^ 
hus convtwis , subcarinatis , iransversim irieostatis ; aperr 
tur4 opali^ l^hfQ 9uiHfWraS9silQ, 
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Dimênsionê. Ouverture de Tangle spiral, 40 \ — Longueur 

totale, 4 millioi. i. 

Coquille obloDgue, épaisse. Spire formée d'un angle spiral 
régulier, et composée de tours convexes, légèrement carénés 
au milieu , ornés en travers de (rois cotes dont la plus sail- 
lante ehi médiane et forme la carène ; avec ces côtes viennent 
se croiser des plis longitudinaux qui passent sur les cotes. Le 
dernier tour, qui a un peu moins de la moitié de la longueur 
totale, asix côtes transversales également treillissées. HoMci^e 
ovale, à bords épais, non réfléchis, ni bordés en dehors. 

Rapports et différencié. Celle espèce rappelle, jusqu'à un 
certain point, la forme et les ornemens extérieurs du Risioa 
deeuisatmj tout en en différant spécifiquement. Je ne con- 
serve aucun doute sur le classement de cette espèce dans le 
genre Rissoa. 

Localité. On doit la découverte de cette espèce aux re- 
cherches de M. le docteur Dupin , qui Ta recueillie dans les 
grès dépendant du gault supérieur aux environs d'Ervy 
(Aube). 

Esplicûtion des figures. PI. 455, fig. 8. Individu grossi , vu 
du côté du dos. De la collection de M. Dupin. 

Fig. 9. Le même, vu de côté. 

Fij. 10. Grandeur naturelle. 

Sous-genre Bissoina (1), d'Orbigny. 

Il est caractérisé par une bouche semi-lunaire, étroite, si- 
nueuse, pourvue d'un labre épaissi, fortement avancé au roi- 
lien et marqué, en avant et en arrière, d'un léger sinus. Oper» 
cM/e corné, épais ; subspiral, semi-lunaire, lisse en dessus , 

(t) J'ai éKibl'i celte division en i840, Mollusques desAntilUs^ tom, II, 
p. Î3, 
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ttiiBÎi an dessdtts, d'une dépression longitudinale près dn 
bord; au-dessus est une callosité qui se continue vers le 
lomo^^t» où elle forme une saillie allongée assez semblable à 
celle qu'on remarque à Topercule des Nérites. 

Les ftissoines vivent comme les Rissoa ; elles sont néaa- 
moins plus spéciales aux mers chaudes , et surtout aux Uei 
dùssémiuées au sein des océans. On n'en connaît pas encore d^ 
fossiles dans les terrains jurassiques^ tandis que leurs #8pèce^ 
99nt assez nombreuses dans les terrains tertiaires. 

N® 273, RissoiNA INCBRTA, d'Orbiguy, 
PI. 155, fig. 11-13. 

MeUni0 tfi«i9rl«; Dtshayes, 1841. Leymerie, Mém. de la 
$pç« géol., t. 4, p. 320. 

R. ieêtd elongato-subulatâ ^ lœvigatâ; spirâ^ anguîo 16*, an- 
fracÈibus convex%u8culi$ ; aperturd ovali\ labro incraasato^ 
reflexo^ êinuato, 

DimenêiofiB. Ouverture de l'angle spiral , 12®. — Longueur 

totale, 18 millim. 

Coquille très-alloDgée , subulée , entièrement lisse. Spire 
composée de tours au nombre de neuf au moins , tous con- 
vexes , séparés par une suture assez profonde. Bouche ovale, 
évasée ; labre épaissi , réfléchi en dehors, et légèrement si- 
nueux à sa partie postérieure. 

Rapperis et diférenees. Cette espèce se distingne principa- 
Icwent des espèces vivantes, par sa forme des plus allongées. 

l*oc(Uiti. Elle a été recueillie par MM. Dupin et Leymerie, 
dj|Q$ les grès verts des environs d'Ërvy (Aube), que je rap- 
porte au gault supérieur. 

Histoire. Celte espèce a été figurée par M. Leymerie sous le 
nom de Melania incerta Desbayes, Comme on peut le voir aux 



caractères du genre Melania^ je ne conserve aucune mélanie 
marine. Pour celle-ci , j*ai reconnu , sur plusieurs individus 
entiers y qu'elle appartient positivement , par son péristome et 
sa bouche sinueuse^ à ma division des Rissoina, où je lu place. 

EûppHcation des figures, Pl. 165, fig. il. Individu entier 
grossi. De la colleciion de M. Dupin. 

Fig. 12. Bouche vue de côté , pour montrer la sinuosité du 
bord et le bourrelet. 

Fig. 13. Grandeur naturelle. 

Famille des Ptramidellid^ , d^Orbtgny. 
Plieacés^ Lamarck. 

JLe seul animal dç lu famille qui soit connu , c^lui des Pyra- 
Qidelles, est pourvu de tentacules en corpeti ouverts latérale- 
ment, et portant les yeux à leur côié interne. L^opercule corné 
est ovale, non spiral, s'accroissant latéralement. Uermaphro<^ 
ditisme et besoin d'accouplement mutuel. 

Caquilh spirale , turriculée , lisse on brillante , «ans épi- 
darme. Bouche entière , non épaissie en dehors, pourvue ou 
non de dents à la columelle qui est toujours encroûtée et s'é- 
iQï^i au loin. 

Le9 Pyramidellidées , comme je les envisage , se rappro- 
chent des Mélanies par la forme générale des coquilles ; elles 
( u diffèrent néaumoias par te manque d*épiderme, par Tépais- 
sisseipent de la columelle ; elles s'en distinguent encore très- 
nettement par leur animai. J'y réunis les genres Eulimm^ 

Stilifer^ Chemnitzia^ Bonellia^ Pyramideîla et Neriuea. 

G est dans les différons genres de cette famille que viennent 
se placer les espèces des terrains jurassiques et crétacés que 
les auteurs oui décrites comme appartenant au genre Me- 

LAlftA, 
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i" genre. Eulima, Risse. 

Animal incoDou. Opercule corné, arrondi en avant, acu- 
miné en arrière , conservant la forme de la bouche. Son ac- 
croissement n'est point concentrique, ni spiral , il est latéral 
et un peu oblique. Coquille non ombiliquée, allongée, subulée, 
très-lisse, polie^ brillante, sans épiderme, quelquefois infléchie 
et pourvue de varices opposées, suivant d'un tour à l'autre. 
Spire irès-allongée, aiguë. Bouche ovale ou oblongue, arron- 
die en avant , acumînée en arrière. Columelle simple ou en- 
croûtée ; labre tranchant. Nucleus simple, semblable au reste 
de la coquille. 

Rapporté et diffèrenceê, LesEulimay au premier aperçu, 
paraissent , en ne considérant que l'ensemble , se rapprocher 
des Mélanies, dont elles ont la spire allongée, mais elles s'en 
distinguent par leur manque d^épiderme, parleur coquille 
toujours lisse , très-brillante , ce qui annonce qu'elles ont été 
évidemment recouvertes et protégées par Tanimal , comme 
on le voit chez les Oliva et les Cj-prœa. Elles diffèrent des 
Chemnitzia par leur nucleus simple, et par leur coquille bril- 
lante. 

Les Eulima habitent les grandes profondeurs du littoral des 
cAtes de tous les océans. On pourrait se demander si elles ne 
tivraient pas dans l'intérieur des Astéries, comme le font les 
Stilifer, Si cette supposition était confirmée , il conviendrait 
de réunir ce dernier genre aux Eulima. Fossiles , les £»- 
Jima se trouvent dans les terrains jurassiques^ crétacés et 
tertiaires. 

N** 274. ËuLim A ALBKNSI8 , d'Orbigov. 
PI. 155, fig. 14-^5. 

E. tei'd elongafâj Iceviffitdi spird^ angulo 15<^ ; anfraotibus 
IwvijiattSy complanatiB; aperturd obhngd. 
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Dimensions. Ouverture de Tangle spiral , 15*. — Longueur 

totale , 20 millim. 

C99«f//0 allongée, aciculée, très-lisse, «^tre composée de 
tours non convexes, lisses ^ à suture à peine apparente. 
Bouche très-allongée^ acuminée en arrière, arrondie en avant. 

Rapparié et différences. Cette espèce, par sa forme allongée, 
rappelle à peu près Tensemble de VEulima subuiaUi et de 
VE. bifatdata^ actuellement vivantes; son angle spiral est 
néanmoins beaucoup plus court. 

Localité. Elle a été découverte, par M. Dupin, près de 
Marolle (Aube), dans les couches du terrain néocomien infé- 
rieur. Elle y est rare. 

Evplioaiion des figures^ Pi. 155, 6g, 14. Individu grossi, 
vu en dessus. De la collection de M. Dupin. 
Fig. 15. Grandeur naturelle. 

N* 275. EuuMA MBLANOIDBS , Doshayes. 
PI. 155, fig. 16-17. 

Eulima melanoides, Desbayes. Leymerie , 1842. Mém. de 
la Soc. géologique, t. 5,pl. 16, f. 6. 

E. iesid elongatâ^ conieâj lœtigaiâ; spirâ ^' angulo SS» : an- 
fractibuê subconveais ; aperturâ subangulaiân 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral , 35o. — Longueur 
totale, 14 millim. — Hauteur du dernier tour, par rapport à 
Tensemble, iVô* —Angle suturai» SO"". 

Coquille peu allongée , conique , lisse. Spire formée d'un 
angle un peu convexe , composée de tours légèrement con- 
vexes, séparés par des sutures assez marquées. iïouoAd large, 

aplatie en dessus, formant une espèce d*angle intérieur. 
U. 5 
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Rapports et diffirenen. De loates les espices connue»! 
celle-ci est la plus large. Ce caractère , joint à la convexité 
des tours , suffit ponr Ten distinguer nettement. 

Lômlité. Elle ft été rectiéillie par M. Leyinerie, à Mâfolle 
(A«lbe)i fttt séiû des couches de teitain néocomien loférienr. 
Bllé y m rare. 

S0fli$ation dêê flfurêê. PL 185^ flg. 16. Uditldtt groSSi, 
m dn edté de la tranche. De la o<rileetion d« M. hêjmétiê. 
VigAJ Orandenr natnrolle* 

N* 376. EniixA AMPHOiât d'Orbigny. 

FI. 156 y Èg. 1. 

E. teêtd elongatâ^ lœvigatâ; êpird^ anguh 42®; anfractibut 
contplanatis'y apertutd ovali, antieè ditoiatâ^ postieè «ou- 
minatâ; eolumelldewternèinerassatâ. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral inférieur, 42<».—>Lon- 
gueur totale , 53 miUim. <— Hauteur du dernier tour par 
rapport à Tensemble, 7^.— Angle suturai, 82». 

Coquille allongée , lisse , épaisse. Spire formée d*un angle 
M pM étidé iuférleurertjeùt, eonteté sopéfieuremeoif; com- 
posée de tours plans, à pehie séparés par de légèî^es suttnres. 
lia sont très-légèrement marqués de quelques ligaes d'aecrois* 
sèment flexueuses. Bouche compriméoy tràft-élar gie en avant , 
acuminée en arrière; labre mince et tranchant. Columelle 
épalsilé, et dont Tépalssissement se prolonge bien en dehors 
dé !â bouche , oft il vient former une espèce de bour- 
relet. 

Rapports et différences. Cette espèce se distingue de toutes 
les autres Eulimea par sa grande taille et par rencroûtemiNit 
extérieur de sa bouche. 

Localité. Cette belle espèce a été recueiUie » dans les grès 
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TOSfes d'Ochbiit (Yaueluse) , appartenant à l'ftge des craies 
•ktorMet fùoyeiiftes, par MM. Requieo , Renaoi et par moi. 
M. Rénaux Ta également recneillie dans les terrains à ligixites 
d'Orgon; 

Explication éiê fifm^eét M. 156» fig. I, iidiflâd de gnÊh 
denr naturelle, vu du côté de la bouche. 



N^" 8771 Ev&ulA EngiiiBHtAîfÀ^ d'( 
M. ISS, llg. «S. 

%.Uidâ ètùngato^adcuiatàf Imvigatâ; $p%râ, angulo 15 V an- 
frâciihus oomjptànatis ; aperturâovali, aniicè dilaiaiâ; eo- 
tUiÊiettà éàlèrne incrassaiâ. 

IHmtnsUmi OnfldÉttre de Pttgle spi^aly 1»»; ^ LcM^fMttr 
totale donnée par Tangle, 95 mill. — Angle suturai, tAl**.' 

CoquaieXrès*fl\\6ngéè, stibàtéêf, épaisse. ïjptre formée d*un 
angle régulier^ oonlposée tfe trar» {rians^ peu séparés par les 
snCores et très^légèrement ftiaripiégdestriead'acc ie f issemeB i t . 
Bêuehê ovale^ tfès^élargie en n^ànti étreiit en arrière ; labre 
Bûnee et tranebam ; cotumeUe enerèûtéev et Tèffaiit f orinet 
ei^rienrenienit un boUrreiet à In partie atiiérieiire de fa 
beHcket 

Bapporiê #1 diprencest Cette joKe espèoe offre ce ain^ulief 
earaelàra) qui kli est oofAmna avec VE. amphtfrm^ d'âpvoir la 
colamelle encroûtée en dehors, et les stries d'aeoroissc^ofefft 
plus avancées en bas qu'en haut des tours de spire. Elle s*en 
distingue n^jdmoifis par sa forme infiniment plus allongée, 
son angle spiral étant de 15 au lieu de 42 degrés. C^s deux 
Ispêee^ pdhffMèAI bren, d'i^ es lé 6^1^actère de répai^îsse- 
ment de la columelle, servir à Tétublissement d'un petit 
groupe (^ar(icu(ier. 

Localité. M. Requien Ta recueillie dans le grès roifge dlT- 
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chaox (Vaucluçe), que je rapporte à Téiage de la craie eh1<M 
ritée moyenne, et à Cassis (Boucbes-da-Rhône), dans ub grès 
que je regarde comme identique, quant à son flge. 
Explication des figures. Pi. 155, fig. 18. IndiTidu de gran-« 

deur naturelle, de la collection de M. Reqoien. 

Risumi gSologique. 

Des quatre espèces d*Enlima proprés aux terrains crétacés, 
deuSf les E. albênêis et melanoiiês^ sont de Tétage néoco* 
mien inférieur et du bassin parisien. Les deux autres, les E. 
Requisniana et àmphora^ appartiennent à la craie cbloritée, 
et sont spéciales au bassin provençal. Il en résulterait qne ce 
genre est jusqu'ici inconnu au gault, et que les espèces en 
seraient toutes spéciales à leurs étages et à leurs bassins par- 
ticuliers. 

IP genre. Stilifii, Sowerby. 

Amimal Tolumineux, pourvu d*un pied énorme, pouvant 
envelopper en partie la coquille. Tentacules courts. CoquUU 
turriculée, sans épiderme, lisse, mince et fragile ; boucbe 
ovale, à bords minces. Hueleus spiral très-aigu et allongé. 
Vivantes dans les astéries des pays chauds, surtout de la c6te 
du Pérou. Il serait très-possible que ce genre fit double em- 
ploi avec les Eulima; c'est au moins mon opinion. J*espère 
que la connaissance de Tanimal àeisEulima viendra confirmer 
mes prévisions. 

IIP genre. Chbmnitzia, d'Orbigny (1). 

Animal inconnu. 

CoquUle allongée, non ombiliquée, composée d'un grand 

(I) J*iii établi ce genre dans XesMMusqvLê* dêsCanariês^ et j'en ai dé- 
crit et fignré dis espèces Tirantes^ dans mes Molluspies de* JnHliês^ 
1. 1 , p. Si8. 
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nombre de tours, lé plus souvent costulés. Bouche ovale ou 
anguleuse, large en avant, rétrécie en arrière. Labre mince 
et^tranchant. Columelle droite, légèrement encroûtée ou pour- 
vue d*une dent. Nucleus, Dans Fétat embryonnaire, l'axe 
spiral est transversal à Taxe spiral des adultes. Il en résulte 
que la coquille du jeune âge est placée à Textrémité de la 
spire de la coquille adulte, comme une partie que le hasard 
y aurait fixée. 

Rapporté et différences. Ce genre avait été confondu par les 
conchyliologistes avec les Mélanies; mais, dès Tinstant qu'on en 
séparait, non sans raison, les Eulima et les BoMllia^ pour en 
former des genres distincts, il convenait d'en retirer encore 
les espèces dont j*ai formé le genre Çhemnitxia^ attendu 
qu'elles ne se rangent bien ni avec Tun ni avec l'autre . En 
effet, les Chemnitzia diffèrent des Eulima par leur coquille 
costulée et non polie; et dès lors ne devant pas être protégée 
par l'animal ; par leur spire moins aiguë , à tours moins con- 
tigus, et, enfin, par leur nucleus si remarquable. Elles diffè- 
rent du second genre par le manque d'ombilic ouvert, par 
leur columelle et par le nucleus. En résumé, le genre 
Chemnitzia est destiné à recevoir les coquilles marines, qu'on 
avait mal à propos classées parmi les Mélanies, toutes Au- 
viatiles, et que les caractères énoncés distinguent des Eulima 
et des Bonellia, 

Les Chemniîzia sont marines, vivent à d^assez grandes pro- 
fondeurs sur le littoral des continens par toutes les latitudes. 
On les rencontre à Fétat fossile dans presque tous les terrains, 

N* 278. Ghbmnitzia PAiLLBTTBANA,d'Orbigny. 

PI. 156, f. 19. 
C* teetà elongaiO'^eonicâ; spifd^anguh ^S^anfractibuBCom- 
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ovaH^ lulffQ po$tf(i^ fie^P99i cçhfn^H^ favigaêé» 

IHmênsionê. Ouverture de l'angle spiral, 28*.— Longueur !•- 
laie, M millimètres. — Hauteur du dernier tour, par rap* 
perl à Feosemble , tV?- — Aegle sutoral, 93^ 

Coquille allongée, conique, assez épaisse* Spirti fprinée 
d*un angle régulier, composée de tours non cony^xl^s^ E9Pr~ 
tant séparés par des sutures assez profondes, ornés en tfa- 
▼ers de stries profondes, également espacées, 0exueyses, 
dontrintervalie, de chacune ou de deux en deux, vient formef, 
il la partie inférieure, près de la suture , un petit tubercule 
allongé. L'ensemble des tubercules rend la suture comme 
crénelée. i?ouc^ ovale. Golnmelle lisse, sans dent. Borcfs^il- 
lant à la partie supérieure. 

Rapports et différences. Cette espèce se distingue très-net- 
tement dé toutes les autres par sa taille comparativement très- 
grande, les espèces vivantes étant toujours très-petites. 

Localité. M. Paillette et moi Tavons recueillie dans le cal- 
caire crayeux compacte des environs de Soulage (Aude), cal- 
caire qui, par Tensemble de ses fossiles, appartient aux craies 
chloritées moyennes. 

Ea;plication des figures. M. 165, f. 19. Individu entier, de 
grandeur naturelle. De ma collection. 

^- 279, Gb|ii|hit«a VQf^pmi^i d*Qrbi(jfiiy. 

PL 1S5, f. M. 

G. testa elongaii y conicà\ spirâ , angulo 20^; anfraetihus 
suhcotnplanatisy transversim costatis : eostis reetisj elev»" 
tis; aperturâ ovali; columellâ lœvigatâ. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral , 20*. — Longueur 
tpts^le, 26 milUm*rr Augle «atural, 92^ 



OquUh aliengée, conique, Spirt formë« d'un aagk tiga- 
lier, coQoposéf ^ tour» plam^ séparéa par daa latores pro«t 
noocéas , oroéa a» \rsiif0n de côtes droites, sAillaotai, trèas 
rcguUèras, au nombre dayiagt, par révolmion aompiètt. Jati^ 
çhe QYalQf CQippelle liisa, laaa daat, 

Rvport§ ^i 4ifirenpii$, Q$tte «fipèae noua rappalle, plus fua 
la ppaa^diitli la fomedei CAMHii^iiM aujourd'hui YifaBtti 
dans nos mers; en effet, elle a également ses côtes draita8« 
Site a'fiu diitiQgue néanm^ao par aau angla sfriral bien plus 
«uy^rt* Eli« différa du P^^HhH^n^ par ••* notes droitta it 
iQi 80(|la ipiral* 

Localiii. Elle a été recueillie par M. Moreau, à Momfao# 
çpfi (IfQiiae)i ditns le gpès fart de TAge des craies ebloritées. 

Efipliç0àiqfi 4Hfi§Hf9, Fit 166, Qg. 30* ladiyidu de grau*» 
deur naturelle, vu du côté de la bouche. De ma collection. 

N« 280. Gheunitzia inflata, d'Orbigny. 

PK m, 6g* 2. 

C. iês^ hfêtiy inflalé^ êuhotatd. Spifâ^ ùngulo 8I0; anfrac- 
Hhuê inftafii^ hngiiudinalibu» cosÉatiê : eo$ti$po$Hei erenula^ 
M; aperlurâ magnâ; columellâ lœvigatâ. 

DimentiQM. Ouverivre de Yw^ ^rat| KtP. — Longueur 
totale, 60 mîllim. — Hauteur du dernier tour, par rapport 
à Tensemble, -i^,. — Angle suturai, 68». 

CavuHU çQQite» reniée, oyala* Spm foripée d*UQ angle 
r^|Kfh«r, compoaéQ de t^yr^ fortement ^iUans, ei» grsidiajl 
las mm Hir 1®^ autres, Us$ea antérieuremeDi , marqués ei^ 
l^g, ^la partie inférieure, de onze ou doii9:e côtes arrondies, 
trèsr saillantes ep créeeapx en b^s., i}ps néanmoins entamer 
la suture, qi|i est unie- Ifouçhe trèa-l^rgo» oyale ; columelle 

lMf^« «Hiçro^éç en ifâmh mm^ à l^ pariie inférieure. 
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Rapports et différences. Cette espèce se distingue telle- 
ment de toutes les autres Chemniisia par sa forme raccourcie 
et renflée, qu*eile ne parait pas même appartenir au genre. 
Gomme elle ne peut non plus être bien classée dans aucun 
autre, je la laisse provisoirement parmi les Chemnitxia^ en 
attendant qu'un plus grand nombre d*espèces de cette 
même structure vienne autoriser la création d'une nouvelle 
coupe. 

LocalM. Elle a été recueillie par M. Rénaux, aux environs 
de Bollène (Vaucluse), dans le grès quartzeux rouge que je 
rapporte à ma troisième zone de Rudistes de la craie cblo- 
ritée. 

Esplioaiion des figures, PL 156, fig. 2. Individu entier, 
restauré sur un échantillon de la collection de M. Rénaux. 

Rééumé géologique. 

Les trois espèces de Chemnitzia que je connais dans le ter- 
rain crétacé appartiennent à la craie chloritée, et chacune a 
son bassin particulier, puisque la première est du bassin py« 
rénéen, la seconde du bassin parisien, et la troisième du bas- 
sin méditerranéen. 

lY* genre. Nbuinba, Defrance. 

Animal inconnu. 

Coquille p\ns ou moins allongée, turriculée, composée d'un 
grand nombre de tours ombiliqués ou non. Bouche étroite, 
carrée, ovale, toujours pourvue, en avant etenarrière, d'un 
léger canal. Columelle creuse ou non , toujours encroûtée» et 
pourvue de gros plis transverses, qui se continuent sur toute 
la longueur. Labre souvent chargé de plis, ceux-ci cor- 
respondant alors à Tintervalle des plis columellaires. 

Rapports et différences. On a rapproché les Nérinées des 
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Cérites (4) par le seul motif quUl y avait un canal antérieur ; 
mais je crois qu'elles sont beaucoup plus proches des Pyra-> 
midelles. En effet» chezlesPyramidelles, on trouve également 
des dents à la columelle, un ombilic souvent ouvert, et une même 
lorme turriculée. On peut même dire quelesNérinéesnediffè* 
rentdes Pyramidelles que par leurs dents du labre, constjmtea 
sur tonte la longueur de la coquille, au lieu de n'être que mo- 
mentanées chez les Pyramidelles ; par le canal antérieur, et, 
surtout, par ce singulier canal postérieur qui suit la suture, et 
laisse, comme chez les Pleurotomaria, une double ligne sur 
cette partie. 

Observaiionâ, Les Nérinées, outre le canal postérieur, qui 
est très-remarquable, présentent encore une singularité d*ac- 
crcHssement. Elles commencent par s'accroître très rapide- 
ment dans le jeune âge ; puis, lorsqu'elles ont atteint un certain 
diamètre, variable suivant les espèces, elles n'augmentent plus 
de diamètre et continuent à s'allonger, sans quelquefois con-* 
server d'angle spiral sensible. C'est cette singularité qui a fait 
croire à quelques auteurs qu'un tronçon presque égal en 
diamètre appartenait à une espèce dont l'angle spiral était 
tel, tandis que ce n'était qu'un état particulier de l'âge adulte, 
auquel presque toutes les Nérinées sont sujettes. Les dents de 
la bouche des Nérinées, on ne peut plus variables dans leur 
position relative, sont d'autant plus saillantes qu'elles sont 
prises à une plus grande distance de la bouche. lien résulte 
que telle coupe qui donne une large bouche, près du dernier 
tour, ne donne plus que des parties rétrécies, étroites ,vers le 
milieu de la longueur de la coquille, et qu'un peu plus bas 
l'intérieur se remplit tout-à^faitde matières calcaires. On con- 
cevra facilement que la forme de la coupe doit varier sur 
toute la longueur, et qu'avec de simples différences de lar- 

(f ) M Aiuig. Manuel d^s Mollusques , p. 1(08, en a fait Qi|e division dea 
Céritaa, 
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genr de cette bouche, quaqd dq reste le nombre des deeis 
est égal, ee ne peut être |in caractère spécifiqiie valable. Oe 
adit(i) qae les Nérinées étaient toujours ombiliquées. Quel* 
qnes espèces le soet, il est vrai; mais il s'en faut de beauaeap 
que toutes le soient, puipque les Nérinées des terrains créta»< 
oés, ainsi qpe celles des terrains jurassiques, ne le sont que 
trèsTrarenient ; ce dont j'ai pq facilement ni^assurer sar an 
ipoins trente espèces de m^ collection (2). 

Les Nérinées ont commencé à paraître à l(i surfoce du gtobe 
avec lef couches etfordiennes des terrains jurassique^. An 
moins n*en connais-je pas de plus inférieures ; elles arrivent 
an maximum d^ leur développement spécifique avee les eeu- 
ehes c^aliennes ; elles diminuent ensiiite au sein des étages 
Kimiperidiens et Portlandieps. Elles se montrent de nonveau 
avee les premières couches prétacées, L'étage n^oeonûea iftr 
iérieov en renferme plusÊeçrs espèces. EDes sont anssi 
nombreuse! avec la première aoee de Rudisles de Tétage née» 
comîen supérieur $ elles manquent ensuite dfuis |ea coueliii 
eptieepes, dan» )e gault. On Ici voit reuattref sous d'aiitm 
fermes, «yeo la craie chlodtée, qvi en eentif^^t iii tMl 
Qombre i puis elle dispareitient lout-àr-fsit de le mrfiifHi 4i 
gioboi pour ne plus se montrer au.sein desterraiiiitenieîpiii 
ni à l'état vivant. 

Si, par leer giaement, je eberobe quel était leur gOttlA dt 
nBy leur présence plus fréquente dans toi oeoQbes qui OMr 
tiennent des Polypiers, comme on le voit fOur le ooralregi 
pour les couches à hippurites, etc., me fore croire quolM 
Nérinées avaient iMBcienuement la mémo eiistenco que lee 
Fjpamidriles d'au^urd'hoi, qn on rencootro plva parlkwKè- 
neaoBt sur les baiics de coraux des mers obaudes* 

ri) Deshayes, Coquilles oaraetéristiquêf dêt terrains, p. 203. 
en Sur ce nombre, je n'ai tu que d&us Nérinées ombilîquées. 



N* 2|4, VSKUi^ COQUAIBURA, d'Orbigiiy. 
PI. 156, fig. 3-4. 

* 

N. Teêtd ÊhngaUj iurrUé^ imper for aiâ\ spire, angulo, 15«; 
mnfraetihus anguêtaiis^ suf^rii mberoulaiit .* tuberouliê obiu^ 
m, magniê ; aperturâ qwidrilohatâ ; lahro uniplieaio ; co- 
iumdlâ hipUcatd, 

totale^ donnée par rapçle, 180 p)i|lim.~An^|e suturai, 90t. 

OfifuiUê alloifée, épaisse, non enbiliquée. Spirs formée 
d'un aogle qui' parait régulier^ composée de tours étroits, 
fortement éyidés à la partie inférieure, renflés pn ^^^sqi, et 
pourvus d*une rangée de tr^s grqs tubercules» obt^9« SjiiUsnif 
au nombre de neuf à onze, par révolution spirale. L^intervaUe 
^es tubercule^ est seulement marqué de légères ^trieç 4*^6^ 
croissement. Bot^hs un peu quadrangulairej divisée w 
quatre lobçs, par trois plis placés, Tun sur le niil|^u (}Q )a 
fauteur du labre, les deux autres égalemeof eip^é§ sur la 
baqteu^ de la co)umelle. 

Rapports et diffirenees. Cette espëço ge dWtjagUd d^ pif- 

m^^. 4^? I^r^iqç JYirasaiqpes par ses gros tiiberpplei. Parmi 
les e^p^cç; (jef tçrrain^ crétacés \^ tybercHlea )a rapprochant 
des ^. JRenauxù^na, fngnilifem et fit^tUettoannf mais alla dlf^ 
fère de la première espèce par 9pn manque d'ombilic qi|- 
Tcrt, de la seconde par les pli? de sa bqycbai da la trQi9ÎàQ16 
par trois plis çûlufiiellaires, au Uau de deux. 

I^jifaliii. 1(, ÇoquaAi) a (}éçouiiert cette trèi«belle asfiiie 
dans la coucha ^ Çç^r^tina ^f^tna^^i^ pu terrain néacomiw 

«VpériaHr, %u an^ifooi de Martigaaa (SQuahasTda^rUN^e) . 

Elle parait y être rare. 
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Ewplietiiion des figurés. PI. 156, fig. 3. Individa de gran- 
deur naturelle. De la collection de M. Goquand. 

Fig. 4. Le mémei vu en dessus. 

N* 282. Nebinba rbnauxiana, d*Orbigny. 

PI. 457. 

N. têêtâ elongatà^ turriiây umbilicatâ; spirâ^ angulo convexo; 
anfractibut anguttatis^ supernè nodosiê; aperturâ subêrian' 
gtdari; lahro i-pUeaiOy ootumellâ i-plteatâ. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral (premier âge), 38* ; 
. adulte, lOV— Longueur totale^ 300 milllm. — Angle sutu- 
rai, de Fftge adulie 95*. 

' Coquille allongée, pupoide, conique, dans le jeune âge, 
presque cylindrique; dans Tâge adulte^ très-épaisse, fortement 
ombiliquée. Spire formée d'un angle très-convexe» composée 
de tours étroits, un peu concaves, renflés à la partie supé- 
rieure et pourvus d*une rangée de très-faibles tubercules , 
au nombre de treize, par révolution spirale. Bouche sub- 
triangulaire, oblique, divisée en quatre festons par trois plis 
très-saillants, dont Tun est sur le milieu du labre, et les deux 
autres sur la columelle. 

Rapports et différences. Par ses tubercules, cette belle es- 
pèce se rapproche du N. Coquandiana^ dont elle se distingue 
par son ombilic ouvert. Elle se rapproche, par sa grande taille, 
du N. gigantea^ tout en en différant par ses tours moins évi- 
dés et par sa bouche triangulaire. 

LooaliU. Très-commune à Orgon (Var) dans la couche à 
eaproiina ammonia, de Tétage uéocomien supérieur, où elle 
'a été découverte par MM. Rénaux et Requien. 
■ Explication des figures. PI. 157, fig. 1. Individu entier, ré- 
duit de moitié. 



TBHRAIR9 CRÉtÂCis. JJ 

Hg. 2. Le même, vu en dessus. 
Fig. 3. Moule intérieur du même, vu sur le dos. 
Fig. i. Coupe longitudinale du même, pour montrer la lar- 
geur de l'ombilic . 

N^" 283..NBRiifBA GidAHTBA, d'Hombres-Firmas. 

PI. 158. fig. 1-2. 
Nerinea gigantea, d'Hombres-Firmas. Mémoires. 

N. teitd êhn^atâ^ ifnp9rJoraiâ*^ spirâ^ angulo eonveso\ anfrae- 
iibuê eaoavatiêiaperturâ tubquadratâi labro i-^plicato^ eo- 
lumellâ i'plicatâ. 

Dimêmionê. Ouverture supérieure de Tangle spiral (adulte), 
16^.--Longueur donnée par Tangle suturai, 96% 

CoquiUe allongée, légèrement pupoïde, très-épaisse, non 
ombiliquée ; Spire formée d'un angle convexe, composée de 
tours assez hauts, fortement excavés au milieu de leur lar- 
geur, et pourvus d'un bourrelet saillant, en haut et en bas. 
Bouehe subquadrangulaire, représentant un z dans son en- 
semble; divisée en quatre lobes, deux de chaque côté, par les 
plis, dont un très-saillant orne le labre, et deux se montrent 
sur la columelle; de ces deux! plis, le supérieur est surtout 
très-saillant. 

Rapports et diffirencee. Cette espèce, par ses tours profon- 
dément évidés, se distingue de toutes les autres espèces aussi 
grandes. Le z qui forme sa bouche la fait également différer. 
Le N. grandis de M. Yoltz, publié dans le Neues. Jahrbuhr 
1836, p. 549, tit. vi, f. 4, par M. Bronn, a tant d*analogie 
avec cette espèce, que j'ai été tenlé de les réunir; en effet, 
mêmes tours évidés, même bouche carrée et taille analogue; 
la localité seule> indiquée comme le terrain portlandien, m'a 
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empêché d'opérer cette réunion, sur laquelle il me avertit rèlté 
des doutes. 

lêealUi. Où doit la découverte de oetle belle espèce iMx 
intéressantes recherches de M. le baron d*Hmiibre^FlriMej 
qui Ta trouvée dans le terrain néocomien des environs 
d'Alès (Gard). M. Reiisai Ta âtMsi i'eMéiHiè à Ôfgoii (Var), 
et à la fontaine de Yaueluse (Vaucluse), dans le calcaire à 
Caprotina ammonia. 

Eopplieation des figures. Pi. 158, L i. Tronçon d'un indi- 
Tidu réduit de moitié. De la ceUeetkni de M. KesMH* Fig; 2, 
coupe du même. 

N« 284. Nbrinba arghimbdi^ d'Orbigny. 
Pi. 158, fig. 3-4. 

N. ieêiâ elongaid, %mperforaid\ spird^ angulo T^^af^ractibus 
eïetatis^ profundè eseavaiis; aperturâ elongaid^ oomprêssd^ 
coniàrid\ labro i^plicatO\ eolumelld ^-plicatd, 

IHmenshns. Ouverture de Taiigle spirride ràg^iéiihe, 7^ 

^ ABKle mmuralf UW*. 

Coquille très^aliongée, étroite^ presque égale dans Tâge 
adulte, très*épaisse, non ombiliqaée. Spire composée de teurs 
lisses» très-larges, très-fortement excavésau milieu^ saillans 
en haut et en bas^ et marqués inférieuremeat d'une double 
ligne, ancienne trace du canU inférieur. On voit des li* 
gnes d^acc^oisseroent très-prononcées, obliquant en arrière. 
Souche plus haute que large , arquée , aplatie au-dessus, évi- 
tée en dehors et pourvue de deux festons irréguliers, eu de- 
dans. Labre pourvu, au milieu de sa longueur^ d'un pfi large 
^u tranchant. Columelle portant en haut un léger pli et en 
bas cm second très-étroit et saillant. 
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Mmpporiê 0e diffërenoes. Voisine, par sa boaohe étroite ei al- 
longée, du N. ehngata Yoltz, celte Nérinée s'en distingue bien 
nettement par ses tours é vidés et par la présence du pUaa h* 
bre qui manque dans Tautre espèce. 

LoêMté. M. Rénaux Va découverle dans le calcaire 
néocomien à Caprotina ammonia d'Orgon (Yar). U a dé- 
siré que le nom d'Jrekim§êi lui fût appliqué; ce en quai 
je m'empresse de condescendre à set vnesi MU. Co- 
^piand et Requien la possèdeni aussi, provenant du même 
lien. 

ExpltetOion des figurée. PI. 158, f. 3. Un tronçon de gran- 
deur naturelle, vu du côté de la bouche. De la collection de 
H. Rénaux. 

Fig. 4. Coupe longitudinale de la même. 

N« 766. NiMifiA GHAMoiiastTif d* 

PI. 159, fig. i-l 

N. UêiâeUngaiâf imper foratà^ êpirât angulo 1^ ; anfraeiibuê 
laliê; aperturâ subrkQmboidali ; labro i-plioato; oolumellâ 
2-plicalâ. 

Oèmmiêiêns. ChiTertiirè de Tangle spiral (âge adulte) 7% 

-^ Angle sotursil lOS». 

Coquille allongée^ épaisse^ non ombiliquée. Spire proba- 
blement formée d'un angle convexe, composée de tours assez 
hauts, qui extérieurement paraissent avoir été évidés. Bouche 
presque rhomboîdale^ oblique, évidée en-dessus, divisée en 
dehors en deux festons, dont Tinférieur est en pointe, égale- 
ment partagé en dessous et en dedans. Labre pourvu d'un pli 
vers les trois cinquièmes inférieurs; columelle ornée de deux 
plis, le pli supérieur le plus grand. 
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Rapports et différences. Assez voisine par sa bOQche des tf. 
Renausfianay celle espèce s'en distingue par le manque d'om- 
bilic, par sa forme plus arrondie et par sa bouche beaucoup 
plus large en bas; ses tours aussi sont bien plus hauts. 

Lacalit4. Cette belle espèce a été découverte par M. Cha" 
mousset, au sein des couches du terrain néocomien, contenant 
des Caprottna ammonia^ à Ghambéry (Savoie), et m'a été 
communiquée par M. Hugard. 

Explication des figures. Pi. 159, f. 1. Mottle intérieur, de 
grandeur naturelle. 

Fig. 2. Le même, vu en dessus du dernier tour. 

N^" 286. Nbriiiba Rotbriana , d'Orbigny. 
PI. 169, fig. 3-4. 

N. têstd êlongatâ, aoioulatâf imper foratd; spirà^ angulo 3*; 
anfraotibus latis^ eomplanatis, êubeaeavatiê^ lavigatis \ su^ 
iuris cultraiis\ aperturd oblongd. 

Dimensions. Ouverture de l'angle spiral de l'adulte, 3«. — 

Angle suturai, 107*. 

Coquille très -al longée, étroite, presque égale dans l'ftge 
adulte, non ombiliquée. Spire très-allongée, composée de 
tours très- hauts, lisses, un peu concaves, renflés ou subcaré- 
nés sur la suiure,ei marqués de légèreslignesd'accroissement; 
le dernier tour plat et caréné en dessus. Bouche plus haute que 
large, légèrement excavée en dessus et en dehors. Je u'ai pas 
pu voir les plis de la bouche. 

Rapports et différences. Voisine du N, Dupiniana par ses 
tours larges, par la saillie qu'ils forment près de la suture , 
celte espèce s'en disiiogue par son manque de stries transver^ 
sales. 

Localité. Elle a été découverte par M. Royer; àSaint-Di-- 
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zier (Haote^Marne) , au sein du calcaire jaune du terraia néo- 
comien inférieur. Elle parait y être rare. 

EitpHcaiion dei figurei. Pi. i59, fiflf. 3. Un Ironçon de 
grandeur naturelle. De la collection de M. Royer. 

Fig. 4. Un tronçon de la même, un peu grossi. 

N« 287. NsBiNBA DuPiNiANA, d'Orbîgny. 
PI. 159, fig. 5-8. 

N. têêiâ elongaiâ^ subcylindried^ imperforatâ; êpird, angulo 
6*; anfractihus êsfeavatii^ longitudinaliUr strtatU ; ap^r^ 
turd ohlongâ^ lahro l-denMo ; eolumêUd l-deniaid. 

Dtmeniionê. Ouverture de Tangle spiral, 6*. — Longueur 
donnée par Tangle^ 59 mill. —Angle suturai, 90^. 

Coquille trës-allongée, très-grêle, non ombiliquée. Spire 
très-allongée, formée d'un angle qui paraît régulier, composée 
de tours très-larges, très-finement striés en long, fortement 
excayés, de manière à rendre la suture très-saîllante. Leder* 
nier tour est évidé et lisse en dessus. Bouche beaucoup plus 
haute que large, étroite, tronquée en haut et en bas, et mar- 
quée, de chaque côté, d'une dent formée par un pli du labre 
placé au milieu de h longueur, et un pli columellatre placé 
aux deux cinquièmes supérieurs. La bouche est prolongée en 
canal à Textrémité. 

Rapporli ei diffirenceo. Voisine du iV. êuprajuremiê et du 

N. Royeriana par ses tours excavés^ cette espèce s'en distin- 
gue par ses stries et par son pli columellaire unique. 

LoeedHi. M. le docteur Dupin Ta découverte dans le ter- 
rain néocomien inférieur de Marolle (Aube). M. Garte- 
ron Ta recueillie dans le même terrain, et à Tétat de moule, 
aux Ecorses, près de Russey (Doubs). M. Robineau-Des- 
IL 6 
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Toidy Ta rencoDirée aussi aux environs de Saini^aatenr 
(Yonne). 

Esplication dêi figurée, PI. 159, fig. 5. Individu de gran- 
deur naturelle, vu sur le dos. 

Fig. 6. Le même, grossi* 

Fig. 7. Le même, vu en dessus. 

Fig. 8. Coupe longitudinale du même. 

N* 2SS. Nbriiiba MATtoHBlfsiS, d'Orbiguy. 
PI. 159, fig. 9-10. 

I4« Utiâ eiênyaid, %mp9rforatâ\ ipird^ anguh 6*; an/rûctUmi 
compUnêiiê^ Imvigatiê; mperêurd rkêmhêidéli; taiêmè 
plieaiâ, 

Dimêmienê. Ouverture de l^aogle spiral, 0*« •-* Longueur 
donnée par Tangle, 80 millim.— Angle suturai^ 90*. 

C^quiliâ allongée, non ombiliquée. Spire formée d^ao M« 
gle lisses régulier, composée de tours larges, lisses, plans, 
refkfléssur la suture. Bouche rhomboidale, plus haute que 
Ufge, coupée carrément aux côtés supérieur, inférieur et co- 
lumellaire. Labre pourvu d*un pli au milieu de sa Iimh 
gueur. 

Rapporte et différences. Voisine de la précédente par sa 
forme allongée, elle s*en distingue par le manque de pli oo- 
lumellaire. 

LecalUi. £lle a été recueillie par M. Royer dans le cakaire 
jaune du terrain néocomien inférieur, à Saint-Dizier. 

EspliciUion dee figurée. Pi. 159, fig. 9, Individu rmUmi 
sur d^ empreintes. 

Fig. iO. Le moule intérieur du même. 
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N*" 289. Nbkinia Cahteroni, d'Orbigny. 
PK 160, fig. 1-2, 

N< êeilâ Bhnfatâ^ imp$rforatâ\ •pirâ^ an§^lQ V^ \ af^rmcii* 
hmê êlêvtUiê; aperturd ehngatâ \ columeiiâf 2*^/ieal|l$ Imbrù^ 

Dimemiom. Afiglê Spiral supérieur, 2*. -^ Angle suturai, 

IIO*. 

Coquille allongée, non ombiliquée. Spire formé d'un angle 
éyideniment convexe, composée de tours larges. Bouche 
très-comprimée, allongée, pourvue de deux plis simples sur 
la columelle, l'un supérieur, Tautre inférieur, et d'un pli sur 
le labre. 

Rapporté et différencei. Très voisine du iV. cylindrioa Volz, 

par la forme de sa bouche, elle s'en distingue par sa partie 
intérieure plus arrondie. 

Looaliii. Celte espèce a été recueillie à Russey (Doubs), 
dans le terrain néocomieft inférieur, par M. Carteron. 

Explication dee figurée. PI. 160, fig. 1'*^ ^Moule intérieur 
grossi. 

Fig. 2. Le même, de grandeur naturelle. 

N^" 290.NBR1NBA LOBATA^ d'Orbiguy. 
PI. 160, fig. 3. 

N. teelé elongatâ, imper foratâ \ aperlurâ rhomboidali^ i^to^ 
ha(d\ lahro i^plicato^ columelîâ 2-plicatâ, 

Dimenêione, Angle spiral, 4o. 

Canaille allongée, ombiliquée. Spire formée supérieure* 
ment d'un angle de 4"", ce qui ferait supposer un ensemble 
convexe ; elle est composée de tours plus hauts que larges. 
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Bouche Mongée, comprimée, subrhomboïdale, aplatie en 
dessus. Lubre pourvu d'un peiit pli très-saillant au milieu de 
sa longueur. Ck>lumelle ornée d*un pli lrès*saillant au milieu 
de sa longueur, et d'un second aussi long à la partie infé- 
rieure de la bouche , également sur le retour de la spire ; le 
tout donnant à la coupe un aspect lobé très -singulier. 

Rapporté et différence: La coupe de la bouche de cette es- 
pèce, dont je ne connais que le moule, est entièrement dif- 
férente de celle de toutes les autres espèces de terrains créta- 
cés. Elle est aussi distincte des espèces du terrain juras- 
sique. 

LooMti, Elle a été recueillie par M. Carteron aux environs 
de Morteau (Doubs), dans le terrain néocomien inférieur. 

Explication iee figures. Pi. 160 , fig. 3. Un tronçon coupé 
en deux et légèrement grossi. De ma collection. 

N"" 20i. Nbrihea bifubcata^ d'Orbigny. 
PI. i60, fig. 4-5. 

N. ieêtâ olongatây imperforaid; aperturd rhomboidali^ ô'io^ 
hatâ\ lahro i'plicato\ oolutnellâ ô-plicatà (1). 

Coquille non ombiliquée. Spire allongée, composée de tours 
très hauts. Bouche comprimée, oblongue^ presque rbomboî- 
date, aplatie en dessus et en dehors. Labre orné d*un pli 
vers les deux cinquièmes inférieurs. Columelle pourvue^ au 
milieu de la longueur, d*un énorme pli qui se divise en deux, 
en projetant ses lames divergentes en dedans de la bouche; 
au-dessous de ce pli il y en a deux petits; puis, sur le retour 
de la spire, on en distingue un autre très-marqué. La coupe 

ci) Dans la fig[ure, on n oublié «le partager le lobe interne inférieur en 
Irob parties par ù>*\\% petite pliSi 
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de la bouche fait paraître le grand pli colamellaire comme 
bifurqué. 

Rapporté et différences. Par SOI) pli bifurqué, par ses petits 
plis inférieurs, cette Nérinée se distingue nettement de toutes 
les autres. 

Localité. Elle a été recueillie par M. Carteron aux enyirons 
de Morteau (Doubs), dans le calcaire du terrain néocomien 
inférieur. 

Explication des figures. Pi. 160, fig. 4. Un tronçon du moule 
grossi. De ma collection. 

Fig. 5. Le même, de grandeur naturelle. 

Nérinéet de la craie chloritée. 

N*» 292. Nerinba Fleuriausa , d'Orbîgny. 

PI. 160,fig. 6-7. 

N. testa elongaiâ, turritâ^ imperforatâ; spirâ^ angulo 10«; an- 
fractihus complanatis, supemè tuberculatis : tuberculiê nu- 
merosis; aperturd deprcsui^ ^'lohatd\ labre i-pUcatc^ colu^ 
mellâ 3'plicaiâ, 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral , lO*. — Longueur 
donnée par Tangle, 405 mil!.— Angle suturai 9^. 

Coquille allongée, un peu pupoide, non ombiliquée. Spire 
formée d'un angle convexe, composée de tours étroits, apla- 
tis, même un peu excavés, lisses, ornés, en dessus, d*une 
rangée de très-petits tubercules. Le dernier tour est un peu 
évidé en dessus. Bouche canaliculée en avant, déprimée, très- 
compliquée, large en dessus et très-irrégulièrrment divisée en 
cinq lobes par quatre plis ainsi distribués : sur le labre un pli 
large, carré à son extrémité^ placé à peu près au milieu de sa 
hauteur; sur la columelle, trois plis inégaux, un supérieur, 



fsmant lame et se re ployant inférieuremeRt, vm Inférieur 
également en lamo et se recourbant vers le côté externe; au 
milieu de Cds deux grands p'is, un petit droit et saillant. 

R'ipportê et différences. Cette espèce se distingue nettement 
des autres par la singulière complication des plis lamelleux de 
sa bouche. Elle s'en distingue encore par ses tubercules et 
par sa forme. 

Loealiti. M. Fleoriau de Bellevue et moi nous avons re- 
cueilli cette belle espèce au sein des grès de Tlle d'Âix (Cha- 
rente-Inférieure), dans ma seconde zone de Rudistes, avec 
la Caprina adveria. Elle y est rare. On la trouve à Tëtat 
quartzeux. 

. Esplication des figures. Pl. 160, fig. 6. Individu entier 
restauré sur w échantillon de ma collection. 

Fig. 7. Coupe de la bouche. 

V S9S. NiRiRBA ADiiisiANA, d'Orbigoy. 
Pl. i60, fig. 89. 

N- ieslâ eïongatd^ turriiâ^ imper foratd; spirâ^ anguh 40*; an- 
fruçiihus ejrcuf a/û, Ifevigaiisi aperiurd compressa^ {tfa<fra#4, 
H'iqbf^êâ^ hbrç i-pliççito) Goli^mell4 2-plictUà. 

IkmemiQns. Ouverture de Tangle spiral, 10*. —* Longueur 
donnée par Tangle, 160 miiUm. --^ Angle iiuural, 97^'. 

Cçquille allongée, non ombiliquée. Spire formée d'un angle 
régulier, composée de tours larges, légèrement concavea, 
lisses. Le dernier est caréné à sa partie supérieure et aplati 
en dessus. Bouche canaliculée, un peu carrée, plus haute que 
large, coupée carrément en dessus, divisée en quatre lobes 
IrèS'îpégattX, dont le supérieur et Tinférieur sont les plus pc^ 
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tics* Labre pourvu d'un pli très-sailIaut, relevé par en baui; 
columelle ornée de deux plis ; un loul-à-fait supérieur tres- 
saillant, un second inférieur peu marqué. 

Rapporté 9i diffirênees. Ses tours excavés et les deux plis 
de sa columelle la rapprochent du iV. giganiêa^ dont elle êe 
distingue par sa taille, par sa suture saillante, sans être par- 
tagée, et par sa bouche moins carrée. 

ImoIM. J*ai recueilli cette espèce dans le grès quartseux 
de rUe d'Aix (Charente-Inférieure), où se trouve la Cépfima 
aiverêa. C'est la pariie la plus inférieure des craies ehlori- 
fées. Elle est, soii à Tétat de moule, scit avec son lesi fth- 

ceux. 
EspHcalion deê figurée. Pi. i60, fig. 8. Individu entier, de 

grandeur naiurelle. De ma colleetion^ 
Fig. 9. Ck>upe du moule. 

N* 294. Nerinba rbgularis, d'Orbîgny. 
PI. 160, ag. 10. 

N- Ui9â etfmgaié, tomeé; spire, anguh 13* i; MffueMm» 
convesii, longitudinalUer êiriaiU ; apefiuré eompTêiêé, 5- 
hbaid\ labro i-pWca/o; coîumellâ Z-plioa/iâ. 

Dimensions. Ouverture de l'angle spiral, !3« 4. — Lon- 
gueur donnée par l'angle, 103 millim. — Angle suturai, 
94». 

Coquille allongée, conique, non ombiliquée. Spire formée 
d'un angle presque régulier, composée de tours larges un 
peu convexes, légèrement striés en long; la suture un peu 
concave ; le dernier tour convexe en dessus. Bouche plus 
haute que large, comprimée, divisée en cinq lobes très- irré- 
guUers. Labre orné d'un pli très-saillant , large , tronqué à 
son extrémité , placé obliquement vers le haut. Columelle 
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pourvue de trois plis inégaux , le supérieur et ^inférieur les 
plus grands; le pli médian très-peu marqué. 

Rapporté et différences. Par ses tours de spire convexes 
el striés en long , cette espèce se distingue nettement de 
toutes celles qui ont été décrites jusqu'à présent. 

Lùomliii. M. Fleuriau de Bellevue et moi nous l'avons re- 
cueillie, avec les deux espèces précédentes, à Tlle d*Aix (Cha- 
rente-Inférieure), dans le grès jaunâtre qui constitue la par- 
tie la plus inférieure des craies chloritées. 

Emplùudion des figures. Pi. 160, fig. 10. Individu de gran- 
deur naturelle. Restauré sur les échantillons de ma col- 
lection. 

N* 296. Nebirba PailletteanAi d*Orbigny. 
PI. 161 , fig. 1-3. 

N* Uêtâ elongatd, imperforatd , oraesd ; $pirâ^ angulo 12 v«l 
16*; anfractïbuê laHs^ excavatiê^ transverAm nodoeo-eulca,'' 
iie; aperiurâ eubqu€idratà^ &^lobaid ; lahr4f i^pUcaiù ; coke* 
melld' 3'plieatâ. I 

Dimêneionê, Angle spiral, 12 à IS». — Longueur, 170 millim. 

— Angle suturai, S3<>. 

CoquUle allongée, pupoïde, très-épaisse, non ombiliquée. 
Spire formée d*un angle très-convexe, composée de tours 
assez larges, fortement évidés au milieu, marqués, en tra- 
vers, de dépressions qui se correspondent d'un tour à Vautre, 
et forment des côtes ou des tubercules, sur la longueur de la 
coquille. Ces côtes sont au nombre de onze par tour, et sou- 
vent Tensemble en est oblique; le dernier tour un peu angu- 
leux en dessus. Bouche prolongée en avant, carrée ou mieux 
rbomboidale, aplatie en dessus, plus large que haute, divisée 
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en cinq lobes inégaux. Labre poanru d'an p(i an milien de 
sa longuenr. Columelle ornée de trois plis à peu près égale- 
ment espacés. 

Rapporté et différences» Celte belle espèce présente encore 
quelque analogie avec les N, Renavsiana et Coquanâiana \ 
oiaiselle s'en distingue parles trois plis columellaires, et par 
les tours excavés au mi lien ^ tandis que les antres ne le sont 
qu^aux parties inférieures. 

Localiti. Elle caractérise la craie chloritée moyenne. Elle a 
été recueillie par M. Paillette et par moi, à la source Salée* 
près des fiains*de-Reine (Aude), où elle est commune ; à Ba- 
gnolle , à Mondragon et à Piolen ( Vaucluse) ; à Martigues 
(Bouches-du-Rhdne), par MM. Requienet Rénaux. 

Explication du figurée. PL 161, fig. 1. Individu entier. De 
ma collection. 

Fig. 2. Le même, vu en dessus. 

Fig. 3. Coupe du même. 

N* 296. Nerikka pulghblla, d'Orbigny. 

PI. «61, fig. 4-5. 

N. Usîâ elongatâ^ imperforatd; epirây angulo 2®; anfractlhus 
lotis ^ e»eavatie\ euturie eomplanatis, aperiurâ eubqua^ 
draiâ. 

Dimeneions. Ouverture de Tangle spiral des derniers 

tours, 2«. 

Coquille très-allongée , presque cylindrique, non ombill- 
quée. Spire formée d*un angle évidemment convexe, puisque 
les derniers tours , sur une grande longueur, sont égaux en 
largeur. Tours de spire assez hauts, lisses, offrant néanmoins 
des indices de stries évidës entre chaque suture ; celle-ci re- 
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présente un méplat formé par les deux lignes inférienret du 
sinus poslérieur de la bouche* Le dernier tour caréné en des-** 
sus. Bouche. Je n*y ai pas aperçu de plis ni de dents. 

Rapp0ri$9i âiffifêneei. Cette espèce se rapproche au même 
degré , par ses caractères extérieurs, des N. Dupiniana et 
Rpyriana^ tout en s*en distinguant par les méplats inférieurs 
de chaque tour, près de la suture. 

Localité, M. Requien a découvert cette espèce à la Sainte- 
Baume (Var), dans les couches de craie chloritée ; elle y est 
avec son test. 

Esplieaiion des figures. Pi. 161, flg. 4. Un tronçon de 

grandeur naturelle. De la collection de H. Requien, à Â?i« 
gnon. 
Fig. 5. Une partie grossie. 

N'^ 297. Nerinba padfbiata, d*Orbigny. 
PI. 161, fig. 6-7. 

N. esta elongatâ^ imper foraid\ spirâ^ angule 5*; mnfraciibut 
excavatis ; aperturâ èubquadraiây ô-lohatâ; labro l-p/tco- 
to ; columellâ Z^pUoalâ : pUcis inœqualihui. 

Dimensions, Ouverture de Tangle spiral, 5o. ~ Longueur 

donnée par Tangle, 95 millim. 

Coquille allongée, non ombiliquée. Spire formée d'un an- 
gle convexe, composée de tours peu larges, excavés au mi- 
lieu. Bouche presque carrée, plus haute que large, coupée 
carrément en dessus, divisée en cinq lobes très-inégaux, Tin- 
férieur externe le plus grand. Labre orné d'un pli très-sail* 
lani^ au milieu de sa hauteur. Columelle pourvue de trois pUs, 
deux supérieurs très-rapprochés, dont le plus supérieur est le 
fh% saillant, et un inférieur sur le retour de la spire. 



Rappt^rh 0l différences. Par Tirrégularilé de ses plis colu- 
melbires, celte espèce, comme on peut s'en convaincre par ta 
comparaison, ne ressemble en rien aux autres Nérinées des 

terrains crétacés. 

loealité. Elle a été recueillie aux Martigaes (Boucbesdu- 
Rhône), an sein des couches de craie chloritér de ma troi- 
sième Eone de Rudistes, par M. Rénaux. Elle est à Tëtat de 

moule. 

EafpH»a$ion êêi figurée. Pi. i6l, fig, «. Moule intérieur de 

grandeur naturelle. 
Fîg* 7 . Coupe de la bouche grossie. 

N« 298. Nbrimba Bauôa, d'Orbigny. 
PI. 462, fig. 1-2. 

N. teêtâ elongatâ, Unperforaiâ ; upirâ, angulo 15-w/ W^ ; ««•- 
fraeiihui lœvigatiij eonvexis, infertiè limhaiiê ; aperiurâ 
elongatâ, anticè oanaliculatâ) îahro iplicaio'y columeîlâ, 
3-plieBtâ. 
Dimensions. Ouverture de l'angle spiral inférieur, 19*; su- 
périeur, 15s — Longueur totale, 250 milliro. — Angle su- 
turai, 97». 

Coquille non ombiliquée, allongée, un peu pupoïde, lisse 
ou seulement marquée de quelques lignes d'accroissement , 
très-épaisse. Spire formée d'un angle convexe, composée de 
tours larges, un peu convexes, ornés en bas d'une double pe- 
tite ligne correspondant au sinus inférieur de h bouche. Bou^ 
«*• très-étroiie, allongée, prolongée en un canal antérieur. 
Lêhro pourvu d'une irès-légère dent au milieu de sa loo- 
gweur ; celte dent n'est quelquefois pas apparente au dernier 
imir, mais elle Test lou|ours aux premiers ColumelU très- 
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épaisse , munie de trois plis , assez rapprochés , dont sou- 
vent le supérieur et Tinférieur sont très-saillans , en lames 
recourbées en bas^ tandis qne le pli médian est à peine 
marqué. 

Rmjtporis et difér$ncei. Cette belle espèce appartient à une 
rie de forme bien caractérisée par ses tours convexes et sur- 
lîmt par le prolongement antérieur de la bouche, dont on 
trouve des exemples chez les N. Goêœ et regularis. Néan- 
moins f elle se distingue de la première par la forme de sa 
bouche,, et de la seconde par le manque de stries. 

Localité. Je Tai recueillie aux environs de Cognac et d*An- 
gouléme (Charente), dans la craie chloritée inférieure à Ca- 
prina advena. On la trouve quelquefois avec son test. 
M. Bauga Ta également rencontrée aux mêmes lieux. 

Explication des figurei. PI. i62, fig. 1. Individu réduitf 
avec son test. De ma collection. 

Fig. 3. Coupe d*un autre individu, de grandeur naturelle. 

No 299. NniNBA BRBVis, d'Hombres-Firmas. 

Pl.-i62, fig. 3-4. 
Norinea brevii^ d*Hombre-Firma$ , mémoires. 

N. tcitâ brevi^ conieâ, umhilioatâ ; spirâ, angulo 7So; an/rae" 
tibui angustatii y scalaribu8\ aperturâquadratâ^ iimplici, 

Dimensiom. Ouverture de l'angle spiral, 78'. — Longueur 

donnée par Tangle, 34 millim. 

Coquille très-courte> conique, ombiliquée. Spire formée 
d*un angle un peu convexe, composée de tours étroits, carrés, 
anguleux, saillans, en gradins les uns sur les autres. Bouche 
presque carrée et sans aucune dent. 



j 
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Rapparié et differenoei. Je ne connais que le moule de cette 
belle espèce ; mais elle est si remarquable par ses tours en 
gradins, par sa forme raccourcie et par son manque de dents, 
qu'elle forme un type tout-à-fait particulier. 

Localiti. Je Tai recueillie dans les Corbières, près de Sou- 
lage (Aude), au sein des couches moyennes de craie^chloritée, 
contenant la troisième zone de Rudistes. Elle y est rare. 

Explieation de* figurée. Pi. 162, fig. 3. Moule entier, de 
grandeur naturelle. De ma collection. 

Fig. 4. Le même» vu en dessus. 

M<> 300. Nbriiiia subjsquaus , d'Orbigny. 
PI. 162, fig. 5-6. 

N. i9Biâ elongatdy êubœquali^ non umbilicatdf êpirâ^ angulo 
êuperiori 3* ; anfraotihui eomplaruit%$\ aperiurd comprend, 
rhomboidalij lahro i^dentato. 

Dimensions, Ouverture supérieure de Tangle spiral , 3«. 

— Angle suturai , 90<». 

Coquille très -allongée, non ombiliquée. Spire formée d'un 
angle tellement pupoide que les derniers tours sont , pour 
ainsi dire, cylindriques; elle est formée de tours assez larges. 
Bouohê rhomboidale , comprimée, coupée carrément sur ses 
quatre faces. Lahre pourvu d'une très-légère dent au milieu 
de sa hauteur. Columelle droite , entièrement lisse et sans 

plis. 

Rapporte et différences. De toutes lea espèces de Nérinées, 
c'est, sans doute, celle qui devient plus cylindrique. Elle se 
distingue de toutes celles que je connais par sa bouche carrée 
et sans pli sur la columelle. 

LoealtU. J'ai recueilli cette espèce dans les couches de 



94 PALÉOMtOLÔGlE VàANÇAlSE. 

craie ehloritée de ma iroiiième zone de Rodistet , aux envi- 
fous de Pons (Charente-Inférieure). Elle y est à Téiat de moule 
ei assez rare. 

E^plioaiion deê figurée. PL 162 , flg* 5. lia tronfoù de 

grandenr naturelle. De ma collectioo. 
f 0. 6. Coupe lougitudiuale du ffiéme. 

9* 301. Kbrinëa RKOuiÉKiANA , dOrbigfly. 

PI. 163, fig. 1-3. 

N. tesid elongatO'Conicâ , imper for atâ ; $pirâ^ angulo 21*; an" 
fraciibuê anguêiaiiê^ lœtigêiiê^ inferné Umbàêiê ; aperturâ 
iuhquadratd^ 5'lobatâ ; lahro i-plicaio ; columellâ i-plicatâ. 

Dknemioni, Ouverture de Tangle spiral moyen ^ 3i^ — 
Longueur totale , 120 millim. — Angle suturai , 89". 

Coquille allongée, un peu pupolde, très^épaisse, lioa om- 
biliquée. Spire formée d*un an;]le convexe , composé de tours 
étroits, lisses ou marqués de quelques lignes d'accroissement, 
ornés, en bas , d'une double liQne, ancienne trace du sinus 
inférieur y le dernier est légèrement earéné en dessus. Bou- 
ek0 déprimée^ un peu carrée, divisée en cinq lobes très-iné- 
gaux. Labre pourvu, un peu au-dessus de sa moitié, d*une 
dent longue et aiguë. Columelle ornée de trois plis, deux su^ 
périeurs très -grands, sur la columelle même, ttn autre sur le 
retour de la spire \ celui-ci n'est quelquefois apparent qu'uux 
premiers tours de spire. 

Rapporté et différencee. Cette espèce aurait quelques rap- 
porta de forme extérieure avec le N» Renauaiana , tout en 
a'én distinguant par sa taille ^ par son manque de tobereules, 
et par son manque d'ombilic. 

M. Cette Ifériftée esc du nombre des eoquiUaa qui 
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oceopent un vtile horizon toujours dans les même» circoB'- 
stances. Celle-ci se trouve partout avec ma troisième zotitf 
de Rttdistes, à la partie moyenne des craies chloriiées, dans 
les bassins pyrénéen et méditerranéen. Je l'ai recueillie à Pons 
(Cbarente-ioférieure) , près les bains de Reine (Aude). Bile a 
été observée à la Sainte-Baume (Var), par Mil. Coquand ei 
Requien ; à Piolen (Vaucluse), par MM. Renatix et Requien ; 
au Baïuset (Var) I par M. Barban; aux Martigues (Boucbes- 
du-Rhône) , par MM^ Requien et Martin. Elle a encore été 
rencontrée en Egypte, par M. Lefebvre. 
Ewplic^ion des figures. Pl. i63t fifl* i* Iddivida entier, 

de grandeur naturelle. De ma coilection. 
Fig. 2. Moule intérieur du même* 
Fig. 3. Coupe longitudinale du méoM. 

N^» 302. NnufiA «oMiurjttA, d^Oringny^ 

Pl. i63, fig. 4 6. 

N. ieêtàelongatO'Conicà^ imper foratà\ ipirâ^ angulo Vi^; an^ 
fractibus anguêtatU êuprà tuberculatis : iuberculii noéhiU 
iranêversitn striatii; aperturâ deprestd quadraiâ ^ infra 1- 
plietUà. 

IHmemions. Ouverture de Tangle spiral, 14^. — Longoeur 
totale donnée par l'angle, 80 millim. -— Angle sutura), SO*". 

Coquille peu allongée, conique, non ombiliquée. Spire 
formée d'un angle qui paraît régulier, composée de tours 
très-étroits, très-rapprochés, Irès-évîdés en bas, pourvus su- 
périeurement d'un bourrelet qui occupe plus de moitié de 
sa hauteur; ce bourrelet est divisé par des tubercules ar- 
rondis, striés en travers, au nombre de dix-sept par révolu- 
tîoB spirale. L'intervalle entre chaque bourrelet est eooeave 
et formé de deux rangées indistinctes de petits tubercules 
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obliques. B0uehe qoadrangulaire très-déprimée, marquée 
seulement d'un indice de dent sur le retour de la spire. Le 
moule intérieur représente extérieurement des saillies en gra- 
dins formés par les tours carrés. 

Rapparié et diffirencêê. Par Ces gros tubercules, cette belle 
espèce se rapproche plus du W.Coquandiana que de toutes les 
anires; néanmoins, elle s*en distingue par ses tours plus étroits, 
par son manque de dents, etc. Son moule a les plas grands 
rapports avec le N* ftrevif , dont elle diffère par sa forme bien 
plus allongée. 

Loeàliii. L'une des plus remarquables du genre , elle 
caractérise les couches les plus inférieures des craies 
chloritées du bassins pyrénéens et du golfe de la Loire. Je 
Tai recueillie à File -Madame, à Ttle d*Aix, à Nancras (Cha- 
rente-Inférieure), à Cognac (Charenle), dans la seconde zone 
de Rudistes, avec la Caprina advena. Je Tai également re- 
trouvée à Soulage (Aude), M. de Vielbanc Ta aussi rencon- 
trée aux environs de Tourlenay (Deux-Sèvres), dans le même 
étage. Elle est rare. 

EapHcaiion des figurée. PI. 463, fig. 4. Individu de gran- 
deur naturelle. De ma collection. 

Fig. 5. Tronçon du moule intérieur. 

Fig. 6. Coupe du moule intérieur. 

No 303. Nbrinba Marrotiana, d'Orbigny. 

PL 163 iw, fig. i-2. 

N. ieêtâ elongfiiâf turritâ, imper foratâ; êpirâ^ angulo 10»; an-- 

Jractibuê anguêtaiie^oomplanatitf longUudirialUer coitatiê: 

• eoêtie inœqualibue^ inferiori projeciissimâ; aperturâ com- 

prenâ, labro lœtigato; columeliâ S-pliccia, 

Dimeneionê. Ouverture de l'angle spiral, lO^ w. Angle 

suturai, 9V. 



ÏEflRAINS CRÉTACÉS. ^-J 

Coquille ép^'îs&e, allongée y non ombilîquée. Spire formée 
d'un angle qui paraît régulier, composée de tours étroiu non 

• 

renflés, ornés, régulièrement en long de six côtes, dont Tin- 
férieure, infiniment plus grosse et plus saillante que les autres, 
forme un gros bourrelet. Chaque tour est, de plus, marqué 
de quelques lignes d'accroissement. Bouche déprimée, plus 
large que haute, un peu rhomboïdale-, labre lisse. Néanmoins 
les empreintes laissées sur le moule font voir que, de distance 
en distance, il se forme quelques protubérances sur le bord. 
Columelle pourvue de deux gros plis; on en voit encore un 
très-léger sur le retour de la spire. 

Rapports et différeneeê. Cette magnifique espèce se distin- 
gue bien nettement de toutes les autres Nérinées décrites, par 
les côtes transversales, et surtout par sa plus grosse côte in- 
férieure. ; 

LocalUé. M. Marrot Ta découverte dans les couches les 
plus supérieures de la craie chloritée, à Font-Barrade, près 
de Bergerac (Dordogne . 

Explication des figures. PI. J63 bis, fig. 1. Un tronçon de 
grandeur naturelle. De la colleciion de M. Marrot. a test, b 
moule.— Fig. 2. La même, vue en dessus et sans test , pour 
montrer o o les impressions laissées par les dents momentanées. 

No 304. NBRiifEA PsRiGORDiNA, d'Orbiguy. 
PI. 163 bis, fig. 3-4. 
N. testa elongatâ^ turritd, imperforatâ; spirâ, angulo 12*; 
anfraotibus complanatis^ longitudinaliter oostatis : ooêtis 
inœqualibuê 9ornatis ; labro lœvigato ; columoUâ i^plioatâ. 

Dimensions. Ouverture de l'angle spiral, 12^. —Angle su-^ 

tural, 90». 

Coquille épaisse, allongée, non ombiliquée. Spire formée 

peut-être d'un angle régulier, composée de tours assez larges, 
II. 7 
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non renflés, ornés en long de huit à nenf côtes égales, 
lantes; le dessus dn dernier tour est également marqué de 
côtes. Bauehe comprimée, plus haute que large, très-rétrécie 
et acuminée en avant et en arrière. Labre sans dents. Golu- 
melle pourrue d*nn seul pli à sa partie supérieure. 

MapporU «I diffireneeê. Cette Nérinée se rapproche de Ves- 
pèce précJfidente par son manque de plis du côté dn labre ; 
elle s'en distingue par ses côtes régulières et plus nombreu- 
ses, par ses tours plus hirges, par sa bouche pour? ne d*un seul 
pli, etc. 

LoeatUé. M. Marrot a découvert cette espèce au sein des 
couches supérieures des craies chloritées de Laveysèsire 
(Dordogne). Elle y semble rare. 

JEsplioation de$ figurée. PI, 163 bis, fig. 3. Un troBCOO de 
grandeur naturelle. De la collection de M. Marrot. a test, h 
moule intérieur. 

Fig. 4. Cioupe dn moule de la bouche. 

N^ 305. Nbhinba UGHAUiUANA, d*Orbigny. 

PL 164, fig. 1. 

N. Uêiâ êlongaU^ iurrUây oanied^ imiter faratà; spire, «n- 
jrtiio 30%* anfrmotUmê oomplammÈU; apênuré ô-lobmtdi 
labro %'plieatof columelld 3'plioatd, 

Dimensions. Ouverture de l'angle spiral, 20*.— Longueur 
donnée par l'aDgle , 73 millim. — Angle suturai , QS"". 

CSifiMUf BCNi ombiliquée, conique, lisse, très-épaisse. Spire 
tûrwàée d'un angle régulier, composée de tours assez larges, 
lisses, aplatis , dont le dernier est supérieurement aplati et 
caréné sur le côté. JBouoAtf urès-grimaçanle, à peu prèsrhom- 
boidale, aplatie en dessus, divisée très-irrégulièrement en six 
lobes très-ÎDégaux, prolougée en canal eu avant. Labre 
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poQrvo de deux plis, un supérieur, aigu, saillant, placé aux 
deux cinquièmes supérieurs, un autre inférieur, irès-petU ; 
Columelh ornée de trois plis larges, anguleux, dont deux sur 
la columeUe, le supérieur plus large que Tautre, et le troi- 
sième sur le retour de la spirot 

Rapports Bt difféf0nç9$. Par les troia pUs de sa oelamelle , 
cette espèce se rapproche des JV« (ro<«?et Ja»^a \ néanmoins 
elle diffère de l'une et de Tautre par son dernier tour angu- 
leux et par les plis de son labre» 

Localki. Cette belle espèce a été découverte à llobaux 
(Yaucluse ) j par M. Requieni Elle se trouve dans le gréa 
rouge que je rapporte aux couches moyennes de la craie 
chloritée. Elle conserve son test passé à Tétat siliceux* 

Explication des figurai. Pl^ 164, fig. i, Individu de gran«* 
deur naturelle. Restauré sur un échantillon de la collection 
de M. Requien^ à Avignon. 

N<» 206. Nbrinba Espaillagiana , d'Orbigny. 

PI. 164, fig, 2. 

H. iéiêâ êlongaié, iubejrlinirioâ'^ spird, anguîo eonvexo\ an- 
frêoHhuê Itttit^ lœvigaiiê^ excavaiis; suturis impressis \ 
apêtturâ eomptêêêd^ i^lobaid'^ labro i-plioaio-^ columellâ 
%-pUoM. 

Dimetuion. Ouvertui^e de Fangle spiral très-convexe , partie 
supérieur, ô*. — Angle suturai, 93*. 

Coquille trèa-allongéo et presque cylindrique dans TAge 
adulte, très-épaisse et non ombiliquée. Spire fomiée d'un 
angle convexe, composée de tours larges, excavés au nriUeut 
renflés en bourrelets, en h»nt el en bas, sans empêcher e^-* 
pendant que la suture ne soit distincte au milieu des deux 
bourrelets formés par le contact desr tours; hi amrfaee eo est 
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lisse ott seulement marquée de légères lignes d'accroissement 
obliques en arrière ; le dessus du dernier tour est aplati eh 
dessus, et marqué d*une forte impression. Bouche un peu 
triangulaire, coupée carrément, en dessus, évidée sur le côté 
externe, divisée en quatre lobes très-irréguliers. Labre pour- 
vu, an milieu de sa hauteur, d*un pli saillant , très-élargi et 
tronqué à son extrémité. Golumelle ornée de deux plis , Tun 
supérieur, étroit et saillant ; Tautre inférieur et sur le retour 
de la spire, est très-peu visible. 

Rapporté ei différenceg. Par sa forme presque cylindrique, 
par ses tours excavés, ainsi que par sa suture , cette espèce 
se rapproche du N. ArchimeH, dont elle se distingue par le pli 
du labre saillant et carré à son extrémité , au lieu d*étre à 
peine sensible, par la moindre hauteur de ses tours, etc. 

Localité* Je Tai recueillie dans les couches de craie supé- 
rieure des environ de Royan (Charente-Inférieure). Ces cou- 
ches correspondent è ma quatrième zone de Rudistes. On 
trouve le i\r. Eapaillaciana à Tétat de moule ; néanmoins j*en 
dois à M. Espaillac un échantillon avec son test. 

Explication des figures. PI. 164, fig.2. Individu de grandeur 
naturelle, montrant, aux parties supérieures, le test extérieur, 
puis le moule , et enfin la coupe de ce moule , où le pli du 
labre n*est pas assez large , ni assez tronqué. De ma collec- 
tion. 

Riêumè géologique sur les Nérinies. 

On n*avait décrit, je crois, que deux espèces de Nérinées 
dans les terrains crétacés , et toutes deux de Gosau. J'ai 
pa en réunir, en France seulement, jusqu'à vingt-sia ; ce qui 
prouve que ce genre , regardé comme appartenant exclu* 
sivement aux terrains jurassiques, est aussi très-nombreux 
dans la formation crétacée. Les espèces que je connais sont 
distribuées comme il suit : 
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Espieeë du terrain niocotnien inférieur, 

N. biforcata, d'Qrb. N. lobata , d'Orb. 

Garteroni, d'Orb. matronensis, d*Orb. 

Dapiniana, d'Orb. Royeriaoa , d*Orb. 

Eipèee» de la première xone de Rudiêtes (Caprotma*aminoilia) 

deê nioeomienê snpirieurs. 

N. Archimedi, d'Orb. N. gigantea, d'Hombres. 

Ghamouseli. d'Orb. RenauxiaDa^ d*Orb. 

Goqaandiaiia, d*Orb. 

Eipheeè de Vetage de la craie chhrUée, 

N. annidaDa^ d'Orb. N. pauperata, d'Orb. 

Banga, d'Qrb. perigordina, d*Orb. 

brevis, d'Orb. pulchella, d'Orb. 

Espaillaciana, d*Orb. regularis, d'Orb. 

Fleuriausiana, d'Qrb. RequieDiana, d*Orb. 

Marrotiana, d'Orb. subaequalis, d*Orb. 

monilifera^ d*Orb. uchauxiana, d'Orb. 
Pailletteana, d*Orb. 

Les Tingt-six espèces que je connais sont ainsi répar- 
ties : êiw dans Tétage inférieur du terrain néocoœien ; cinq 
dans la zone de la Caprotina atnmonla *, aucune dans les 
couches aptiennes ni dans le gault, et quinze dans la craie 
chloritée. Il s*ensuivrait que, quant à présent, les Néri- 
nées auraient été en grand nombre à l'époque inférieure du 
terrain néocomien ; elles se seraient maintenues environ au 
même chiflFre dans la zone inférieure du néocomien , pour 
disparaître ensuite, à Tépoque des couches aptiennes et 
du gault. Après cette interruption , elles naissent en plus 
grande quantité , pour se montrer à leur maximum de déve-* 
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loppement dans l'âge des craies cbloritées, dernière époque 
dateur existence, puisqu'elles sonl inconnues dans les terrains 
tertiaires et dans les mers actuelles. 

De ces espèces, aucune ne passe d'un étage à Fautre. Elles 
peuvent donc Atre toutes considérées comme caractéristiques 
de leurs couches respectives. 

Quant aux quinze espèces dénommées des craies chloritées, 
mes nouvelles éludes sur Cet étage me permettent de les di- 
viser par Goucbea , en prenant pour ligne de démarcation les 
zones de Rudistea que j'ai établies (1). Conêidérées sous ce 
point de vue, les Nérinées s'y prêtent d'autant mieux qn^elles 
vivent en plus grand nombre qu'ailleurs dans ces mêmes zones 
de Rndisted. 

Deimiime sane de Rudistea de la Captif •jfarwi* 

N. aunisHma. N. Bauga. 

Fleuriausa. brevis. 

regttlaris* monilifera. 

Troisième xone de RudUtes de la Rc^çliiei f^mnmM, 

N, Pailletteana, d*Orb. iV. subseqùalis, d'Orb. 
panperata, d*Orb. Requeiniana» d'Orb. 

pulchella, d'Orb. ucbauxiana) d'Orb* 

Quatrième zone de Rudistee de la RadiolUêê aïata, 

N. Espaillacianai d'Orb. K. perigordinat d'Orb. 
Marrotiana» d*Orb« 

11 résulterait encore qu^indépendamment de ce qu^étles 
sont réparties par étages distincts, les Nérinées occuperaient, 
dans ces étages, des zones si marquées que je ne les ai jamais 

{M f'ffMBttUetUi de USocièUgMoapqiM 4aImee,MiiliMt 



rai passer de Time à l'autre , ni sortir de leurs amies spé- 
ciales. Ge résultai prouverait qu^il existe , pour les coquilles 
libres, comme pour les coquilles fixes, uue répartition rigou*- 
reuse dans les couches d'un même étage. 

Divisées par bassins^ les Nérinées offrent quelques faits 1»^ 
téressans. Les six espèces des terrains néocomiens inférieurs 
sont toutes spéciales au bassin parisien. 

Les cinq espèces de la zone de la Caprôtitêm amwiomm 
sont toutes propres au bassin méditerranéen. 

Des six espèces de la deuxième zone de Rudistes^ au sein 
des craies chloritées, quatre, les N. aunUiatu^^ Flmriauêa , 
regularU et Bauga^ sont spéciales au bassin pyrénéen; unê^ It 
N, hre^ii, serait commune aux bassins pyrénéen et méditer^ 
ranéen : une , la N*, monilifera , se trouverait sûnultanéœeat 
dans le bassin pyrénéen et dans le golfe de la Loire. 

Des six espèces de la troisième aone de Rudistes, au sein 
des craies cblorilées t iroie , les N. pulehellu , pmiperaU et 
uekmnifiaitm , sont propres âuK bassins méditerranéen; «im» 
le N. 9ub9equaU»^ est spéciale an bassin pyrénéen, tandis qM 
les N. Pailletteana elRequieniana^ se trouvent dans les bassiiS 
méditerranéen et pyrénéen. 

Les trois espèces de la quatrième zone de Rudistes, au sein 
des craies cUoritées , sottt propres au bassin pyrénéen seule* 
ment. 

Il résulterait de tout ce qui précède que les Nérinées se- 
raient spéciales à leurs couches sans être réparties dans tous 
les bassins, ayant aussi conservé^ le plus souvent, pour y 
vivre, un bassin particulier. 

V* Genre. PtramidblIiA^ Lamarck. 

Animal pourvu d'un pied arrondi. Tentacules larges, en 
cornet pointu , latéralement ouvert. Les yeux ^sont placés à 
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leur base interne. Bouche en forme de mufle aplati , largué 
et dilaté. Branchie étroite et longue , placée à droite , dans 
la cavité du manteau. Opercule corné, ovale. 

Coquille allongée^ turriculée, conique, composée de tours 
ombiliqués ou non , toujours sans épiderme et parfaitement 
polie. Bouohe anguleuse! ou ovale , à bords extérieurs tran- 
icbans; columelle pourvue d'un ou de plusieurs gros plis qui 
se continuent dans Tintérieur. Labre sans dents ou n^en ayant 
que de momentanées, sur les différens points d'arrêts de la 
coquille. 

Rapporté et difpireneeê. Les Pyramidelles , très-rappro- 
chées des Nérinées, s'en distinguent zoologiquement par les 
plis du labre, qui ne sont que momentanés au lieu de se con- 
tinuer dans rintérieur, et surtout par le manque de canal 
antérieur et postérieur de la bouche. Ce sont, du reste, deux 
genres très-voisins Tun de Tautre. 

Les Pyramidelles n'avaient , je crois , Jamais été rencon- 
trées , jusqu'à présent, au sein des terrains crétacés , toutes 
les espèces ne s'étant montrées qu'au sein des couches ter- 
tiaires. 

Ce sont des coquilles des mers profondes et des régions 
chaudes des grands océans. Elles habitent principalement au 
milieu des bancs de coraux des Antilles , de TOcéan et de 
l'Inde. 

N« 307. Pyramidella GANALiGULATA, d'Orbigny. 

PI. 164, fig. 3-6. 

P. ieetâ elongato^conicâ ^ lœvigatâ, imper foratâ ; ipirâf an* 
gulo 42o; anfractibua conveœie^ infernè canaliculatit; aper" 
turâ compressa , unidentatâ. 

Dimeneions, Ouverture de l'angle spiral, 42". — Longueur 
donnée par l'angle, 43 millim.— Angle suturai 80 . 
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Coquille allongée, conique, lisse, non ombiliquée. Spirs 
formée d^un angle an peu convexe , conoposée de tours con- 
vexes, lisses, prolongés inférieurement, de manière à laisser 
un canal entre la saillie et la suture inférieure. Bouche étroite, 
comprimée, arquée, élargie en avant, et marquée, sur la ce- 
lumelle , d'un fort pli saillant. 

Rapporté et différences. Gomme celte espèce est la seule 
que je connaisse , jusqu'à présent, dans les terrains crétacés, 
je ne saurais lui trouver de termes de comparaison ; je dirai 
seulement qu'elle se distingue des espèces vivantes par le 
prolongement de ses tours et le canal inférieur de cette partie. 

Localité. Elle paraît caractériser les craies chloritées 
moyennes. Elle a été recueillie à Uchaux (Vaucluse), par 
M. Requien. M. d'Hombres-Firmas Ta aussi observée aux 
environs d'Alais (Gard). 

Esplioation de$ figures. Pi. 164, fig. 3. Individu avec son 
test. De la collection de M. Requien, à Avignon. 

Fg. 4. Coupe d'un moule pour montrer le pli de la colu- 
melle. 

Fig. 5. Moule intérieur. De ma collection. 

Fig. 6. Profil des tours. 

YP Genre. Bonellia , Deshayes. 

M. Deshayes a formé ce genre pour réunir des Pyrami- 
délies ombiliquées qui manquent de pli à la columelle. On 
pourrait, peut-être, le réunir aux Pyramidelles et n'en faire 
qu'une simple section de ce genre. Les caractères distinctifs 
ne m'en paraissent pas d'une assez grande valeur pour mo- 
tiver la création d'une nouvelle coupe. 

On les rencontre au sein des couches tertiaires. Ce sont des 
coquilles polies comme les Pyramidelles. 
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Famille des ACTEONID^, d*Orbigny. 

On ne cooDaît pas encore parfaitement l'animal des co- 
quilles de cette série* On sait seulement qu'il est operculé, ce 
qui le rapprocherait des Pyramidelles. Dans tous les cas , ce 
sont des animaux marins habitant les mers profondes. 

Coquaie spirale, généralement ovale, sans épiderme, mar- 
quée , le plos souvent, de stries ponctuées ou formées de 
fossettes en lignes transversales. Spir$ courte , quelquefois 
entièrement enveloppée» Bêueke entière ou éohancrée en 
avant, labre simple ^ tranchant , ou réfléchi et épaissi en de- 
hors, quelquefois denté* Golumelle presque toujours pour- 
vue de gros plis, plos ou moins nombreux. 

Dansme s travaux antérieurs, j'ai réuni les Actéonidées aux 
PyramideUidées ; mais> aujourd'hui, j'ai assez de données et 
surtout trop de formes diverses ^ se rattachant à ce groupe , 
pour ne pas l'en séparer entièrement. Les genres que j*ai 
rassemblés dans ce groupe avaient été disséminés par les 
auteurs dans plusieurs familles très -éloignées. Ne faisant 
attention qu'aux formes extérieures , presque tous les con- 
chiliologistes en ont fait des Auricules. Les Auricules sont 
des animaux terrestres pulmonés ; on ne pouvait donc, sans 
tomber dans une grave erreur, y réunir des coquilles évi- 
demment marines, et dès lors pectinibrauches et operculés. 
D'après ces considérations, j'ai dû placer dans cette famille 
toutes les prétendues Auricules marines. J'y réunis encore 
les véritables Tolvairen^ celle qui a servi de type et qui 
appartient au bassin parisien , et non pas les M arginelles 
qu'on y a également placées , le genre RingiouU^ etc. En 
résumé, un faciès d'ensemble , qu'on ne peut manquer de 
saisir, me détermine à mettre dans la famille des Actéonidées 
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les genres AeteoneUa; Vokaria, Aeîeon, Riiiginelhy Avel- 
lufti», lUngiouîa et Ghbiconcha, 

. C'est dans ces genres qu'on doit faire entrer les Auri- 
eulea de tous les terrains marins décrits par les auteurs. Cette 
famille commence à se montrer dans les terraiùs jurassiques^ 
et augmente de iiombre en remontant dans les étages. 

I** Ù9ûte4 AottdMEitA, d'Orbigny. 

Animal inconnu. 

Coquille raccourcie , ventrue ou bulliforme , lisse* Spirg 
enveloppée ou non , toujours très-courte, composée de tours 
très hauts par rapport à Tensemble. Bouche étroite, longitu- 
dinale , élargie en avant , fortement rétrécie en arrière, cm 
elle forme un léger canal, à tous les âges ; aussi les lignes 
d'accroissement extérieures sent-^lle^ infléchies en arrière, 
comme dans les Nérioées. Labre tranchant, sans dent ni 
épaississement ; bord columellaire fortement encroûté , sur- 
tout en avaot et en arrière , où il laisse un dépôt caleaire 
souvent très-marqué et très-prolongé. ColumMe armée de 
trois gros plis, peu obliques, qui se continuent dans Tii^rîeur. 

Rapports et différences. Ces coquilles ont tantôt la forme 
d'une Bulle, tantôt celle d'un Actéon; mais elles se distin- 
guent des premières par leur coquille épaisse et par les plis 
de la columelle; des secondes^, par ces mêmes plis, par son 
manque de stries transversales , et enfin par le léger canal 
qu'elles ont en arrière de la bouche, canal où, sans aucun 
doute, il devait passer un organe important. On en a la 
preuve par l'encroûtement qu'il laisse , encroûtement posté- 
rieur inconm chez les Aetéons. Ce dernier caractère rappro- 
che les Actéonelles des Nérinées, dont elles diffèrent par le 
manque de pli sur le labre, et par leur forme ventrue. 

Les Actéonelles n'ont encore été rencontrées qu'à Télat 
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fossile. Elles appartiennent toutes aux terrains crétacés , et 
seulement à la craie chloritëe, ce qui en fait un groupe à la 
fois géologique et zoologique. 

Les espèces qu'on en connaissait étaient placées, I0& 
unes dans le genre Tornatella (le T. giganêea et Lafnarchii 
de Sowerby), les autres, dans le genre Volvaire ( le Folva- 
ria Imvii, deSowerby, et le F. eroiêa de M. Dnjardin). 

En dehors des espèces rencontrées en Vmnce^ je ne connais 
que deux espèces , la Tornatella Lamarckii Sowerby ( de 
Gosau), dont je forme mon Aoieonetta Lamarckii; Tautre est 
une très-belle espèce à tours très-rapprochées , rapportée 
d'Égypie par M. Lefebvre, et à laquelle je donne le nom de 
A, Lefebvreana, Celle-ci se rencontre dans les couches à 
Hippurites. 

N* 308. ACTBONBLLA Rbn A0XIANA , d'Orbigny. 

Pt. 164, fig. 7. 

A. ieêid Imvigatâ , subeonicâj anticè acuminaiâ^ posticè dila- 
talâ\ Bpîrày angulo escavaio; anfraoHbui tnagnisy posticè 
iuboarinatiêf primiê apice acutiuioulis; aperturâ anguataiâ, 
reçtâ; oolumelld triplicatâ, 

DimenHona. Angle antérieur, dO"". — Longueur totale, 70 
millim. — Largeur, 40 millim. — Hauteur du dernier tour 
par rapport à Tensemble, 7^^. 

Coquille épaisse, lisse, conique , acuminée en avant, élar- 
gie en arrière , un peu carénée à cette partie. Spire appa- 
rente postérieurement, formée d*un angle très-concave. Les 
premiers tours montrent une ouverture anguleuse de 40* 
environ, tandis que Tensemble, comparé aux derniers , pres- 
que tronqués, offre une ouverture de 110^ Bouche très- 
étroite, allongée à peine , élargie en avant. Columelle très- 
épaisse, pourvue de trois plis saillans. 
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Rapporté et àifferences. Parles tours apparens, celle espèce 
peut élre comparée aux A. gigantca et Lamarckii, Elle se 
distingue de la première par sa forme conique , par sa spire 
plus saillante ; de la seconde , par sa grande largeur et sa 
forme élargie en arrière. 

Localité. M. Rénaux et moi nous Tavons trouvée à Uchaux 
(Yaudase), dans les grès ronges siliceux que leurs fossiles 
me font rapporter à la partie moyenne des craies cbloriiées 
ou à ma troisième zone, de Rudisles. Elle y est très rare; 
son test est passé à Tétat siliceux. 

EâppUeation des figures, PI. 164 , fig 7. Individu entier, de 
grandeur naturelle, restauré pour les parties antérieures, sur 
un échantillon de la collection de M. Rénaux, et pour la spire, 
sur un échantillon de ma collection. 

N* 309. ACTBONBLLA 6IGANTËA, d*Orbigny. 

Pl. 165, fig. 1. 

TornateUa[g%gantea^ Sovrerby, Murchison, 1835. Trans. of 
the geol. Soc.fpl. 38, f. 9. 

Â. testa lœvigatâf crassd^ 9entrieosO''Ovatâ ; spirâ brm, angulo 
I2O0; afrctibus magnis^ conveais,^ aperlurâ anguslatd ^ 
areuafâ. 

Dimensions. Angle spiral , 120o. ~ Longueur totale , 95 
millim. — Hauteur du dernier tour, par rapport à Ten- 
semble, •^,. — Largeur du dernier tour, 61 millim. 

Coquille épaisse, ventrue, ovale, lisse ou marquée de quel- 
ques lignes d'accroissement, dirigée obliquement, en arrière. 
Spire apparente, très-courte, formée d'un angle un peu con- 
vexe, composée d'un grand nombre de tours très-rapprochés, 
dont le dernier à les -^ de l'ensemble. Bouche éuroite, élar- 
gie en avant, très rélrécie en arrière, Golumelle très-épaisse. 
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Rapporté et diffirenoes. La spire apparente la rapproche de 
VA. Renauwiëna^ dont elle se distingue, an premier aperçui 
par sa forme Yentrue, par sa spire courte , et par soq eiH 
semble. 

Loealiti. Cette jolie espèce a été recueillie à la Cadière et 
au Bausset (Var), par MM. Charles Barban et Goquand. Elle 
y parait commune. Elle se trouve dans le banc de craie cblo* 
rilée moyenne » contenant ma troisième zone de Riidistes. On 
la trouve quelquefois avec son test. Elle se rencontre aussi 
à Gosau. 

Hiêtoire, Décrite par M. Sowerby^ sous le nom de T^nn- 
iella giganteay je lui conserve ce nom spécifique, tout en la 
plaçant dans mon genre Actéonelle . Ici le nom de gigantê^ 
devient faux, attendu que les autres espaces sont plus grandes. 

Esplieaiion ie$ figurée, PI. 165, fig. 1. Individu entier, de 

grandeur naturelle , restauré siir un échantillon de ma col- 
lection. 

N* 310. ACTEONBLLA L0BVI8 , d'Orbigny. 

PI. 165, fig. 2-3. 

Folvaria lœvUj Sowerby, Murcbison, 183S. Trans. of the 
geol. Soc., t. 3, pi. 39 > f. 33. 

A. testa obîongà ^ lœvigaiâ^ aniioè ohtueà^ dilaiatâ^ poêiieè 
acuminatâ^ spird involutd^ posticè non ombilieaid; aper^ 
iurd anguêtatdy âinuosd; eolumelld incrassatd, tripîicatd. 

Dimenêionê, Longueur totale 75 qûllim. 

Largeur. . : 35 

CoquUh oblongue, épaisse, lisse, renflée vers le milieu de 
sa longueur, obtuse en avant, fortement rétrécie , acuminée, 
et prolongée en pointe obtuse, au côté postérieur ; les lignes 
d'accroissement se dirigent en arrière , à Textrémité infé- 
rieure. Spire entièrement embrassante et non ombiliquée 
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en arrière. Bouche très-étroite, très-flexueuseï re^Hrésentant 
ua «Speu arqué. Golumelle fortement encroûtée en dehors el 
épaissie , pourvue de trois plis dont l'inférieur est le plus 
grand. On remarque encore un encroûtement postérieur très- 
prononcé, se prolongeant en dehors. 

Rapporté et difireneeê. Par sa bouche prolongée en arrière 
et flexueuse, cette espèce se distingue de toutes les autres, 
et surtout de VA. çrasta^ qui, comme elle, est à tours de spire 
embrasssoKS. 

LocalUi, Cette belle espèce , qu'on trouve à Gosau , a été 
également recueillie par MM. Rénaux, Requien et par moi , 
dans le grès rouge d'Uchaux (Vaucluse), que je rapporte à la 
craie chloritée moyenne ( troiuème zone des Rudistes). Elle 
y est assex rare. Je Tai aussi trouvée près ded couches à hip* 
purites, à Soulage (iuude), dans les €orbières. Dans la pre- 
mière localité, elle conserve toujours son test« On la rencoa^ 
tre enc<Mre aux environs d^Augouléme (Charente). 

Esplicaiion des figurée. PI. 165, fig. 2. Individu entier, de 
grandeur naturelle. Restauré par moi sur un grand nombre 
d'échantillons de ma collection. 

fig. 3. Le même, vu du côté du dos. 

N« 311. ACTEONELLA CRA8SA, d'Orbigoy. 

PL 166. 
folvëfia orueem , Dujardin , 1835. Mém. de ia Soc. géol. , 
t. 2, pi. 17, f. 10. 

A. ieHA ovaiO'Oblongd , lœvigatâ; epirâ involutà; aperiurâ , 
anguetatâ, arouaiâ; columellâ incraseatâ^ tripHcatâ, 

Bimeneione. Longueur du plus grand individu. 145 milliffl. 

Largeur. ...♦..•• 75 td. 

Coquille oblongue, épaisse, lisse, renflée au milieu, rétré- 
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cie en arrière, obtuse à ses extrémités *Sp%r$ entièrement em- 
brassante , non ombiiiquée en arrière. Bouche très-étroite, 
arquée, peu élargie et non échancrée en avant; columelle en- 
croûtée et épaisse en haut, marquée de trois gros plis égaux, 
qui se prolongent dans [Intérieur. 

Rapports oê différencu. Par sa forme obtuse en arrière, 
cette espèce se distingue nettement de VA. lam$^ également 
pourvue de tours embrassans. 

Localité. Cette espèce est une de celles dont Thorizon géo- 
logique est le mieux marqué. Elle se trouve, en même temps, 
dans l'ancien golfe crétacé de la Loire, dans les bassins 
pyrénéen et méditerranéen , dans la troisième zone de 
Rudistes Dans le bassin méditerranéen , elle a été re- 
cueillie par MM. Goquand» Honoré Martin et Charles Barban; 
au Bausset et à Candelon, près de Brignolles (Var), avec les 
Hippurites; aux Martigues (Bouches-du -Rhône) .Dans le bassin 
pyrénéen^ je Tai trouvée à Soulage, dans les Corbières (Aude), 
à Pons , à Saint-Savinien (Charente-Inférieure) ; près de Co- 
gnac (Charente). M. Dnjardin Ta rencontrée dans le bassin de 
la Loire, à Saint-Georges et à Rochecorbon (Indre-et-Loire). 

Histoire. M. Dujardiu a décrit cette espèce comme une 
Volvaire. Ce que je dirai à ce genre prouvera que je ne puis 
Ty rapporter. 

Explication de$ figures. PI. 166, fig. 1. Individu de gran- 
deur naturelle, dont la bouche est restaurée d'après des 
échantillons de ma collection. 

Fig. 2. Un moule de grandeur naturelle. De ma collection. 

Fig. 3. Coupe transversale, pour montrer la largeur des 
tours. 
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Réêumé géotùgiquù àtif les ActéonetUs* 

ie Connais, jusqu'à présent, six espèces d'AcléonelIes, loutes 
propres à Téiage de la craie chloritée. Ce genre, qui manque 
dans les terrains néocomiens, dans le gault , serait, dès lors, 
caractéristique des craies chloritées. 

Si. maintenant, je cherche, au sein de ces craies chloritées^ 
la position des espèces, relativement aux couches qui les ren- 
ferment, j'obtiendrai des résultats très-curieux. Loin d'élre 
réparties dans les diflerens bancs de Tétage , les Actéonelles 
sont toutes spéciales à un seul horizon. Je les ai toutes trou- 
vées avec ma troisième zone de Rudistes ; voilà donc un genri^. 
qui n'aurait fait que paraître à une époque géologique. Il se 
serait, à cette époque, montré, en même temps, dans toutes 
les mers crétacées ; mais cette apparition subite aurait été 
bientôt suivie d*un anéantissement complet de cette forme ; 
aussi les Actéonelles seraient, comme nos espèces de Ru- 
distes, toutes d'une seule et même zone, placée au milieu des 
craies chloritées. C'est, sous le rapport de la distribution géo- 
logique, le genre qui offre le plus d'intérêt. 

Considérées par bassins, les Actéonelles m'ont présenté : les 
A. Renauxiana^ giganiea^ spéciales au bassin méditerranéen ; 
ÏA. Icevis^ dans les bassins méditerranéen, et pyrénéen, V^^. 
crassa, dans les bassins méditerranéen, pyrénéen^ et dans 
le golfe de la Loire. Jusqu'à présent, elles seraient toutes 
de Tancien bassin crétacé méditerranéen , tandis qu'elles 
manquent complètement dans le bassin parisien ; exception 
qui n'est pas sans force pqur la question de la circonscription 
des différentes mers, aux égoques anciennes. 

II« Genre. Volvaria, Lamarck* 

Animât inconnu* 

Coquille allongée, subcylindrlque, marquée, en travers, cje 
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Stries ponctuées. Spire très-courte, à peine apparente pos- 
térieurement, composée de tours très-grands. Bouche étroite, 
longitudinale, peu élargie en avant, et pourvue, à cette par- 
tie, d'une très-forte échancrure ou sinus ; labre tranchant. 
Golumelle épaisse , pourvue de plis très-obliques et peu sail- 

lans. 

Rapports et différences. Les Volvaires ,' comme je les com- 
prends, se rapprochent beaucoup des Actéonelles et des 
Actéons. Elles ont la forme des premières, tout en s'en distin- 
guant par leurs stries ponctuées, par les plis de la columelle 
obliques, au lieu d^étre transverses, par le manque de sinus 
postérieur; et, enfin, par le sinus antérieur de la bouche. 
Elles diffèrent des Actéons , dont elles ont les stries ponc- 
tuées, par le sinus antérieur de leur bouche. 

Le genre Volvaire était devenu le réceptacle de toutes les 
coquilles allongées , à tours presque embrassans , et à bords 
non épaissis. On a vu que les Actéonelles à tours non appa- 
rens y avaient été placées. Les auteurs, et Lamarck lui- 
même, changeant les caractères primitifs du genre, basé sur 
Tespèce fossile du bassin parisien » y ont introduit de véri- 
tables Marginelles, seulement parce qu'elles avaient le labre 
mince ; cependant il existe une grande ligne de démarcation 
entre ees coquilles. Les véritables Volvaires , par leurs stries 
ponctuées , montrent évidemment qu'elles ^n'avaient 'pas 
de manteau enveloppant la coquille , et qu'elles étaient con- 
formées comme les Actéons, tandis que les Marginelles qu'on 
y a placées annoncent, par leur coquille lisse, brillante , une 
sécrétion calcaire extérieure qui ne peut être produite que 
par un manteau analogue à celui des Cj-prœa. Il suit de ces 
distinctions que les véritables Volvaires , ne peuvent être 
placées dans la même famille que les Marginelles, et qu'elles 
appartiennent à un tout autregroupe 
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On ne connaît de Volvaires qu'à Tétat fossile , au sein des 
terrains tertiaires. 

m* Genre, âgteor, Montfort. 
Tornatella Lamarck, auctorum. 

Animal inconnu. Un opercule corné. 

Coquille ovale^ oblongue, sans épiderme, marquée, le 
plus souvent, de stries transversales, formées de points ou 
de petites fossettes. Spire courte. Bouche oblongue ou ar- 
quée, élargie en avant, non échancrée. Labre tranchant, 
simple. Golumelle épaisse, pourvue de plis irréguliers, sou- 
vent très -gros. 

Rapports et différences. Les Actéons, par Jeur bord mince, 
sont voisins, tout à la fois, des Actéonelles et des Yolvaria ; 
mais ils se distinguent des premières par le manque de canal 
et d'encroûtement postérieur ; des dernières, par le manque 
de canal antérieur. 

Les Actéons se sont montrés à la surface du globe avec les 
terrains jurassiques moyens ; ils ont augmenté de nombre, 
tout en diminuant de taille, au sein des terrains crétacés, qui 
en renferment dans toutes les couches. Ils n^ont pas été 
moins nombreux dans les terrains tertiaires. Aujourd'hui on 
les rencontre principalement dans les mers chaudes et tem-* 
pérées. Ces coquilles habitent les côtes sablonneuses, à d*as- 
sez grandes profondeurs. On ne les trouve jamais vivantes 
sur le littoral même. Leur zone spéciale parait être à la pro- 
fondeur de quinze à cinquante mètres. 

Histoire. Montfort, dès 1808 a crée le genre, sous le nom 
d'Acléon. Lamarck, en 4822, a cru devoir le changer en 
Tornatella^ et presque tous les auteurs ont adopté cette der- 
nière dénomination. Pour moi, raniériorilé .appartenant à 



ttontfort, je conserve le nom à^Acieon, et je renvoie le gedf é 
Tornatella à la synonymie* 

Ëapèeeê du terrain néooomièn inférieure 

N^" 342. Action Dupiuiana, d'Orbigny. 
PI. 167, f. 1-3. 

A. iêiià elongaiù'Ovalâ; spirâ^ atiguîo 37*, an/racHbus an-^ 
gusiaii* , lœvigatis , anticè posiicèque tiriaiii ; aperturâ 
êlongafâ^ columellâ ïavigatâ. 

Dimemiom. Ouverture de Tangle spiral, 37*. — Longueur 
totale, 19 mill. — Hauteur du dernier tour, par rapport à 
r ensemble, i^. 

CoquMe oblongue, mince, lisse, striée en travers, seule^ 
ment, aux parties antérieures et postérieures. 5jp<r« allongée, 
formée d'un angle spiral régulier, composée de tours étroits, 
légèrement carénés en bas, et marqués, sur le méplat in- 
férieur de la carène, de stries longitudinales, arec les 
quelles viennent se croiser quelques plis transverses , beau- 
coup plus prononcés que les lignes d'accroissement; le 
dernier tour est beaucoup plus long que le reste de la spire. 
Bouche allongée, étroite en arrière, sans dents, la columelle 
étant amplement épaissie. 

Rapports et différences. Par son méplat postérieur et le 
croisement des stries à celte partie, cette jolie petite espèce 
se distingue de toutes les espèces connues, tant vivantes que 
fossiles. 

Loealité. Elle a été découverte au sein du calcaire jaune 
du terrain néocomien inférieur des environs de Marolle 
(Aube), par M« le docteur Dupiq. Ou h vrouv^ avec spn test 
))ien consery^* • " . • h 



Eafptlcation dos figures. PI. i67, f. 1. ladividu grossi» Vil 
du côté de h bouche. De la collection de M. Dupiu. 

Fig. 2. Partie postérieure des tours plus fortement grossis^ 
pour montrer la direction des stries. 

Fig. 3. Grandeur naturelle. 

N^ 313. Agteor AFFiNis, d'Orbigny. 

Pi. 467, fig. 4-6. 

Tornateîla apniê', Fitton, i836. Trans. geol. soc, t. 4, 
pl. i8, f. 9. 

Acfeon affinis^ d'Orb. 4842. Fomle$ de Colombie^ n" 10. 

A. testa oblongo'Conicâ^ crassâ; spirâ, angulo 52»; an frac-' 
tibus convexiusculiSy longitudinaliter latè sulcatis : sulcis 
iranaversim fossiculiferis \ apetturà oblongâ , columeliâ 
Z'plicatâ. 

Dimensions, Ouverture de Fangle spiral, 52®. — Longueur 
totale, 20 mill. -— Hauteur du dernier tour, par rapport à 
Tensemble, 7^. 

Coquille oblongue, conique, épaisse. Spire formée d*un 
angle très-légèrement convexe, composée de tours un peu 
convexes, séparés par des sutures marquées, orné en long, 
sur une surface lisse, de larges sillons espacés, ud peu moins 
large que les méplats, qui les séparent. Ces sillons sont for- 
més de fossettes transversales, longues. Le dernier tour est 
aussi long que le reste de la coquille. Bouche oblongue ; 
columelle épaisse, pourvue de trois plis très-prononcés à sa 
partie antérieure. 

Rapports et différences. Facile à confondre , par sa forme 
extérieure, avec les jeunes de Vjéoteonella lacryma ; celle es- 
pèce s'en distingue bien netternent par la disposition de ses 
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sillons, ornés de fossettes transversales, au lieu d^étre longi- 
tudinales. 

Localité. Elle a été recueillie à MaroUe (Aube)^ au sein du 
terrain néocomien inférieur, par M. Dupin; à Renaud-du- 
Mont, près de Morteau (Doubs), par M. Garteron. M. Fittoa 
Ta rencontrée dans les ménies couches de Blackdown. On la 
trouve avec son test bien conservé. Elle a été rapportée des 
terrains néocomiens de Colombie, par M. Boussingault. 

Histoire. M. Fitton a décrit cette espèce sous le nom de 
Tornatella affinis^ et l'indique dans le grès vert inférieur, 
qui est le néocomien ; mais il parait y rapporter, en même 
temps, une espèce du gauU. Il y a peut-être erreur dans ce 
rapprochement ; ce qui s'expliquerait par la facilité de côn* 
fondre l'espèce qui m'occupe avec YAoteonetla lacryma^ lors* 
que celle-ci n'a pas encore pris son péristome. 

Esplication det figures. Pi. 167, f. 4. Individu grossi, VU 
du côté de la bouche. De la collection de M. Dupin. 

Fig. 5. Quelques sillons grossis, pour montrer leurs fos- 
settes transversales. 

Fig. 6. Grandeur naturelle. 

No 314. Agtson ASTiBRlANA, d'Orbigny. 
PI. 167, fig. 7. 

j^. testd elongalo'ovatâ; spirâ elongaiâj angulo 42o : anfrac^ 
tibus convexiuêculii , longitudinaliter iulcatis ; aperturâ 
ohlongaiâ. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral , 42^ — Longueur 
totale, 23 millim. — Hauteur du dernier tour, par rapport à 

l'ensemble, tVô- 

Coquille peu allongée , conique , lisse. Spire formée d'un 
angle un peu convexe , composée de tours légèrement con- 
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vexes, rëgulièremeDt sillonnés en long. Le dernier tour est 
aussi long que le reste de la coquille. Bouche, Le moule in- 
térieur , que je possède, ne montre pas d'indices de dents. 

Rapporté et diffirenceë. Celle espèce se disUngae deT^. 
affinis par une forme beaucoup plus allongée et par des sil- 
lons égaux et simples. 

Localité. Elle a été trouvée par M. Âstler, dans le ravin de 
Saint-Martin , près d'EscragnoUe (Yar), au sein du terrain 
néocomien Inférieur. Elle est à Tétat de moule. 

Explication de$ figures. PI. 4«7, fig. 7. Individu grossi, 
vu en dessus. De ma collection. Il est trop large ; et, dans le 
dessin, on devra rectifier cette erreur par l'angle spiral indi- 
qué ci-dessus. 

Fig. 7. Grandeur naturelle. 

]V<» 315. AcTEON MARGINATA, d'Orbigny. 
PI. 167. fig. 89. 

jiuricula marginata^ Desh., Leymerie, 1S42. Mém. de la 
soc. géol., t. 5, pi. 16, fig. 3, p. 12. 

A. teâtd ovatây glohuîosd, lœvigatâ^ antieè posticèque iransver' 
sim striatâ; spird^ angulol^^; anfractibus brevibus^ margi- 
natis; aperiurâ-elongatà^ arcuaid; columelld l-plicatd» 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral, 72». — Longueur 
totale , 12 millim. — Hauteur du dernier tour, par rapport 

à Tensemble, -riô' 

Coquille ovale, ventrue, mince, lisse, striée en travers, en 
haut et bas. Spire formée d'un angle concave (le sommet 
très-aigu), composée de tours étroits carénés et pourvus d'un 
méplat inférieur, strié en long. Le dernier tour a le double 
de longueur du reste, il est strié à sa partie antérieure. 
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Bouche allongée, arquée^ à bords minces ; columelle pourvue 
d*uo pli inférieur. 

Rapports et différence». Celte espèce se distingue de toutes 
les autres , par sa forme ventrue , par ses stries placées seu- 
lement en haut et en bas. , 

Localité. Elle caractérise le terrain néocomien inférieur du 
bassin parisien, où elle se rencontre dans la couche à Spatan- 
gus retuiui. Elle a été recueillie à Marelle (Aube), par 
MM. Dupin, Leymerie et par moi; aux environs de Saint- 
Sauveur (Yonne), par M. Robineau-Desvoidy; à Yille-en-Blai- 
sois (Haute-Marne), par M. Royer. On la trouve avec son 
test; elle n'est pas très-rare. 

Histoire. M. Deshayes a nommé cette coquille {Auricula 
margintUa), Les Auricules étant des coquilles terrestres pul- 
monées, et celle-ci se trouvant dans un terrain marin, j'ai été 
obligé de la reporter au genre Actéon , où elle doit rester. 
Esplioaiion des figures» PI. 167, £ig. 8. Individu entier et 
grossi. De ma collection. 

Fig. 9. Partie inférieure des tours^ grossie, pour montrer 
le méplat et ses stries. 
Fig. 9. Grandeur naturelle. 

N*^ 310. ÀGTjtON ALBENSis, d'Orbigny. 

PI. 167, fig. 10-12. 

Â. testa oblongo'conicd; spivâ^ angulo 6(l?; anfractïbus con^ 
vexisj longitudinaliter sulcatis : sulcis punctatis ; aperturâ 
dilatatéU 

Dimensions. Ouverture de l'angle spiral, ôd^'i — Longueur 
totale, 15 millim. — Hauteur du dernier tour, par rapport 
à l'ensemble, toô- 

Coquille oblongue, ventrue, mince, *S/>»r6 formée d'un an- 
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gle régulicr/composée de tours très-convexes, très-séparés 
par les sutures, crues en long de sillons quelquefois iné- 
gaux, aussi larges que leur intervalle, marqués, à égale dis* 
tance , de petites fossettes ovales. Le dernier tour est plus 
long que le reste de la coquille. Bouche large , paraissant 
pourvue d'un pli sur la columelle. 

Rapports ei différences. Voisine de Yj4, affinis par sa forme 
allongée et par ses sillons, cette espèce s'en distingue nettement 
par sa spire plus courte à proportion , par ses tours plus ren- 
flés, et par la disposition des fossettes courtes de ses sillons. 
Localité. On en doit la découverte aux importantes re«- 
cherches de M. Dupin. Il Ta recueillie à MaroUe (Aube), 
dans le terrain néocomien inférieur. Elle conserve son test. 
M. Robineau-Desvoidy Ta rencontrée aux environs de Saint- 
Sauveur (Yonne). 

Eipplication des figures. Pl. 167, fig. iO. Individu grossi, 
vu en-dessus. De la collection de M. Dupin. 

Fig. 11. Un morceau plus grossi, pour montrer les détails 
des sillons. 
Fig. 12' (1). Longueur naturelle. 

N* 317. ÂGTfiON RiNGBNs, d'Orbiguy. 
Pl. 167, fig. 13, 14, 15. 

A. testa ùvatâ^ crassà; spirâ, anguîo 61°; anfractibus oon- 
vesiusculis^ longitudinaîiter sulcatis : suloisfossiouîiferis.- 
fossiculis angmtatis] aperturâ arcaatâ\ coîumelld incras^ 
saiâ. îimbatdj i-plicatâ. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral, 61^. — Longueur 
totale, 10 milUim.— Hauteur au dernier tour, par rapport 
à Tensemble, 7'^. 

(0 La figure qui porte le n* ±2, est VActeonella lacrjfma. 
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Coquille ovaleobloDgae, épaisse. Spire formée d'an angle 
convexei composée de tours étroits peu convexes, ornés en 
long de hauts sillons aussi larges que leurs inlervalles , et 
munis de petites fossettes transversales très-rapprochées. Le 
dernier tour est trois fois aussi long que le reste. Bouche 
étroite, arquée, un peu canaiiculée en avant; labre épais, 
sans bourrelet; columelle fortement encroûtée sur une grande 
largeur, circonscrite en dehors, par un bourrelet, et marquée 
de quatre plis, le supérieur et Tinférieur les plus grands. 

Rapports et différences. Par sa bouche encroûtée en dehors, 
cette espèce forme un petit groupe à part avec VA. Vihraj-eana 
du gault. Elle se distingue néanmoins de cette espèce par sa 
bouche échancrée en avant et par Tencroûtement de la co- 
lumelle, bien différent. 

Localité, Cette jolie espèce a été découverte par M. Du- 
pin, aux envfrons de MaroUe (Aube), dans le calcaire du 
terrain néocomien inférieur. Elle conserve son test. M. Gar- 
teron Ta aussi recueillie à Tétat de moule , aux environs de 
Morteau (Doubs). 

Explication des figures. Pi. 167, fig. 13. Individu entier, va 
du côté de la bouche^ et grossi. De la collection de M. Dopin; 
Fig. 14. Un morceau plus grossi, pour montrer la forme 
des sillons. 
Fig. 15. Grandeur naturelle. 

Espèces du gault. 

N« 318. ACTEON YiBRATEANA, d'Orbîgny. 

PL 167, fig. 16-18. 

A. testa ovatâ, crassâ] spirây angulo\i6^', anfractihus convexiêj 
longitudinaliter suîcatis : sulcis fossiculi/eris : fossicuiis lo- 
tis; aperturd anticè sinuatd; colutnellâ incrassatd^ 2'plicatd. 

Dimensions. Ouverture de Fangle spiral, 75. — Longueur 
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totale, 7 millim.— Hauteur du dernier tour, par rapport k 

Tensemble, ti 



OlO 



Coquille ovule, épaisse. Spire formée d'un angle convexe, 
composée de tours convexes, ornés en long de sillons inégaux, 
plus larges que leurs intervalles, et pourvus de fossettes 
transversales larges. Le dernier tour est le double du reste. 
Bouche sinueuse en avant, oblonguc; labre épais sans bour- 
relet, columelle très-encroûtée et prolongée en dehors, or- 
née de deux très-gros plis saillaus, Tun antérieur, l'autre au 
milieu de sa longueur. 

Rapports et différences. Voisine de VA, ringensj par sa colu- 
melle encroûtée en dehors, elle s'en distingue par sa spire 
plus longue, ses tours plus renflés, ses sillons plus larges, à 
fossettes plus élargies, et par le nombre des plis de sa colu- 
melle. 

Localité, M. de Yibraye et moi nous avons recueilli cette 
espèce au Gàty, commune de Gérodot (Aube), dans les ar- 
giles du gault supérieur. Elle est avec son test. M. Dupin 
l*a aussi rencontrée aux environs d'Ërvy. 

Explication des figures. Pi. 167, fig. 16. Individu groSsi, 
VU du côté de la bouche. De ma collection. 

Fig. 17. Une partie plus grossie , pour montrer la forme 
des sillons et de leurs fossettes. 

Fig. 18. Grandeur naturelle. 

Espèces de la craie chloritée. 

N* 319. ACTEON OVUM, d'Orbîgny. 
PI. 167, fig. 19-20. 

jéurùmia ovum. Dujardin, 1835. Mém. de la société géol., 
t. 2, pi. 17, fig. 2. 

"Si , testa ovaio-buUaiâ^ tœvigatâ ; spirâ^ angulo 99*j anfrae- 
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iibuê bretibuSy primis iransversim sulcatis^ aperiura angui* 
tatây arcuatâ] lahro simplici ; colutnellâ i-plicaid, 

Dimensioni. Ouverture inférieure de Vangle spiral, 99"*. -^ 
Longueur totale, 25 millim. — Hauteur du dernier tour, 
par rapport à rensemble , ^'ô* 

Coquille ovale, renflée, lisse, brillante, mince. Spire for- 
mée d*un angle convexe, composée de tours étroits, très-peu 
convexes. Les premiers tours sont fortement sillonnés en 
long, et chaque sillon est rempli de petites fossettes transver- 
sales; ces sillons s'effacent peu à peu et sont réduits , dans 
quelques-uns, à la partie inférieure de Tavant-dernier tour, 
tandis qu'il n'en reste plus de traces au dernier. Celui-ci est 
au moins cinq fois aussi long que le reste de la coquille. Bou- 
che comprimée, très-arquée; labre très-mince; columelle un 
peu encroûtée en dehors, pourvue, à sa partie supérieure, 
d'un énorme pli. 

Rapporté et différences. Par son dernier tour lisse, sa forme 
renflée, sa spire très-courte, cette espèce se distingue de 
toutes les autres. Jeune, elle ressemble au genre Avellana^ 
tout en s'en distinguant par le manque de bourrelet. 

Localité, MM. Matheron, Requien et moi, nous avons re- 
cueilli cette espèce dans les couches de grès rouges des en- 
virons de Cassis (Bouches du Rhône). Je rapporte ces grès à la 
partie moyenne inférieure des craies cblorilées, entre ma se* 
conde et ma troisième zone de Rudistes. On Ty trouve avec 
son test. M. Dujardia Ta rencontrée dans la craie tufau de 
la Touraine. 

Histoire. M. Dujardiu Ta décrite sous le nom d'Auricula 
ovum; mais, d'après les considérations énoncées au genre Au- 
ricula et au genre Acteon , cette espèce, étant marine, doit 
rentrer dans le genre Acteon. 
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ÊapîicditùH âes figures, PI. 167, fig. 19. Individà un peu 
grossi. De ma collection« 
Fig. 30. Grandeur naturelle du méine4 

Espèces qui attendent de nouveauûp renseignemenë 

pour être figurées, 

Â. scaîaris^ d'Orb., du terrain néocomien inférieur de Ma^ 
rolle (Aube), collection de M. Dupin, à Ervy; espèce courte, 
ventrue treiUissée, à tours de spire saillans, en gradins les uns 
sur les autres. 

Résumé géologique sur les jictéons. 

Dans Tétat actuel de la science, je connais dix espèces A'Ac^ 
téon^ au sein des terrains crétacés , où elles sont ainsi ré- 
parties : 

Terrain néocomien inférieur^ 

A. affinis, d'Orb. A. Dupiniana, d'Orb. 
albensis, — marginata, — 

Astieriana,— ringens, — 

brevis, — (i). scalaris, — 

Etage du gauît, 

A. Vibrayeana, d'Orb. 

Etage de la craie chloritée* 

A. Ovum, d'Orb. 

Il en résulterait que les espèces d'Actéon sont infiniment 
plus nombreuses à l'époque du terrain néocomien inférieur 
qu'aux étages supérieurs, où elles sont à peine représentées. 
Jusqu'à présent aucune espèce ne s'est montrée dans deux 
étages différens ; ainsi elles peuvent être toutes considérées 
comme caractéristiques de leurs couches respectives, 

(1) Celte espèce^ trèsjolic, courte^ ponctuée, striée, ^ero figurée m 
wppl^meni, 
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Considérées suivant les bassins, on reconnaît à Tétage néo- 
comien inférieur que les A. affinîs^ aibenais^ Dupiniana^ 
marginata^ ringen$j breviê et «co/ar if , sont spéciales au bassin 
parisien; tandis que Y A, Astieriana ne s^est montré que dans 
le bassin méditerranéen. 

A rétage du gault, ÏA, Vtbrayeana parait propre au bassin 
parisien. 

A l'étage des craies cbloritées, VA. ovum est commun au 
bassin méditerranéen et au golfe de la Loire. 

!¥• Genre. Ringinella, d'Orbigny. 

Animal inconnu. 

Coquille ovale, oblongue, marquée en travers de stries ou 
de sillons ponctués. Spire assez allongée. Bouche oblongue, 
élargie en haut, non échancrée en avant ni en arrière. Labre 
fortement épaissi, en un péristome lurgCr Ck)lumelle épaissie, 
pourvue de plis seulement à sa 'partie antérieure. 

Rapports et différences. Les Ringinelles, senoblables aux 
Actéons par leurs plis, leur forme, s'en distinguent par la 
présence d'un pérsitome extérieur ; ce qui annonce un ac- 
croissement limité, tandis que les Actéons peuvent croître 
toujours. Plus voisines encore des Bingicules et des Avellana 
par leur péristome, les Ringinelles diffèreut des premières 
par le manque de canal antérieur et d'épaississement posté- 
rieur, des secondes par leur forme oblongue et par le labre 
non denté. 

Jusqu'à présent les Ringinelles se sont particulièrement 
montrées dans les terrains crétacés. On doit peut-être y rap- 
porter beaucoup des Auricules fossiles connues. 
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N"" 320. RiNGiNBLLA LAGRTiuA, d*OrbigDy. 
PI. 467, fig. 21-23, 42. 

Tomateîla laeryma^ Michelin, 183&, Mag. de zoologie, 
cl. 5, pK 33. 

T. — Leyoïerie, 1842, Mém. de la soc. géol., t, 5, 
pi» 16, f. 4* 

Tomateîla affinis^ Leymerie, 4842, Mém. de la soc. géol., 
t. 5, p. 31. (Espèce citée.) 

Auricuîa acuminata^ Deshayes, 1842, Leymerie, Mém. 
de la soc. géoK, p. 12, pi. 16, f. 1. 

R. Uiid ovatO'çblongâ ^ erassâ; ipirâ^ angulo 41® ; anfraoH- 
bus eonvespiuseuliê , longitudinaliter sulcatis : $ulci$ punc - 
tatisf aperiurâ angustaiâ ; labrooraasOj limbato ^ iniùê 
plieato; columellâ 1-plicatâ: plieâ siêperiore bilobatâ. 

Dimensions, Ouverture de Tangle spiral, 4l®. — Longueur 
totale, 16 mill. — Hauteur du dernier tour, par rapport à 
l'ensemble, -^. 

Coquille obloDgue, conique, épaisse. Spire formée d'un 
angle régulier, composée de tours à peine convexes, séparés 
par de légères sutures, marqués en long de sillons égale- 
ment espacés, ceux-ci ornés de petites fossettes longitudi- 
nales. Le dernier tour est moins du double du reste de la 
coquille. Bouche comprimée ; labre fortement épaissi, mar- 
qué, en dehors, d*un large bourrelet, et en dedans de quel- 
ques petites dents transversales ; columelle épaisse, pourvue 
de deux gros plis, le supérieur lui-même divisé en deux. 

Localité. Cette espèce caractérise le gault ; elle a été re- 
cueillie au Gâty, à Maurepaire, commune de Gérodot, à 
Ervy, à Courtaout (Aube), par MM. Clément Mullet, Mi- 

ebelîA^ de Yibraye, Dupia, Leymerie et par moi» Elle con^ 
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serve son test. M. Leymerie indique cette espèce dans le 
terrain néocomien de Mafolle. 11 est probable qu'il aura 
pris pour telle mon Aoteon affinisy qui se trouve dans ce ter- 
rain. C'est peut-être le moule de cette espèce qu'on ren- 
contre à Glansaye (Drôme). 

Hiitoire. M. Michelin Ta figurée à l'état adulte, en iS34. 
Elle a été représentée également à cet état par M. Leymerie. 
Le même géologue a indiqué, sous le nom de Tornatella 
affinis Fitton, un individu mutilé de cette espèce, ce dont 
je me suis assuré sur Téchantillon en nature. C'est encore à 
cette espèce jeune qu'on doit rapporter YAurioula acumi- 
nata de M. Desbayes. Les échantillons de M. Leymerie, que 
j'ai sous les yeux, ne me laissent pas de doutes à cet égard. 

Explication des figures. Pi. 167, f. 21. Individu grossi. De 
ma collection. On a oublié de rendre les dents du labre. 

Fig. 22. Un morceau grossi. 

Fig. 23. Grandeur naturelle. 

Fig. 12. Individu, vu de côté, pour montrer le péristomCé 

N<> 321. RiNGiNBLLA Ii^ATA, d'Drbigoy. 

Pi. 168, fig. 1-4. 

Auricula inflata, Fitton, 1836. Trans. Geol. Soc., t. 4 , 
pi. 14, f. 11. 

R. testa ovatO'Ohlongâ^ crassd; spird^ angulo^ 62^; anfractibus 
inflatis, longiludinaliter suîcatis: sulcis punctato-impres- 
sis; aperturâ latâ ; lahro incrassato, limbato^ intàs lœvi^ 
galo ; columellâ 2'plicatâ, 

Dimensions. Ouverture de l'angle spiral, 62^, — Longueur to- 
tale^ 16 mil). » Hauteur du dernier tour, par rapport à 
l'ensemble, -h- 

Coquille oblonf;ue> conique, trè$*épaisee# Spire formée 
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d^un airgle à peu près régulier, composée de tours convexes, 
très-séparés par la suture, ornés, en long, de silloos nom- 
breux., réguliers, marqués de fossettes à peu près carrées. 
Le dernier tour est plus long que le reste de la coquille, il 
est trèsHreoflé, et terminé par un large périsiome, qui in- 
terrompt les sillons. Bouche très-large, pourvue en dehors 
d*un labre épais, en bourrelet lisse, et en dedans d*une co- 
lumelle portant deux très-gros plis à sa partie supérieure. 

Rapports et différences. Voisine du R, lacrjrma par sa 
forme générale, celle-ci s'en distingue par sa taille plus 
grande, par sa forme moins allongée, plus massive, par ses 
tours plus renflés, par sou péristome plus tranché , par le 
manque de dent au labre, et par deux au lieu de trois plis à 
la columelle. 

Localité, Cette belle espèce est propre au gault. Elle a été 
recueillie par M. Raulin à Machéroménil , à Novion ( Ar- 
dennes), à Yarennes (Meuse), dans le grès noirâtre du gault ; 
par M. Dupin , aux environs d'Ervy (Aube), dans le grès 
quartzeux vert du ganlt; à Clansaye (Drôme), par M. Requien. 
On la trouve à l'état de moule ou avec son test. 

Explication des figures. PI. 168, f. i. Individu grossi, en- 
tier, restauré sur les échantillons de la collection de MM. Rau- 
lin et Du pin. 

Fig. 2. Le môme, vu en dessus. 

Fig. 3. Le même, vu de côté, pour montrer la largeur du 
péristome. 

Fig. 4. Grandeur naturelle. 

N« 322. RlNGlMSLLA CLBMBNTlIfA, d*OrbigDy. 

PL 168, f. ô -8. 

R. testa ovaiO'ohlongâ , crasse; spirâ, angulo 45^ ; an frac 
iibus^convesviuscj^lis longitudincUiter sulcatis: siUcis punO'^ 
*1L 9 
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IoIm; aperturâ^ incrauatà] lahrà erano^ fhsuoto^ ihiài lie- 
vigato ; eolumellâ B'^piieaiâ, 

Dimemtbna. Ouverture de l'angle spiral, 45o. — Longueur 
totale, 8 millim.— Hauteur du dernier tour, par rapport à 
Tensemble, ^. 

C(>9ti»7/d oblongue , un ()eil renflée, trés-épâisse. Spire 
formée d'un angle régulier, cbuii^ôsëe dé touris peu con- 
vexes, ornés eA lon^, sur une iurfàce plané, dé sillons espa- 
cés très-réjvuliers, marqués de t>oints en creux, a égale dis- 
tance les uiis des autres. Le derûietr tour, par suite dû bour- 
relet qui en occupe quél)[)uéFois le tiers, ne fait pas lin en- 
roulement régulier ; toute cette partie du péristome n'a pas 
de sillons. Bouche évasée, très-épaisse à son pourtour, or- 
née, en dehors, d'un labre très-épais , aplati, et renflé au 
milieu, eb dedtins; sa colunielle est pourvue de trois plis, 
dèùit supéi*lehrs et tin inférieur. 

napporis et différences. Plus voisine du R. lactyma que 
dû A. Rauîinlana^ cette espèce s'en distingue par son pé- 
ristome plus large, plus épais, par son labre aplati et si- 
nueux, pair lé nianqué ae dents de cette partie. Elle en dif- 
féré encore jpàr sa taillé plus petite, par sa forme moins 
allongée. 

Localité. Cette belle espèce appartient au gault du bassin 
parisien. Elle a été recueillie à Gérodot, à Ervy (Aube), par 
MM. Dupin et de Vibraye, dans les argiles ou les grès. Elle 
conserve son test. 

Explication dee fi^ûreà. PL i68j fi^. 5. Individu, vu du 
dos, pour montrer la largeur du péristome. De la collection 
de M. Dupin. 

Fig. 6. Le même, vu du côté de la bouche. 
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Fig: 7i Dn morceau du test grdssi, pour montrer les sillons 
ponetaés. 
Fig. S. Grandeur naturelle. 

Riiutni géologique $ur loê Rin^fmUos. 

tes irdis espèces que j'ai figurées dans ce genre appar- 
tiennent toutes au ^ault. On pourrait même dire qu'elles sont 
spéciales ad bassin parisien, parce que la R. RauUniana seule 
se trouTO peut-être dans le, bassin provençal, ce dont je n'ai 
pas acquis la certitude, n'en ayant qu'un mauvais moule de 
Glansaye. Depuis, j'ai obtenu de il. Maille une très belle 
espèce recueillie à Rouen dans là eraîe cbloritée. Je la 
nomme R, Mailleana ; elle est caractérisée par ses sillons 
saillans et par sa taille. Elle sera figurée au supplément. 

Y* Genre. Avkllana, d'Orbigny. 
Cûssiêy Aïtriovh, auctorinh. 

jÈntfik^ ineoiiiiti * 

Coqidlle globulé^ise ^ yeitcrée -, eotkif^ë , ornée ëû travers 
de stries ou de mHob^ potictués-. Sjntê trè^-conrte. Bouche 
semi-lunaire, comprimée et aArqfifée, sabB édràirrcrnre anté- 
rieure. Labre trèsépaissi, souvent réfléchi et saillant, eh 
dehors, presque toujours denté. Bord columellaire , pourvu 
(le dehts, au nombre de trois à quatre; la plus antérieure la 
plus forte. 

Rafporh et êifêrencef, A 1^ rïguetf^ On àUfâit pu réunir 
te» A0eUana aux Ringifteih , par Suite 8^ fèM*s caractères 
coBBMittBS du lùbre épaiësi ; mais leu^ formé gé'néraite étant 
toujours beaufcoup ptus coàrte , leur hhifè p\m saillant, plus 
réiécbt eu deliorSi et presque toujours dêliité, les âen(s du 
bord tolumellatre étant disposées sur sa longueur, au lieu 
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d'être seulement antérieures, j*ai cru devoir en former un 
petit groupe qu on devra considérer comme sous-genre des 
Ringinelles, ou conserver comme genre distinct. 

Histoire. Les espèces qui composent ce genre ont été pla- 
cées dans les genres Cas$iê et Aurioula. Par le manque de 
canal, elles ne pouvaient rester dans le premier; pectini- 
branches et vivant dans la mer, elles ne pouvaient être tolé- 
rées parmi les Auricules, qui sont des^animaux pulmonés et 
terrestres. 

Je ne connais d'Avellana que dans les terrains crétacés, où 
elles sont de tous les étages. 

Eêpèoeê du terrain néoeomien. 

N® 323. AVSLLANA GLOBUtosA, d'Orbiguy. 

Pi. i68, fi. 9-12. 

jiurieula §lobulo$a. Desbayes, Leymerie, lS42.Mém. de 
la Soc. géol., t. y, p. 12, pi. 16, fig. 2. 

A. teêiâvenirieoêO'globulosâ'^ apirâ^ angulo conoavo 110*, opfctf 
aouminato; anfraotibus $ub complanaiisj longittédinalUer 
êiriatis : $trii$ inœqualibui\ aperiurâ semi^lunari, lahro in-^ 

m 

cruttato^ lœv%gaio\ columellâ i-plictUâ. 

Bimennona. Ouverture de Tangle spiral, 1 10*.— Longueur to- 
tale, 10 miliim. — ^Hauteur du dernier tour, par rapport à 
Tenseroble, ,Vô« 

Coquille ventrne^ très-globuleuse, mince. Spire formée 
d'un angle concave, le nucleus étant siyliforme, tandis que 
les derniers tout s sont très-rt^nflés, globuleux. Il occupe pres- 
que toute la longueur de la coquille, il est orné en long de 
stries très- régulières, alternes; une profonde, large, une 
mince, à peine marquée. Bouche arquée, étroite. Labre en 
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bourrelet épais , saillant , lisse en dedans. Ck>lanielle on 
peu épaissie, marquée d'une dent à sa partie supérieure. 

Rapporté et différences. Par son bord lisse et sa forme 
ventrue, cette espèce se distingue facilement de toutes les 
autres. 

Localité. Elle a été recueillie au sein des couches infé* 
rieures (calcaires à Spatangué) du terrain néocomien de Ma* 
rolle (Aube), par Mfif. Dupin et Leymerie. Elle y est assez 
commune et conserve son test. 

Hietoire. Voir relativement au changement de nom ce que 
j'ai dit p. 106. Ce n'est pas une Auricule, mais bien une co- 
quille marine de mon groupe des Avellana. 

Explication des figures. PI. 168, £{;. 9. Inlividu grossi, 
vu sur le dos. De lu collection de M. Dupin. 

Fig. 10. Le même, du côté de la bouche. 

Fig. 11. Une partie grossie, pour montrer les stries. 

Fig. 12. Grandeur naturelle. 

Espèces du gauli» 

N* 324. AvBLLANA mcRASSATA, d'Orbiguy. 
Pl. 168, fig. 13-16. 

Aurùmla inertusaia^ Mantell, 1822. Sussex, pl. 19, fig. 33. 
Aurieula incrassaia ^ Sowerby. Miner, conch., t. 163, 
fig. 1-3. 

A. testé vent ricoêo-ovatâ; spirâ^ anguh 96*; anfractibus con^ 
vetnuseuliSj ultimo magno^ longitudinaliier 36 costfito\ in/e- 
mediisque transversim fossiculi/ero; aperturâ magnâ\ lahro 
inerassatOy intùs plieato ; plieis incsqualibus'^ colnwellâ 3- 
plieatà. 

|)îm«mioft«. Ouverture de l'angle spiral, 9$<>. — "Longueur 
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lotale, 18 iqniim.— Haqtçur do defq|pr tour, pfir rapfKHrt k 
repsembje, .'^. 

Coquille très- ventrue, très-globuleuse, ovale, épaisse. 
Spire formée d*un angle convexe, composée de tours renflés, 
convexes, dont le dernier, plus haut que largje^ opcppe |es 
cinq sixièmes de la largeur de la coquille. Il est orpé en long 
de petites côtes, au nombre de trente à trente-six environ, 
entre lesquelles sont de petites fossettes transversales très- 
rapprochées. Bouche large, à' bords épaissis e(i bourrelets-, 
labre saillant, épais en dehors, pourvu en dedans de vingt- 
cinq à vingt-six plis très-inégaux , dont quelques-uns ^ont 
beaucoup plus saillans que les autres. Cpluipelle encroûtée 
en dehors, pourvue de trois dents iq^gales, la dent médiane 
la plus longue. 

Rapporta et différences. Cette espèce se distingpp de^la 
précédente par les fossettes de ('intervalle de se§ cf^tes ajpsi 
que par sa bouche. 

Localité, Elle caractjérise le gault. £i}e a été recueillie, jus- 
qu*à présent, dans le grès supérieur du gault, aux environs 
d'Ervy (Aube), par MM. Dupia et Leymttrie; à la perte du 
Rhône, dans le grès vert de la mén}e époque, par MM. Pic- 
tel, Itier, Millet, Mayor, etc.; dans la même couche, à Va- 
rennes (Meuse), par M. Raulin, aux environs de Gluse, et à 
la montagne des Fis (Savoie), par M. Hugard; à (Sar (¥ar), 
par M. Astier et par moi. On la trouve aussi en Angleterre. 

Explication dee figurée, Pl. 168j fig. 13. Ipdjvidq grossi, 
vu au côté de la bouche. De ma collection. 

Fig- 14. Le même, vu en dessus. 

Fig. 15. Moule intérieur. 

Fig. 16. Un morceau grossi. 
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PL 168, pg. i7.J9. 

A. fMf^ v,?^*riopso•'rq^^^da^di ip% anijti/o llÔ*i an/rapi»- 
bu8 brevtbus, epntiex\usculi$^ ultimp fiMgno^ longitudinali^ 

^,^^i¥j^^*oi^p^^r4 W8?4; hP^? fîîr<f ««?;??» i^iM p?î^<!'^î 

coîumellâ Z^plieatâ. 

jotale, li mijjjfp.^p^uiqjir du d^fRier tour, paf rgRpop à 
renserable,-iVô- 

Cp^fi»//e trè8-g|o}îj}!pDçp,pQj^ffe, {)rp5querfip(|e, épaisse. 

Spire fcjrro^e 4>P 8Bg|Ç fPRY^?®' P9[ppfisé? 4» tR»»^ F^nflé^, 
îrès-coprls, dqnt |p (jefnier esf BJfl? large qpe |iauf, orpé ^9 
lop^ 4® 9*'^^ î^^^ez gf pi)pncée$ , ^u po^fibrf; de yinçf-hui^ ^ 
trente envîroi). Bo^fhç jgpg^, pPUFte, slRu^ps^ pR aypifi^ t)pi:- 
<}ée 4 un l)purrelet ^p^js ef r^flpçhi ^fl dp}io|^; labrç ppurifij 

de petifç pj^ ip^g^u^ MMPW^ fF^SP9«*r?P»! ^^Mm^H? 
orné^ flp j|poi| gfog pli^. 

f iifïfa«<a«f^ p^r W bpupbe et par ses pAOs, cette eapfèc^ s*en 
4|s^Qgiie par sa fprme beancQpp plus ppurta et par spp der- 
nier tour plus large que haut. 

L^oàUté. Elle a été découverte, par M. Uugard, à Cluse , 
dans le gault, alors à Tétat de grès noirâtre. 

E^pUoaiion du figures. Pi. 168, fig. 17. Individu vu du 
côté de la bouche et grossi. De ma collection. 

Fig. 18. Le méme^ en dessus» 

Fig. 19. Grandeur naturelle. . 



l56 PAliONTOLOGIË FKANÇAfSE. 

N« 326. AvELLAïf A DUPINIANA , d'Orbigny. 

PI. 169, fig. 1-4. 

A. testa ovatdf croêsâ; $pirâ^ angulo liO®; anfractibuê brevihûs^ 
oonvesiuseuliê, ultimo magno^ iulcato : sulds punctatîi; 
apêfturâ elongatà; lahro incrauatOj refleso^ intu$ lœvigato; 
columêîlâ biplieatâ, 

Dimeniionê. Ouverture de l'angle spiral, 110. — Longueur 
totale, 3 millim — Hauteur du dernier tour, par rapport à 
Tensemble, ,Vô- 

Coquille o\Ae^ très- régulière, très-épaisses. Spire formée 
d'un angle presque régulier, composée de tours à peine con- 
vexes, dont le dernier^ plus long que large , occupe presque 
toute la longueur de la coquille; il est marqué, en travers, 
de 15 à i6 sillons espacés, formés d'une simple suite de points 
en creux, placés les uns à côté des autres. Bouche allongée^ 
très-épaissie sur ses bords , un peu sinueuse en avant ; labre 
très-épais, formant péristome saillant en dehors, lisse en de- 
dans; columelle ornée de deux gros plis arrondis et très-épais. 

Rapports et différences. Sa petite taille, ainsi que ses silloos 
simples, son bord non denté et ses deux plis la distinguent 
nettement de toutes les autres. 

Loealiti. On doit la découverte de cette jolie petite espèce 

aux recherches minutieuses de M. le docteur Dupin ; il Ta 

recueillie dans le gault des environs d'£rvy (Aube). Elle pa- 
raît y être rare. 

Explication des figures, PI. 169, fig, 1. Individu très-grossi, 
vu en dessus. De la collection de M. Dupin. 

Fig. 2. Le même, vu en dessous, 

Fig. 3. Un morceau extérieur, plus grossi encore. 

Fig. 4. Grandeur naturelle. 
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N* 327. Ayellana ovula, d'Orbigny, 

PI. 169 fig. 5-6. 

k.teêiâ ovatdj tenui; spird, anguh iOO®; anjraeiibuêhrêvihuê^ 
uUifno magno y aqualitêr suloato : $ulci$ êimplidhuê; ap€r* 
iurâ elongatâi labro incrassaio. 



r. Oavertare de Fangle spiral, 100^. — Longueur 
totale, 4 millim.— Hauteur du dernier tour, par rapport à 
Tensemble, i^. 

CoquUlê ovale, oblongue, mince. Spire formée d*un angle 
assez régulier, composée de tours peu nombreux , dont le 
dernier, beaucoup plus long que large, occupe presque toute 
la longueur. Il est marqué de vingt-sept sillons environ, tons 
simples , sans points ni fossettes. Bouche oblongue, pourvue 
d'un bourrelet saillant en dehors (Je n*ai pu voir Fintérieur 
de la bouche). 

Rapporte et différences. Par sa très-petite taille^ cette es- 
pèce se rapproche de VA. Dupiniana^ tout en s*en distinguant 
par le nombre de ses sillons et par ses sillons non ponctués. 

Localité. Elle a été découverte par M. Dupin dans le gault 
des environs d*Ervy (Aube). Elle y parait moins rare que la 
précédente. 

EspUeation des figures. PI. 469, fig. 6. Individu forte- 
ment grossi. De la collection de M. Dupin. 

Fig. 6. Grandeur naturelle. 

Eepèeee de la eraie chloritée. 

N* 328. AviLLANA Arghiagiana, d'Orbigny. 

PI. 469, fig. 79. 

A« teetd ovafdj craesâ; spird ^ angnlo 402"; anfraotSmê oofi^ 
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vêsiuseuliiy ultime magna ^ suloaio : êuloU punctaiiê^intêt' 
mediiaque atriatis; aperturâ incraisatâ, 

Dimenêions. Ouverture de Tangle spiral, 102*. — Longueur 
totale, 11 millimi. — Hauteur $iu dernier tour, par rapport i 
ren3enible, i^. 

Coquille ovale, ventrue. Spire formée d'un angle convexe, 
composée de tours renflés, ^ont le dernier occupe les trois 
quart^ do la longueur totale. Il est marqué de sillons, au nom- 
bre de vingt-quatre, d'autant plus espacés qu'ils sont posté- 
rieurs, formés d'une série de points en creux. L'interyalle 
comprjs entre chaque sillon est orné de pe|i(e§ ^tfiç^ |g{i-: 
Çitudinales. Bouche pqurvi;e d'uq bpuff^le^ épais extprjpijr. 
(Je n'en connais pas l'inléfieuf). 

Rapports et différences. È^lprieurefjjefjf ellç parîjfj pçg 
différer des autres espècp»; néaijinping, elle ç'çn jj j§t|flg|}p [|gt- 
tement par les stries fines, dont les intervalles ^g ^^| ^i|{^QS 
sont ppuvert^. 

Lpcafiti. Elje a ^té (Jécpiiyprl? ^m ^o\f 4' Afx (Biçlpîflgp) Bîf 
M. 4'Archiac. EUi) se prouve (Janj ^ gf^§ rp«68î fl»? mi\\ 
dépendre dps praj^s ghlpriiéie^. 

Explication de^ figures, Pj. «69, fig. 7. ÎH^iyidjI gjrqç?}, p|j 
la collection de M. d'Arcbiac. 
Pg- !*• ^Rfffieiïr nîffurçl^. 
Fig. 9. Un morc^fii} grq^si. 

No 329. AVELLANA CASSIS, d'Orbigny. 

PI. 469, fig. 10«18. 

Cassis avf^/ana, BroDgniart, 1823. Environs de Paris, pi. 6, 
fig. 40. 

— — Passy, 1832. Descript. géol. de la Seine- 
Inttrieiitfe, p* 9ii. 



À. ée$ià QvaêOfVentrieoaâ ; spird^ angulo 4^; anfraeiihus con-^ 
vesiusculiêy uliimo magno^ hngUudinaliier 2V'Cosiaio*^ in* 
t§rfl9dnMq^e tranaeersim Istriate ; aperturâ magna ; labro 
inerasiatOy refiexo^ anticè sinuato; iniàs pHeitio: plici$ 
mQualAuê ; oolumellâ 6'pHeatd. 

Bimenaiona. Ouverture de l'angle spiral, 94'. rr, l^p^ff^e^l^ 
totale , iS millim. — Hauteur du 4^rmer tpu^ pap rap{y)rt 
à l'ensemble , ^* 

Coquille ovale , ventrue, trèsglobuleus^, épaisse. Spire 
formée d*uD angle convexe, composée de quatre tours peu 
larges, à peine convexes, dont le dernier, plus haut que large, 
occupe les -^o de la Ippgueur totale. Il çst orné, çq Ipog, df 
vingt-sept petites côtes saillantes^ ^P^f^ lesquellpç sqnt des 
stries transversales très- profondes et très-réçu)ières. Ççmfhe 
large, à bords épais et réfléchis en dehors ; labre sinueux en 
avant, pourvu, en dedans, de vingt-trois plis égaux, égale- 
menl espacés. Bord collumellaire fortement encroûté , muni 
de cinq gros plis saillans, dont le supérieur est le plus grand. 

Rapport^ et çljfférejic^s. Aq prejpier apprçHt cette e$p^ce 
pourrait être f.pDfoi{duie aypc V4 . i^ora^§(Uf^ , tant plie Ipi 
f:es$emble (sj^fépî^Dpeipen^ j pais e)le s'pq di^tjngue (rès-aelr 
teii).ent p^f* sa fprrp^ p|i|$ reniée , p^T vin^-s(;pt au ii^ii ip 
trente-si^ côt^s , ap dernier toiffi p^F ^\M ^^ )^^K Û^ i^W 
plis cplMfne^a)^^8. Çç sonj; deux pspèf^^» f^ien car^ct^riM^gi 
f|qQjquje, jusqu'^ pr^^^^^ ^f^$ ^^^\ ^^^ Otmfpndue^. 

Localité. Cette espèce caractérise, au^eip ||e$ praje;! p)|19t 
ritéps, la ^opi^ (1^ V^i^^f^f^^tes ij^ofoff»f»^et*fî> ^t ^^ J'urfiH- 
tes eo^fatue. Elle ^ |§^é repueiUig ^ Ifi Mont^gne-i^ainte-Cather 
rine, pfès de ftoffep (Se|i»p-Infprieure), par MM. Broqgniart^ 
d'Archiac^ de Vibraye, BfaiUe et par moi; à G^js (Bojuir 
p))^§-4uTR))An^), par MM, liequipn, Martin et par moi; k la 
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Malle, prè$ de Grasse (Var), par M. Astier. On la troaye quel- 
quefois avec son test. 

Explication ie9 figwre$. PI. 169, fig. 10. Individu grossi 
vu sur le dos. De ma collection. 

Fig. 4i. Un autre à Tétat démoule» vu en dedans. Cette 
figure devrait avoir, sur le bord columellaire, deux p)i« de 
plus qn*elle n'en montre dans la planche. 

Fig. 12. Un morceau grossi. 

Fig. 13. Grandeur naturelle. 

N^" 330. AVBLLANA ROTANA , d*Orbigny. 

PI. 169, fig. 1&.16. 

A. Uitâ hrevi^ inflafâ; ^pirâ^ angulo 127^ ; anfraetibua anguê^ 
tatiSj uliimo glohuloao^ \Z'C09tato ; aperiurà eonatriciâ ; la- 
hro incrassato , deniato ; columellâ It^plioatd. 

Dimenêions. Ouverture de Tangle spiral, 127*. — Longueur 
totale, 15 millim. — Hauteur du dernier tour , par rapport 
à Tensemble, ^/ô* 

Coquille plus large que longue , globuleuse. Spire formée 
d'un angle convexe , composée de tours étroits , dont le der- 
nier, plus large que haut, occupe les quatre cinquièmes de 
la longueur totale ; il est orné de treize côtes également espa- 
cées. i}aticA« très-grimaçante ; labre très-épais, pourvu, en 
dedans, de plis peu nombreux, dont un antérieur très-gros. 
Golumelle marquée de deux gros plis , dont Tantérieur paraît 
être divisé en deux parties, 

Rapporis eê différences. Cette espèce se distingue des pré- 
cédentes par sa forme raccourcie , plus large que haute , par 
]e petit nombre de côtes tranversales, et par ses deux plis co~ 
lumellaires, an lieu de trois ou de cinq. 

LocfUiU. JeTaî recueillie dans les couches les plus supé« 
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rienres des craies chloritées de Royan (Charente inférieure) , 
au milieu de ma quatrième zone de Rudistes. Elle y est à Té'* 
tat de moule. 

ExplietUion des figures. Pi. 169, f. i4. Individu grossi. De 
ma collection. 

Fig. i5. Un trait de la bouche. Il est fautif par le manque de 
pli double de la dent antérieure. 

Fig. 16. Grandeur naturelle. 

Riêumd giolo^uê iur lei AvellwM. 

Je connais jusqu'à présent , au sein des terrains crétacés , 
neuf espéce^A'AveUana^ ainsi distribuées dans les étages: 

Étage néoeomien inférieur, 

A. globulosa, d'Orb. 

Étage du gauli. 

A. Dttpiniana> d*Orb. incrassata, d'Orb. 

Hugardiana, d'Orb. ovula, d'Orb. 

Étage de la craie ehloriiée. 

A. Archiaciana, d'Orb. Rauliniana (1), dOrb. 

cassis, d*Orb. royana, d'Orb. 

Dès lors les terrains néocomiens auraient une espèce ; le 
gault quatre et la craie chloritée quatre. Ces proportions sont 
très- curieuses en ce qu'elles prouvent que les Avellana ont 
d'abord été en petit nombre à leur première apparition sur le 

(1) Cette espèce n'a pas été figurée, faute d'en avoir d'asseï beaux 
échantillons. Elle est caractérisée par quarante c6tes an moins; ainsi elle 
les aurait plus rapprochées que les autres espèces. Elle a été recueillie 
par MM. Raulin et Moreau, au sein de la craie chloritée inférieure, à Mont- 
BUinTÎUe et k Neuvilly (Meuse> Tous les échantillons en sont déformés. 
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globe ; qu'elles se sont plus multipliées , tout eo cbaiigmiit 
d'espèces dans le gault et la craie chloritée, pour disparftttre 
ensuite, tout à coup, avec les dernières couches de ces téta- 
ges. Toutes les espèces sont caraistérisiiqilesde ietirs étagiss , 

4 

puisqu'elles ne passent pas de l'un à Tautre. 

Considérées par bassin, on voit) à l'étage du teHrain néoto- 
mien VA. globulosa ne se trouver que dans le bassin parisien. 

A l'étage du gault , deux , Içs A. Dupinièmna et oi^âU sbnt 
spéciales au bassin parisien. Une, VA. Hugardianay est propre 
à la montagne dès Fis ; tiné, YA\ î^&tàsïai'a, se IFouve dans les 
bassins méditerranéen et parisien. 

Avec les craies chloritées, une seule est commune^ VA. eat^ 
êiê, répartie, en même temps, dans les bassins parisien et mé- 
diterranéen ; tandis quéT^. Archîaciana est propre à la Bel- 
gique, VA. Rauliniana au bassin parisita , ^iVA, finfana aa 
bassin pyrénéen. 

■VP Genre. Ringigula, Deshayes. 

Animal inconnu. 

Coquille ovale, oblongue, épaisse, ornée,^n travers,de stries 
ou de sillons ponctués ou formés de fossettes^ Spire longue. 
Bouehe tïrès-^riibàiçiàtttlé, étroite, élargie eii avant, éï pourvue, 
à cette partie , d'uiie ébbancrure très-prbfondè. labre très- 
épaissi, réfléchi, sans dents. Golumelle chai^e^ en avant, de 
deux gros plis, et en arrière d'un fort encroAtement. 

Rapports et différences. Ce genre , avec tous tes caractères 
extérieurs des Ringinelles , s'en distingue par son «anal tihié- 
rieur, et par l'encroûtement de son bord columellaire. 

^l'^totre. D'abord décrites ctoirttoie des Aàricutés, 'ces co- 
qtïiHes en onl é\é dépurées, avec râi>on , par M. Deshayes. 
e^esttiti gefare bien caractérisé. 

lés Ringicules vivent aujourd'hui au sein des mers chaudes 
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et tempérée}. Fossiles; elles ne se sont montrées que dans les 
lorraiQS tertiairiss. 

yil« Genre. Globigoncha, d*Orbigny. 

jiHfàâl Hic6H()u. 

Coquille trgs-glUbbleUse, presque ëpiiéHqdë. Spifè trë$- 
courte ou même concave. Bouche tù croissant^ arquée. Labre 
mince -, âaùé ^èÀl. GÔÎdiUtèlië bt borid cblUûàéllârré sans dents 
ni plis. 

Rapports et diffirenees. Ce genre se distingue de tous les 

aUtrëà aè la fàniiltë ^àr le manque de plis et àe dents sur la 
columelie et le labre, tl s'en distingue encore par sa forme 
globuleuse et par un faciès tont-à-fait particulier : peut-étre 
avait-il un canal antérieur. 

Je réunis, sous ce nom, quatre espèces de coquilles qui ne 
peuvent rentrer dans aucun des autres genres de cette fa* 
mi%. :^rï%l cônAdis que lé inoulê; tnafs il M^t pour bien 
Hiélr àAlr lëè lèUi^cVèreè dé ce grbuiie , ddht Voûtée les espèces 
sont jproprëà & Tétagè de là crsde chlbritéé. 

n* 331. GlObicomcha rotondata, d'Orbigny. 

t>l. 1B9, f. 17. 

G. teetà. ventricoso-gïobulosd '^ spirà^ angulo 9^'^; anfractibuê 

oonvexU^ aperturâ angustatd, 

Diffiemioni, Ouverture de l'angle spiral , 09*. — Longueur , 
34 mitlitti. — Hauteur dû dernier tour, par rapport à l'en- 
semble, /^.— Angle suturai, ôO». 

ICoqûitle Vénlruë , lisse , plus longue qàé large. Spire sail- 
lante, formée d'un angle régulier, composée de tôù'rs un peu 
convexes , dont le dernier a les 7V0 de la longueur totale. 
Bouche étroite, arquée, un peu élargie en avant. 
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LocàlUi. Elle a été recaeillie au Mans (Sarthe), dans [tes 
grès ?erts que je rapporte à la partie inférieure des craies 
chloritées, par MM. Delahayes et d'Archiac. Elle est rare et 
8$ trouve à l'état de moule. 

Explication dei figures. PI. 169, fig. 17. Individu de gran- 
deur naturelle. De la collection de M. d'Arcbiac. 

N"" 332. Globigongha Flediiaosa, d'Orbigny. 

PI. 169, fig. 18. 

G. Uêtâ ventrtoosO'^ohlangâ ; spirây angulo 90^* anfraeiibut 

convesii ; aperturâ arouaid, 

Dimeniioni. Ouverture de Tangle spiral , 90*. — Longueur 
totale, 28 millim.— Hauteur du dernier tour, par rapport 
à rensemble , i^^o* 

Coquille oblongue, lisse, plus haute que large. Spire peu 
saillante, formée d'un angle régulier, composée de tours 
étroits, dont le dernier a les -^^5 de la longueur totale. 
Bouche étroite, très-élargie en avant. 

Rapporte et différencee. On ne peut plus voisine de la pré- 
cédente par sa forme, cette espèce s'en distingue par sa spire 
plus longue par rapport à Tensemble , ainsi que par Tangle 
qu'elle forme. 

Localité. J'ai recueilli cette espèce à Royan (Charente-In- 
férieure), dans la craie chloritée la plus supérieure de ces 
contrées , avec les coquilles qui forment ma quatrième zone 
de Rudisles. Elle y est à l'état de moule. 

Explication des figures. Pi. 169, fig. 18. Individu de gran- 
deur naturelle. De ma collection. 



j 
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N<^ 333. Globigongha Marrotiana, d'Orbi^^ny. 

PI. 170, fig. 1-2. 

G. testa gTobulosâ ; êpirâ eweavatâ ^ anfractihm angiistatU \ 
aperturâ semi-lunarty antioè acumiitatd. 

Dimensions. Longueur totale, 54 millim.— Largeur, 

57 millim. 

Coquille globuleuse, plus large que haute, presque sphéri- 
que, ombiliquée en avant, tronquée et concave en arrière. 
Spire excavée ou ombiliquée, tous les tours apparens; le 
dernier aussi long que Tensemble. Bouche en croissant, très- 
raccourcie, élargie et anguleuse en avant. Columelle reployée 
en avant. 

Rapports et diffirenoee. Cette espèce se distingue des pré- 
cédentes par sa spire tronquée en arrière. 

Loealitd. M. Marrot a découvert cette espèce dans la craie 
chloritée la plus supérieure de la vallée de la Couse et 5 Beau- 
mont (Dordogne), avec ma quatrième zone de Rudistes. Elle y 

est à I*état de moule. 

Eofplioationdee figures. Pi. 170, fig. 1. Individu de grandeur 
naturelle , vu du côté de la bouche. Do la collection de 

M. Marrot. 

Fig. 2. Le même , vu en dessus de la spire , pour montrer 
que le vide intérieur delà coquille ne remplit qu'une très- 
petite partie de la longueur de la spire. 

N» 334. Globiconcha ovula , d'Orbîgny. 

PI. 470, fig. 3. 

A. teitâ oblongd ; spirâ brevi, angulo l45*; anfractibus bre- 
vibus , ultime magno; aperturâ eïongatâ , arcuatd^ subœ- 

quali. 

\0 
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JKwMnsioHê. Aogle spiral, 145*'. — Longueur totale, 53 mill. 
•^-Hauteur du dernier tour, par rapport à Tensemble, iVô- 

Coquille oblongue , ovale , lisse. Spire à peine saillante, 
formée d'un angle régulier, composé de tours dont le dernier 
occupe les iVô de la longueur totale. Bouche allongée , pres- 
que égale, rétrécie à ses extrémités. 

Rapporté et diffireneee. Cette espèce se distingue nettement 
des^autres par sa forme obloogue, par sa spire courte. 

Localité. Elle a été recueillie par M. Marrot, au sein 
des couches les plus supérieures de la craie chloritée, 
aux environs de Lalinde (Dordogne). (C'est ma quatrième 
zone de Rudistes. ) Elle est à Tétat de moule d'Un calcaire 
jaunâtre. 

Esplication des figures. Pi. 170, fig. 3. Individu de g^dh- 

deur naturelle. De la collection de M. Marrot. 

Résumé géologique sur les Globiconcha. 

Les quatre espèces de ce genre que je connais i^otit $pé^ 
ciales à la craie chloritée. Le G, rotundata^ des couches les 
plus inférieures du golfe de la Loire , les G. Fteuriausa, Mar- 
roHana et ovula, des couches les pins-supérieures du bassin 
pyrénéen, avec ma quatrième zone de Rudistes; ainsi, non- 
seulement les Glohiconcha seraient spéciales à leur étage ; 
mais encore elles auraient leurs couches propres, ainsi que 
leurs bassins géologiques. 

Famille des NATICIDiE, d'Orbigny. 

Les Naiicidées sont caractérisées par un animal très-volu - 
mineux, ne pouvant pas toujours rentrer dans la coquille ; cet 
animal est pourvu d'un pied des plus grands, dilaté, plus ou 
moins disposé de manière à former, en arrière , un lobe se 
relevant pour couvrir une partie du test. La tète est souveni 
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Idrgè , faàchëè soùs un lobe antérieur charnu , et séparée clU 
ÎJiéd piâr une rainure ; elle est pourvue de deux tentacules 
bôniqUeé, déprimés. Coquille spirale, {jlobutèùse où déprimée, 
très-variable dans sa forme. Bouche modifiée par le relou^ 
dé id spiré. 

Les Naiicidées constituent un groupé zbologiqiiè bifencà- 
rafctérfeé ; se èëpdrarit nèllemeni des familles voisines. I:iufel- 
qllifes Nâlîces héanmoins, par la Forme allongée de leur c6- 
qiilUe , se rapprochent des Paludinës et des Phasianelles , et 
il est quelquefois ttès-difficile dé les distinguer dans les es- 
pèces fossilies. je réunis dans cette famille les genres ifoitca, 
Sigareius et Narica, 

I" Genre. Natica , Lamarck. 

Animal volumineux , pouvant rentrer entièrement dans sa 
coquille , que Topercule ferme bermédquement dans la con- 
traction. Pied n*enveioppant pas la coquille; manteau volu- 
mineux, relevé en arrière sur le test. Tentacules aigus, 
coiiiques. 

Coquille globuleuse, épaisse, variant depuis la forme apla- 
tie jusqu'à la forme allongée. Spire généralement courte. 
Bouche ovale ou semi-lunaire , modifiée par le retour de la 
spire j pourvue quelquefois de callosités qui s^unissent plus 
ou moins à celles dont Tombilic est chargé dans beaucoup 
d'espèces. Cette partie est très- variable, simple ou composée, 
ouverte ou fermée par des callosités. 

LesNatices ont commencé à paraître sur le globe avec les 
terrains les plus anciens, et elles ont continué à se montrer 
avec les formations carbonifères, jurassiques, crétacées et 
tertiaires. On pourrait dire néanmoins qu'elles ont toujours 
augmenté de nombre en s'approchant de l'époque actuelle , 
où elles sont distribuées par toutes les latitudes^ tout en étant 
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plus communes dans les mers chaudes. Les Natices vivent 
sur les plages sablonaeuses où elles s'enfoncent sous le 
sable fia ou la boue. Elles se tiennent au niveau des plus 
basses marées, et au-dessous. 

Dans rétat actuel des choses, on pourrait diviser les Natices 
suivant les groupes ci-après : 

pr groupe : les Mamill^, dont la coquille est en mamelles, 
et dont le bord postérieur de la bouche est encroûté , Tom- 
bilic ouvert ou calleux. Exemple : N. mamilla^ uherina^ etc., 
N. Hugardianaj fossile des terrains néocomieas. 

IL"* groupe : les GANRENiE , moins déprimées , plus globu- 
leuses, dont Tombilic est marqué d'un fort funicule qui pé- 
nètre dans rintérieur. Exemple : N. oanrena , iV. iulcata^ 
vivantes. 

IIP groupe : les ExcAVATiB, coquille plus large que haute^ 
pourvue d'un large ombilic , simple , sans funicule. N* Co* 
quaudiana , du terrain néocomien ; N, excavaia , gauUina , 
Dupinii^ Rauliniana, du gault. 

IV* groupe : les PRiELONGiG , coquille plus haute que large, 
pourvue d'un ombilic très-élroil. iV. prœîonga^ huîimoides ^ 
lœvigata^ Comueliana, du terrain néocomien ; N. Clementina, 
ercina^ du gaull ; N, lyrata ^ Rfiquieniana^ hulhiformis , 
difficilis^ Martini^ Royajia^ cassisiana^ Matheroniana^ de la 
craie chloritée. 

Espèces du terrain néocomien, 

N« 335. Natica ljsvigata, d'Orbigny. 

PI. 170, f. 6-7. 

Littorina pungen8^Y\i{ox\y t. 18, f. 5. 
Ampullaria lœvigata , Deshayes , Leymerie , 1842. Mém. 
de la Soc. géol., f. 5, planche 16, f. 10, p. 13. 
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N. t^sid elongaiO'Conicâ , 8ubumbilicatd\ spirâ ^ angulo 70" ; 
anfraciibus conveû^is^ transversim subatriatis^ suturis eacU' 

vatis] aperturâ oblovgây compiossâ , non incrassatâ ; um** 

bilico fissurato. 

Dimensions, Ouverture de Tangle spiral moyen, 70«.— Lon- 
gueur totale, 12 i/2 millim.— Hauteur du dernier tour, par 
rapport à Tensemble, ^zo- — Atigle suturai , 70». 

Coquille plus haute que large, oblongue, lisse, ou marquée 
de lignes d^accroissemeot assez prononcées. Spire formée 
d'un angle un peu convexe , composée de tours renflés for- 
tement séparés par des sutures profondes et saillantes en gra- 
dins. Bouche oblongne, oblique de dehors en dedans ; bord 
columellaire à peine encroûté. Ombilic représenté par une 
très-légère fente. 

Rapports et différences. Cette espèce est beaucoup plus al- 
longée que toutes celles qu'on a décrites jusqu'à présent. 

Localité, Elle caractérise les couches inférieures des ter- 
rains néocomiens inférieurs du bassin parisien , où elle est 
très-commune. Elle a été recueillie à Marelle , à Soulaines , 
par MM. Dupin , Leymerie et par moi ; à Saint-Sauveur 
(Yonne), par M, Robineau-Desvoidy ; au pont Varin, près de 
Wassy; àBaudrecourt,à Yille-en-Blaisois (Haute-Marne), par 
MM. Royer , Gornuel et par moi ; à Auxerre (Yonne) , par 
M. d'Archiac. 

Histoire. Elle est à peine décrite , que je me vois forcé 
de la changer de genre. M. Deshayes en a fait une Ampul- 
laire ; or, d'après ce que j'ai dit de ce genre, composé de co- 
quilles d'eau douce et pulmonées , celle-ci , étant marine, ne 
peut lui appartenir. Cette erreur de classement, d'abord com- 
mise par Lamarck, a été malheureusement continuée par les 
auteurs qui n'ont considéré , dans les coquilles , que les carac- 
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tères extérieurs de forme , sans y rattacher les possibilités 
d'exisience. G*esi peut-éire le Littorinapungefiê de M. Fiiton. 

Eû^plioation des figures. Pi. MO , iig. 6. Individu entier , 
grossi. 

Fi[j. 7. Grandeur naturelle. C'est par erreur qu'au basdela 
pl^pcbe on a mis , pour cette espèce , fig. 4 et 9. 

N? 33Q. Natiga CoRifUELiANA, d*Orbigny. 
Pl. 170, fig. 4-5- 

^ » 

Jf. ie$tdglohulo8â, inflatâ^ mnbiiicatâ; êpirâ^angulo i4Q«; an- 
fraçiibus con9ex%$ , imvigatis; aperturâ laiâ; umbiiicoan^ 
. gu9tatOy rotundaio^ loévigaio. 

Dimensions, Ouverture de Tangle spiral, H5«. — Longueur 
totale, 18 millim.— Hauteur du dernier tour, par rapport à 



i*ensemble, r^ 



6. 
66' 



Coquille aus$i haute que large, renflée , glqbulçi^se , |rè$* 
lisse. SfAre courte , formée d'un angle régulier, composée de 
tours convexes. Bouche ovale. Ombilic étroit, rond, saps cô- 
tes ni sillon . 

Rapports et différences. Cette espèce a beaucoup de 1^ forme 
e:^térieure dix If atica lyrata , dont elle se distingue par sop 
ombilic biçn plu^ large ^\ rond , au lieu d'être étroit et &f( 
fente. 

Localité, Cette espèce a été recueillie par M. ÇQri|iiel et 
[}ar n|oi dans les pgnons ferrugineux deTargilelptiefii)^, pu 
argile à plicatules des environs de Wassy (Hautç-lV^arne). 
Elle y est à l'état de moule , et couverte d'une pellicule f^F- 
rugineuse. 

Ea^plicafion des figures. Pl. 170^ fig. 4. Individu grossi. 

fig. 5. Grandeur naturelle. C'est par erreur qu'on a mis pour 

cette espèce, au bas de laplancbe, f. 7; 8. 
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N* 337. Natiga Goquandiana, d'Orbigny. 

PL m, 6g. 1. 

N. teêtâdepressd, inflaio-carinatâ, umbilieatâ; spirâ ^angulo 
oonveao 7à9'; anfractibuê eonvexiê ^ anticè êubangulaiis ; 
aperturd iriangulari ; umhiiico magno , incraisaio , medio 
caUoaOn 

Dimensions, Ouverture de Taugle spiral , 74®. — Hauteur 
d'un côté, 95iniIIim. — Hauteur du dernier tour^ par rapport 
à Tensemble , iVô« — Angle suturai, 22». 

Coquille plus large que haute , renflée, un peu conique , 
très-lisse. Sjpire très-courte , formée d'un angle un peu con- 
vexe, composée de tours hauts , comprimés sur la convexité i 
un peu anguleux en haut. Bouche oblique, de dedans en de- 
hors , triangulaire, à angles très-émoussés. OmbiHo large, 
pourjirud'un fort encroûtement, du côté qui touche lacolumelle. 

Rapports et différences. Par sa forme déprimée, cette espèce 
se distingue nettement de toutes les autres Natices déjà dé- 
crites. 

Localité. Elle a été découverte, par M. Goquand , à Sasse- 
nage (Yar) , dans les couches inférieures du terrain néoco- 
mien. M. Puzos Ta aussi recueillie à Brunet (Yar). 

J^splieaiion des figures. PI. 171, fig. 1. Individu degrandeur 
naturelle. De la collection de M. Goquand. 

I^^" 338. Natiga Hdgardiana , d'Orbigny. 

PI. 171, 6g- 2, 

N. testé globulosdy rotundaiây imperforatd; spird^ angulo 119^; 
anfraotibus convewis, rotundatis^ uUimo magno ; aperiurâ 
ovali, ohhngdjpostieè aouminatà*, umbilioo calloso ^ dausoé 
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Dimênsionê. Ouverlure de Tangle spiral , H9* — Hauteur, 
80 millim.— Hauteur du dernier tour , par rapport à Ten* 
semble, tW- 

Coquille plus large que haute, très-renflée, presque globu- 
leuse. 5;Dftre très-courte, formée d*ua angle convexe , compo- 
sée de tours également renflés , lisses , dont le dernier a les 
7Vôde la hauteur totale. Bouche oblongue, comprimée, élar- 
gie et arrondie en avant, anguleuse en arrière. Ombilic en- 
tièrement caché par une grosse callosité semi-sphérique, lisse, 
très-prononcée. 

Rapporté et différences. Voisine , par sa taille, de la précé- 
dente, celle-ci s*en distingue par ses tours non anguleux, par 
sa forme plus arrondie , par sa bouche non triangulaire , et 
par la callosité de son ombilic. 

Localité. Celte belle espèce a été découverte par M. Cha- 
mousset , dans les terrains néocomiens compactes des Alpes , 
près de Ghambéry;elle m'actécommuniquéeparM. Hugard. 

Explication des figures, PL 171, 6g. 2, Individu de grandeur 
naturelle. 

N** 339. Natica pr^longa ,' Deshayes. 
PI. 172, fig. 1. 

Natica prœlonga. Deshayes, Leymerie , i842. Mém. de la 
Soc. géol., t. V, pi. 16, 6g. 8, p. 13. 
N. — d'Orbîgny , 1842, Foss. de Colombie , n« 9. 

N. tesiâ oblongo-elovgatâf lœvigatâ ; spirâ^ angulo 60^; anfraC" 
tihns conveœis , aperturâ ovali^ compressa. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral, 60% —Longueur to- 
tale, 106 mulim.Hauteurdu dernier tour, par rapport à r^n- 
semble , -%. — Angle suturai , 74% 
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Coquille oblongue , allongée , conique , lisse. Spire formée 
d*un angle régulier , composée de leurs arrondis , convexes , 
légèrement saillans en gradins, les uns sur les autres. Bouche 
ovale, oblique de dehors en dedans , comprimée, arrondie en 
avant ^ anguleuse en arrière. Ombilic étroit, pem-étre en 
fente. 

Rapports et différences. Celte espèce rappelle la forme des 
Phasianelles ; et, si je la place dans le genre Natice, c'est plu- 
tôt d'après son analogie de localité avec le N. buUmoides, 
qu'en raison de ses caractères , puisque je n'en connais que 
le moule. Elle est bien plus allongée que le N. bulimoides. 

localité. Elle a été recueillie par M. Leymerie, à Thieffrain 
et à Yandœuvre , dans les terrains néocomiens inférieurs. 
Elle y est rare. En Amérique , elle a été rapportée du Rio de 
Sube,run desaflluensdu RioSuarez, en Colombie. 

Explication des figures. Pi. 472, fig. i. Individu à l'état de 
moule degrandeur naturelle. De la collection de M. Leymerie. 

N"* 340. Natiga BULiMOiDBs, d*Orbigny. 

PI. 172 , fig. 2-3. 

j^mpullariabulimoide$^'Des\ï2iYeSy Leymerie, 1842. Mém. 
delà Soc.géol., t. 6, pi. 16 , fig. 9, p. 12. 

N. testa oblongO'Ovalâ^ lœvigatd; spirâ^ anguloSO'*; anfractibuê 
conveûpiuscHlis ; aperturâ ovali^ compressa ; umbilico imper-' 
forato , suhincrassato. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral , 80». — Longueur, 
85 millim. — Hauteur du dernier loar, par rapport à l'en- 
semble, iVô ; "- Angle suturai, 69\ 

Coquilleohlongue, plus haute que large, renflée, lisse. Spire 
formée d'nn angle régulier, composée de tours peu convexes, 
non saillanSj, en gradins. Bouche semi-lunaire arrondie en 
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avant, anguleuse en arrière , coupée du côté de la columelle. 
Ombilic entièrement fermé et encroûté. 
Rapporté si diffirences. Voisine du N.prœlonga par sa 

forme allongée, cette jolie espèce s'en distingue par son angle 
spiral plus ouvert, ses tours moins allongés» et par son en- 
semble beaucoup plus court. 

Localité. Elle se trouve dans les couches inférie ures des 
terrains néocomiens du bassin parisien. Elle a été recueil- 
lie à Soulaines, à Marolle (Aube) , par M. Leymerie et par 
moi ; à Saiut-Sauveur (Yonne) , par M. Robineau-Desvoidy ; 
par moi, à Bettancourt-la-Ferrée (Haute-Marne). 

Biêtoire. M. Desbayes, en plaçant Tespèce précédente dans 
le genre Natica , a cru devoir mettre celle-ci dans le genre 
Ampullaria, Je conçois peu le motif qui la porté à cetle dis- 
tinction ; car il est évident que cetle coquille n'est pas une Am - 
pullaire , puisqu'elle n'est pas d'eau douce. C'est une véri- 
table natice des mieux caractérisées. 

Explication des figures. Pi. 172 , fig. 2. Moule intérieur , 
de grandeur naturelle. De la collection de M. Leymerie et de 
la mienne. 
Fig. 3. Individu avec son test. De ma collection. 

Espèces du gaulU 

IS"" 341. Natica Glbmpntiiia , d^Orbîgny. 

PI. i72,6g. 4. 

lAttorina /^im^eits , Leymerie. 1843. Mém. delaSoc. géol., 
t. fi, p. 31. 

N. testa elongatO'Oblongâ, subumhilicatâ ; spirâ^ angulo 80" ; 
anfraotibus eonvexis, lœvigatis; suturis canaliculaiiê; 
aporiurâ Qvali; umbilico fissuraio, 

Dimensionj. Ouverture de l'angle spiral, 80<^.— Longueur 
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totale, 21 millim.^Hauteur du dernier tour, par rapport à 
l'ensemble, -4^. — Angle suturai , 64'. 

Coquille plus haute que large, oblongue, lisse. Spire for- 
mée d*an angle régulier, composée de fours également ren- 
flés, non saillans en gradins* Bouche oblongue. Ombiiio en 
fente prolongée. 

Rapporté et diférenoee. Il est, parmi les espèces, des diffé*- 
rences qu*une description fait difficilement ressortir; de ce 
nombre sont celles qui distinguent le N. dementina du Jt 
lœvigata. En les regardant , on reconnaît quMIs diffèrent , et, 
néanmoins, une simple phrase ne suffit pas pour le faire sen- 
tir. L'espèce qui m*occupe se reconnaît pourtant à son angle 
spiral plus ouvert, à ses tours moins saillans, en gradins, et 
beaupoup moins convexes , à sa bouche plus comprimée en 
bas, etc. 

Localité, Get^e coquille est trèsrépandue dans le gault, 
qu'elle caractérise parfaitement. Elle a été recueillie k Ervy 
(Aube), par MM. Clément Mullet, Dupin et Leymerie ; à Novion, 
à Machéroménil (Ardennes) , par MM. Raulin et d'Archiac, 
à Clffse (Savoie), par M. Hugard. 

Esplication des figurée. Pi. i72, fig. 4. Individu grossi. De 
ma collection. 

N"" 342. Natjca bxgayata, Michelin. 

PL 173, fig. 1-2. 

Natica ewcavata^ Michelin, 1836. Mém. de la Soc géol. , 
U 3, pi. 13, f. 4. 

N. ieetâ depreisd, latâ ; epirâ^ angulo 141^; anfraciibui con^ 
vesiusculiey infrà impressis ; aperturâ obliquatâ, anguêtatdy 
interne truncatd; umbilico-magno excavato , eimplici^ eX" 
ternà eubcarinato. 



l56 PALÉONTOLOGIE FRANÇAISE. 

Dimenaions. Ouverture de Tangle spiral, 141". — Hauieur« 
37 millkn. — Largeur, 37 millim. — Bauteur du dernier 
lour, par rapport à Tensemble, -^is- 

Coquille aussi haute que large , non renflée, marquée de 
lignes d*accroissement très-prononcées. Spire très-courte , 
formée d'un angle concave , composée de tours étroits, le 
dernier énorme, élargi et caréné en haut, marqué d'une dé- 
pression, près de la suture. Bouche oblique de dedans en de- 
hors, oblongue, coupée obliquement en dedans. Omhilie très- 
large, en entonnoir ; simple et sans callosités, les bords mar- 
qués extérieurement par la légère carène des tours. 

Rapports et différences. Cette espèce se distingue de toutes 
les autres par son large ombilic , simple , caréné au pour- 
tour. 

Localité. Elle caractérise les couches du gault ; elle a été 
recueillie à Ërvy, à Gérodot, à Maurepaire (Aube), par 
MM. Dupin, Michelin, Clément Mullet, Leymerie et par moi. 
Elle y est avec son test bien conservé. 

Explication des figures. PI. 173 , fig* 1. Individu de gran- 
deur naturelle, vu du côté de la bouche. De la collection de 
M. Dupin. 

Fig. 2. Le même, vu du côté du dos. 

N* 343. NATiCA GAULTINA, d'Orbigny. 
PI. 173 , fig. 3-4. 

Ampullaria canaliculata , Mantell , 1822, Geol. of Sussex , 
pi. 19, fig. 13, p, 87. 

Natica canaliculata^ Fitton, 1836. Trans. geol. soc, t. 4, 
pi. 11 , fig. 12. 

N. testa depressâj inflatâ ; spirâ^ angulo liQ"*-, an frac tihus cot^ 
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vexis , fransversim obliqué ilrialis , infrà canal iculaiis ; 
aperiurâ ovalij umbilico magno , non carinato. 

Dimensions. Ouverlure de Tangle spiral, 110 à 1J7®,— Hau- 
teur, 40 millim. — Largeur, 47 millim. — Hauteur du der- 
nier tour , par rapport à Tensemble , 7'^. — Angle sutu- 
rai, 60*. 

Coquille plus large que haute , renflée , marquée de lignes 
d'accroisseoQent très -prononcées. Spire formée d'un angle 
régulier, composée de tours très-convexes , fortement cana- 
liculés sur la suture ; le dernier est très-grand. Bouche ovale. 
Omhilio assez large , simple , sans callosité ; ses bords exter- 
nes ne sont marqués d^aucune carène. 

Rapports et différences. Voisine , par sa forme , de la iV. 
Raulinianoy cette espèce s*en distingue par son ombilic bien 
plus ouvert et par le canal inférieur des tours. 

Localiti. Elle est spéciale aux couches du gault. Elle a 
été recueillie à Wissant (Pas-de-Calais) , par M. d'Arcbiac 
et par moi; à Machéroménii, à Novion (Ardennes), à Mon* 
faucon et à Varennes (Meuse), par MM. Raulin et Marçais ; à 
h perte du Rhône (Ain), par MM. Iiier et Michelin ; à Géro- 
dot et à Ervy (Aube), par M. Dupin et par moi ; à Glar , près 
d'Escragnolle, parM. Aslieretpar moi; à Venterol et à Clan- 
sayes (Drôme), par MM. Requien et Rénaux ; au Reposoir et à 
Cluse (Savoie), par MM. Hugard, Mayor et Requien ; aux en- 
virons de Morteau (Doubs), par M. Carteron. 

Histoire. Elle a été décrite et figurée, dès 1S22, parMan* 
tell, sous le nom d'Ampullaria canaliculata , dénomination 
spécifique que je me trouve forcé de changer, parce qu'elle 
a été, depuis long-temps, appliquée par Lamaick à une autre 
espèce de Nalice. (Annales du Mus., t. 5, p. 32, n» 8). 
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Explication des figures. PI. 173 , fig. 3. Individu de gran- 
deur naturelle. De ma coUeciion. 
Fig. 4. Le même, vu du côté opposé. 

N^ 344. Natica DupiNit j Leyriierie. 
PI. 173, fig. 5-6. 

NiUica DM;nftu,Leymerie, 1842. Mém. de la Soc. géol.^ t. 5, 
p. 13, pi. 16, fig. 7. 

N. testa globulosâ^ crassâ\spirâ^ an^ii/o95«; anfractibus con- 

» 

vesiusculis^ infernè impressis^ suturis excavatis * aperturd 

4 

obliqué^ semi'lunari) utnbilioo angustato^ externe costato. 

Dimensions. Ouverture de Taogle spiral ^ 9ôo. — Hauteur, 
34mi.llim. » Largeur, 31 miilim. — Hauteur du dernier 
tour, par rapport à Tensemble, tVô* — Angle suturai, ôl^ 

Cb^ut/Ze plus haute que large, épaisse, marquée de fortes 
lignes d*accroissement. Spire formée d'un angle régulieir , 
composée de tours peu convexes , légèremëtit excavés sur la 
suture, marqués, à leur partie inférieure, d'utiê forte dépres- 
sion; le dernier tour très- grand, par rapportau reste. Bouche 
ovale ou plutôt semi-lunaire , oblique de dehors en dedans , 
tronquée en dedans et pourvue , à son angle inférieur , d'un 
léger épaississement. Omi&»7tc étroit , muni vers le haut, mais 
seulement dansTâge le plus avancé , d'une côte aiguë , très- 
prononcée. Jeune, elle offre des stries longitudinales près de 
la suture. 

Rapports et différences. Voisine des espèces précédentes, 

celle-ci s'en distingue par sa forme ovale , par la dépression 

inférieure de ses tours , et par la côte de l'ombilic. 
Localité. Cette belle espèce caractérise le gault. Elle a été 

recueillieà Gérodot, à Racines, prèsd'Ervy, par M.Leymerie, 

M. Dupiaet par moi; àClansayes (Drôme)^ par M. Requien. 



TEKKitNS GUÉTACis. 1 5g 

EspHcaiion des figurée. PL 173 ^ fig. 5. ladividii de gran- 
deur naturelle. De la collection de M. Dupin. 
Fig. 6. Le même, vu en dessus. 

N» 345. Natica brvyra, d'Orbigny. 

PI. 173, fig. 7. 

N. ieêldovatâ, cra$$d; Bpirâ , angulo 93*>; anfiaetibuê oon- 
hesffiusculis , rotundatis , non impressU ; aperturd jiunt-/»- 
nari ; umbilico fissurât o. 

Dlmensionê. Ouverture de Tangle spiral , 93^ — Hauteur , 
Zl millîm. — Largeur , 32. — Hauteur du dernier toUr , 
i)âr rapport à r ensemble , tVô. — Angle suturai, 6*. 

- • » 

Coquille plus haute que large , épaisse, marquée de lignes 
d'accroissement. Spire formée d'un angle régulier , compo- 
sée de tours convexes , légèrement saillans en gradins , sans 
dépression. Bouche ovale. Ombilic presque fermé , pourvu 
seulement d'une très-légère fente. 

Rapporté et différences. La forme de celte Natlce est là 
même que celle de Tespèce précédente ; néanmoins , elle s'en 
distingue parfaitement par le manque de dépression à la par- 
tie inférieure de ses tours et par l'ombilic non ouvert. 

Localité, Cette belle espèce a été découverte par M. Dupin 
à krvy (Aube) , dans les couches du gaull , alors à l'état de 
grès vert. Elle y est très-rare ; M. d'Archiac Ta recueillie à 
Novioii et à Machéroménil (Ardennes) , dans la même couche; 
il. ïtîer, à la perte du Rhône (Aiii) ; M. Requien, à Clansayes, 

(Drôme). 

Ehpliiation des figures. Pl. 173 , fig. 7. Individu de gran- 
deur naturelle. De lu collection de M. Dupin. 
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No 346. Natiga Rauliniana, d^Orbigny. 

PL 174, 6g. ^. 

N. testa glohnlosâ, inflatâ^spirâ^ angulo 112''; anfractibus con- 
veû^is"^ traiïêi^ersim itriatis ; aperiurd semi^luttari^ intm in^ 
crassatâ; umbilico angustaio. 

DifMmions. Ouverture de Tangle spiral , il2o.-— Hauteur, 
46 millim. — Largeur y 45 millim. — Hauteur au dernier 
tour , par rapport à Tensemble , iVô- — Angle sulu • 
rai, 40o. 

CoquUle globuleuse^ aussi large que haute , renflée , mar- 
quée de lignes d'accroissement très-prononcées. Spire l^rmée 
d*un angle un peu convexe , composée de tours également 
convexes, non canaliculés sur la suture. Bouche semi-luoaire, 
encroûtée à son angle inférieur. Ombitio presque fermé on à 
peine formé d*une dépression peu profonde. 

Rapports et différences. On pourrait, au premier aperçu, con- 
fondre celte espèce avec la N, Gauîtina, dont elle a presque 
la forme ; mais elle 8*en distingue par son ensemble plus glo- 
buleux, par le manque de canal sur la suture , et par uq om- 
bilic infiniment plus étroit. 

Localité. Cette espèce , comme toutes les Naiices du gault, 
se trouve répartie partout. Bile a été recueillie à Machéromé- 
nil et à Novion (Ardennes) , à Yarenncs et à Ghépy (Meuse) , 
par MM. Raulin , d*Archiac , et Michelin ; à Venterol et à 
Glansayes (Drôme) , par M. Requien ; à Ervy (Aube) , par 
M. Dupin ; à Cluse (Savoie) , par M. Hugard. 

Esplication des figures. PI. 174, fig. 1. Individu de gran- 
deur naturelle, de la collection de M. d*Archiac. 
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N" 347. Natiga lyrata, Sowerby. 

PI. 172 , fig. 5. 

Natica Ijrrata^ Sowerby , 1831 , Gosau. Trans. geol. soc. 
t. 3. pL 38, fig. 11. 

M. tettâglobuloso-inflatâj hrwi^umbHieafâ;spird,angulo 110*, 
anfractibus infiatiê , infrà eanalioulaiis ; aperiurâ ovali ; 
umibilieo $ci$9urato» 

Dimênêions. Ouverture de Pangle spiral , 110*. — Longueur 
totale , 18 millim. — Hauteur du dernier tour, par rapport 
à Tensemble, ~* 

CoquilU plus haute que large y très-renflée , globuleuse , 
épaisse, lisse. Spire très-courte, formée d'un angle régulier, 
composée de tours très -convexes, canaliculée sur la suture. 
Bouche ovale, élargie en avant, à bords épais. Ombilic repré- 
senté par une fente étroite, simple. 

Rmppartteidifférenoes, Voisine, par sa forme.renflée, de la 
N. Cornueliana^ cette espèce s'en distingue par son ombilic 
étroit et en fente, au lieu d*étre rond. 

LocalUé. Cette espèce est commune à Uchaux (Vaucluse) , 
où elle a été recueillie par MM. Rénaux , Requien et par moi. 
Son étage est la craie cbloritée moyenne. On la rencontre 
dans la même couche à Gosau. 

Explication dee figures. Pi. 172 , fig. 5. Individu grossi. De 
ma collection. 

N^" 348. Natiga Rbquibniana , d'Orbigny. 

PI. 174, fig. 2. 

]$. tesid oblongo-elongatâ^ cranBâ\ spirâ, angulo 84**, anfracii^ 
hueconvexisj angu$tati^ , injernè truncatie , caiialiculitis j 

II. n 
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aperturâ dilatatâ , posUcè angulatd ; umhilico angustato , 
externe carinato, 

Dimensionê. Ouverture de l'angle spiral , 84®. — Longueur , 
61 millim. — Hauteur du dernier tour ^ par rapport à Tea- 
semble, tVj. — Angle suturai, 50*. 

Coquille obloQgue , épaisse , lisse ou marquée de lignes 
d*accroissement. Spire fornaée d'un angle régulier, composée 
de tours saillans en gradins ; le dernier est anguleux sur la 
convexité, aplati de chaque côté de cet angle , coupé car- 
rément et canaliculé vers la suture. Bouche large, anguleuse, 
rétrécie en arrière, la callosité s'étendant, en dehors , sur une 
assez grande surface. Ombilic étroit , profond , pourvu exté- 
rieurement d'une côte aiguë, saillante. 
* Rapports et différences. Cette espèce se distingue de toutes 
celles que je connais par ses tours anguleux, par son ombilic 
ou.vert et pourvu d'une côte. 

Localité, M. Requien Ta recueillie à Uchaux (Vaucluse) 
dans les couches de grès quartzetix rouge, que je rapporte à 
rétage moyen de la craie cbloritée. Je Tai rencontrée encore 
à Soulage (Aude], dans un calcaire noirâtre de la même époque* 

Explication des figures. PI. 174, fig. 2. Individu de gran- 
deur naturelle, restauré sur un échantillon de la collection de 
M. Bequien. 

N* 349. Natica BULBiFORMJS, Sowerby. 

PI. 174, fig. 3. 

Natica bulbiformis , Sowerby , 1831. Sedw. et Murcb., 
Trans. géol. soc, t. 3, pl. 12 , fig 38. 

\, testa ovato-oblongâ^ crassâ^ Imvigatd; spirâ^ anguîo 80« ; 
anfractibus convexiusculis , infernè iruncato^oanalioulatis i 
%perturâ semi4unari'j umbilico clauso^ 
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Dimensiçtiê. Ouverture de Tangle spiral , 80o. — Longueur, 
60 millim. — Largeur , 40 millim. — Hauteur du dernier 
tour, par rapport à l'ensemble, 1V5. — Angle suturaly.ôO". 

Coquiih allongée, épaisse, lisse ou seulement marquée de 
quelques lignes d'accroissement. Spire formée d'un angle à 
peine convexe^ composée de tours peu convexes, saillans en 
gradins, les uns sur les autres; le dernier anguleux non 
pas au milieu, mais seulement à sa partie inférieure, pro- 
fondément canaliculée sur la suture. Bouche semi-lunaire, 
anguleuse en arrière , fortement encroûtée sur le retour de 
la spire. Ombilic entièrement fermé. 

Rapporté et différences: ktidilogiie j par la forme générale, 
aux N, Requieniana et Bulimoides , cette espèce se dis- 
tingue de la première par ses tours non anguleux , par son 
ombilic fermé ; de la dernière par ses tours canaliculés sur 
la suture. 

Localité. Elle caractérise la craie chloritée moyenne. 
Elle a été recueillie à Uchaux (Vaucluse), dans un grès rouge, 
par MM. Requien , Rénaux et par moi. Elle y est très com- 
mune. On la rencontre encore à Gosau. 

■ 

Explication des figures. PI. 172, fig. 3. Individu de gran- 
deur naturelle. De ma collection. 

Fig. 3'. Coupe de la saillie des tours, pour montrer la pro- 
fondeur du canal. 

N' 350. Natica DiFFiCiLis , d'Orbigny. 
PI. 174, fig. 4. 

N testé depressâ , dilatatà , spirà , angulo 100"^ ; anfractibtis 
convexis'y aperturâ latâ\ umbilico angustato. 

Dimensions. Ouverture de l'angle spiralmoyen,100o— Hau- 
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leur, 39 mîlim. — Largeur, 37 millim, — Hauteur dd 
dernier lour, par rapport à IVnsemble, y^. 

Coquille , presque aussi large que haute , déprimée obli- 
quement. iS/^fVeforinée d'un angle convexe, composée de tours 
convexes, non canaliculés sur la suture, le dernier très-grand 
et surtout très-oblique , par rapport à Tensemble. Bouche 
large, ovale. Omi&t/tc assez étroit. 

Rapports et différences. Cette espèce se distingue facile- 
ment des autres par sa fornae déjetée latéralement , par son 
petit ombilic et par son manque de canal suturai. 

Localité, Je Tai recueillie dans le calcaire bleu , à caprina 
adversa^ constituant la partie inférieure des craies chloritées 
deTile Madame (Charente-Inférieure). Ëlleyest à Tétat de 
moule. 

Explication des figures, PI. 174, fig. 4. Moule intérieur de 
ma collection. 

N*» 351. Natica Martinii, d'Orbigny. 

PI. 174, 6g. 5. 

19. testa elevatâ , subconicâ ; spirây angulo \{S1^ \ anfractibus 
conuexis , infernè truncatis , gradatim scalaribus ; aperturd 
latâ^ umbilico mediocri. 

Dimensions. Ouverturede Tangle spiral 402**. — Hauteur, 24 
mill. — Largeur , 24 millim. — - Hauteur du dernier tour , 
par rapport à Tensemble , 7V0. — Angle suturai, 47o. 

Coquille aussi large que haute. Spire formée d*un angle 
régulier, composée de tours assez convexes , coupés carré- 
ment et pourvus d'un lar^^e méplat sur la suture ; ils saillent 
en gradins très-prononcés les uns sur les autres. Bouche ovale, 
large, tronquée inférieurcmenl. Ombilic étroit. 

Rapports et différences. De touies les Natices que je connais. 
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celle-ci est la plus fortement pourvue d'une rampe en mé- 
plat, sur la spire, tout en ayant la forme raccourcie. 

Localité, MM. Honoré Martin, Rénaux et moi , nous avons 
recueilli cette espèce dans les couches de craie à hippuriieê 
organiians ^ près de Tétang de Martigues (Bouclies-du- 
Rhône). Elle est à Tétat de moule d*une couleur blanc jau« 
nûïre. 

Explication des figures. PI. 174 , fig, 5. Moule intérieur. 
De ma collection. 

No 362. Natica royana, d'Orbigny, 

PI. 174, fig, 6. 

N. testa rotundato^glohulosà'y spirâ^ angulo 109^^ ; anfractiùus 
convesis, inflatis. Aperturâovali; umbilioo angustato, 

Dimensions. Ouverture à Tangle spiral, 109*. — Hauteur 32 
miliim. — Largeur, 32 millim. — Hauteur du dernier tour , 
par rapport à l'ensemble, -f-i^. 

Coquille arrondie , globuleuse , héliciforme , aussi large 
que haute. Spire formée d'un angle un peu convexe , compo- 
sée de tours très-renflés , arrondis. Bouche large et ovale. 
Ombilic étroit. 

Rapports et différences. Par sa forme globuleuse , hélici- 
forme , cette espèce se distingue de^ autres Naticcs que j'ai 
décrites. 

Localité. Je Tai recueillie dans les couches les plus supé- 
rieures de la craie, avec ma quatrième zone de Rudistes , à 
Royan (Charente-Inférieure). Elle y est à Tétai de moule 
d'un calcaire blanc. 

Explication des figures* PI. 174 , fig. 6. Moule intérii urde 
grandeur naturelle. Do ma collection. 
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No 363. Natica Gassisiana , d'Orbigny. 

PI. 475 , fig. 1 , 4. 

N. testa elangatây eonicâ^ imper forât â; Spirâ^ angulo 70^ : 
anfraetibuM convesis^ longitudinaliter striatU : striis punc^ 
tatiê ; aperturâ compressa \ umbilico eîauso. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral, 70'». — Longueur 
i6 millim. -* Largeur, 12 millim. — Hauteur du dernier 
tour, par rapport à Tensemble , -^ô» — Angle suturai , 60<». 

Coquille plus haute que large , allongée , conique. Spire 
formée d*un angle régulier, composée de tours convexes, 
légèrement canaliculée sur la suture, ornés, en long, de stries 
inégales, marquées par des séries de points creux , espacés. 
Bouche ovale, oblique de dehors en dedans. Ombilic fermé. 

Rapports et différences. Très-voisine , par sa forme , des 
N. iœvigata et Clementina , cette espèce s'en distingue par 
les stries ponctuées qui la décorent. 

Localité, M. Mathéron l'a découverte dans les grès de 
Cassis (Bouches- du -Rhône), que je rapporte à la partie 
moyenne inférieure de la craie chloritée. Elle conserve son 
test, passé à l'état de fer hydraté. 

Explication des figures. PI. 175, fig. 1. Individu grossi, vu 
du côté de la bouche. De la collection de M^. Mathéron. 

Fig. 2. Le même, vu du côté opposé. 

Fig. 3. Un morceau grossi ^ pour montrer les pomts des 
stries. 

Fig. 4. Grandeur naturelle. 

N^' 353. Natiga Matheroniana, d'Orbigny. 

PL 175, fig. 5-6. 
N. testa ovato^oblongâ ; spirây angulo convexo 100^; anfrao- 



TERRAINS CRÉTACÉS. 167 

tibuê convexis , lœvigatis; aperturdeompreêsâ; umhilico ati" 
gustatOj lœvigato. 

Dimensions. Ouverture moyenne de l'angle spiral, iOO»». — 
Longueur, 37 millim. — Largeur, 33 millim. — Hauienr 
du dernier tour, par rapport à l'ensemble, 7^0^. 

Coquille plus haute que large, assez globuleuse. Spire 
formée d'un angle convexe; composée de tours renflés, lisses 
ou marqués seulement de quelques lignes d'accroissement , 
sans canal sur la suture. Bouche ovale. Ombilic assez étroit. 

Rapporté et différences. Cette espèce est , pour ainsi dire , 
intermédiaire , pour la forme , entre les Natices allongées et 
lesNatices déprimées-, aussi participe-t-elle des unes et des 
autres. 

Localité. Elle a été recueillie, par M. Mathéron , à Fon- 
douille, près de Gignac (Bouches du-Rliône) , dans des cou- 
ches degrés verts, dépendant de la craie chloritée. Elle y est 
avec son test. 

Explication des figures, PI. 175, fig. 5. Individu de gran- 
deur naturelle , restauré sur deux échantillons de la collec- 
tion de M. Maihéron. 

Fig. 6. Le même, vu du côté opposé. 

Résumé géologique sur les Natices, 

Je connais, jusqu'à présent, vingt espèces de Natices , ainsi 
réparties : 

Terrain néocomien inférieur, 

N. bulimoides, d'Orb. N. lœvigata, d'Orb. 

Coquandiana, d'Orb, praelonga, d'Orb. 

Hugardina, d'Orb. 

Terrain néocomien supérieur ou couches aptiennes» 

N. Gornueliana, d'Orb. 
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Espèces du gault, 

N. Glementina, d'Orb. N. excavata, d*Orb. 

Dupinii, Leym. gaultina , d'Orb. 

ervyna, d'Orb. Rauliniana^ d'Orb. 

Espacée de la craie chloriiée. 

N. bulbiformis, Sowerby. N. Martinii, d*Orb. 
cassisiana, d'Orb. Matheroniana, d*Orb. 

difficilis, d'Orb. Requieniaoa, d'Orb. 

lyrata, Sowerby. Boyana^ d'Orb. 

Il résulte des listes qui précèdent, que les vingt espèces 
sont ainsi réparties : cinq aux terrains néocomiens inférieurs; 
une aux couches apiiennes ; siof au gault, et huit à la craie 
chloritée. Les Natices ont donc été en croissant de nombre 
des étages inférieurs aux supérieurs , puisqu'elles sont plus 
multipliées avec les craies cbloritées , progression d'autant 
plus curieuse, que les Natices , infiniment plus nombreuses 
encoreavecles terrains tertiaires, sont maintenant, au sein des 
mers, au maximum de leur développement numérique. Elles 
ont donc augmenté progressivement des époques anciennes 
de notre globe jusqu'à nos jours. 

Il ressort des listes qu* aucune des espèces des terrains 
crétacés ne passe d'un étageàTaulre, et qu'elles peuvent dès 
lors être toutes considérées comme caractéristiques. 

Comparées par bassins, les Natices montrent à Tétage néo- 
comien inférieur les N, bulimoides^ losvigata et prœlonga^ 
spéciales au bassin parisien , les N.\ Hugardiana et Coquan^ 
diana propres au bassin méditerranéen. 

Au couches aptiennes> une espèce dans le bassin parisien 
seulement. 

Au gault, les N. Clementina^ gaultina^ Dupinii^ Ervjna et 
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Hau/ifiiafia se trouvent simultanéroeot dans les bassins médi* 

terranéen et parisien , tandis que la N, ewoavaia est spéciale 

au bassin parisien. 
Dans la craie chIoritée,les JV. lyraia^ Martinii, Cassisiana 

et Maiherohiana , ne se sont rencontrées que dans le bassin 
inédilerranéen. LesN.dipcilùeiRoyana dans le bassin pyré* 
néen seulement ; lesN. hulbiformis Requieniana^ dansles bas- 
sins méditerranéen et pyrénéen. 

Ces résultats , tout disparates quMls soient , ne sauraient 
amener à aucune conclusion. La réunion des Gastéropodes 
monfrera, plus tard, les données qu*on en peut tirer. 

IP Genre. Sigaretus, Adanson. 

Sigarety Àdansou ; Crj-ptoitoma, Blainville, Rang, Quoy . 

Animal des plus volumineux, ne pouvant jamais rentrer, 
même à moitié , dans sa coquille. Opercule rudimentaire et 
constamment caché dans les plis supérieurs du lobe posté- 
rieur du pied, et qui ne vient jamais, dans la contraction, près 
de Touverture de la coquille. Lobe postérieur du pied recou- 
vrant une partie de la coquille. Coquille déprimée , auricu- 
laire, non ombiliquée. 

Rapporta et différences. Les Sigarets se distinguent des 
Natices, par leur coquille plus déprimée, à ouverture plus 
grande ; par le manque d ombilic ; en ce que leur animal ne 
peut rentrer dans leur coquille dans la contraction, et que soa 
opercule est rudimentaire , etc. 

Il est peu de genres plus embrouillés que celui-ci , et qui 
demande plus de révisions. J'ai fait, sur ce point, il y a quel- 
ques années, un petit travail (i) où j'ai démontré que Lamarck|. 
Guvier, M. deBlainville, etc., avaient pris pour un Sigaret le 

(1) Mollusques desJniillest 4839, t. 3, p» 36. 
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genre Lametlaria de Montagu. M. de Blainville donne ram-- 
toal du Sigaret sous le nom de Cryptostoma. 

Les Si{;arets vivent seulement dans les régions chaudes de 
toutes les mers. Il fréquentent les fonds de sable vaseux , à 
quelques mètres au-dessous du niveau des plus basses ma- 
rées, et y rampent sous le sable. 

Fossiles. Les Si{îarets n'ont commencé à paraître qu'avec 
les terrains tertiaires. Aujourd'hui ils sont bien plus multi- 
pliés qu'à rétat fossile. 

Iir Genre, Narica, d'Orbigny. 

yinifnal. 

Coquille globuleuse , plus large que haute , généralement 
striée en travers. Spire irès-courie. ^ouc^^ semi*lunaire, tou- 
jours coupée carrément, du côté de l'ombilic; les bords en 
sont minces. Om^^i/tc très-large, toujours simple et sans en- 
croûtement. 

Rapports et différences. Non-seulement Tanîmal des Narica 
est on ne peut plus différent de celui des Natica, par le manque 
de pied relevé sur les côtés , mais encore la coquille se dis- 
tingue par son ombilic non encroûté , par son bord interne 
de la bouche coupé droit, et par le fades d'ensemble. 

Les Narica n'étaient , jusqu'à présent , connues qu^àTétat 
vivant, où elles sont plus particulièrement propres aux mers 
chaudes (4), se tenant dans les bancs de coraux , j'en décris 
une des terrains crétacés. 

N^ 355. Narica gretagba, d'Orbigny. 

PI, 175, fig. 7-10. 

N. testa depressd ^ obliquatd^ transversïm costatâ^ longitudi' 
naliter irregulariterque sulcatâ; spirâ^ angulo 98*; an frac- 

(1) J'en ai donné trois espèces dans ma Faune des Antilles, t. 2» p. 39 
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abus eonvexis , infernè suhanguîatis; aperturâ semi-lunari; 
umbiiico lato^ rugoso^ 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral, 98<*. — Longueur, 
28 millim.— Largeur, 30 millîm.— Hauteur du dernier tour, 
par rapport à Tensemble, -^q, — Angle suturai, 50<>, 

Coquille légèrement déprimée, très-oblique, assez épaisse. 
Spire formée d'un angle presque régulier, composée de tours 
convexes, bien séparés, légèrement déprimés sur la suture, 
ornés , en long , de petites côtes , entre lesquelles sont des 
stries, et, en travers, de sillons obliques provenant des lignes 
d'accroissement. Bouche ovale, coupée carrément, en dedans 
Ombilic très-large , fortement ridé par les lignes d'accrois- 
sement de la coquille. 

Rapports et différences. Comparée aux espèces vivantes, 
celle-ci est bien plus grande, et surtout très-distincte par son 
ensemble plus allongé. 

Localité, M. Mathéron l'a découverte dans le grès de Cassis 
(Bouches-du-Rhône) , qui est, pour moi, la couche moyenne 
inférieure des craies chloritées , entre ma deuxième et ma 
troisième zone de Budistes. Elle est avec son test, passée à 
l'état de fer hydraté. 

Explication des figures, PI. 175 , fig. 7. Individu un peu 
grossi. De la collection de M. Mathéron. 

Fig. S. Le même, vu en dessus. 

Eig. 9, Un morceau grossi. 

Fig. 10. Grandeur naturelle. 

Famille des NERITIDiE, d'Orbigny. 

Animal peu volumineux, pouvant toujours rentrer dans sa 
coquille; pied court, non susceptible d'envelopper la coquille, 
et non divisé par lobes. Tête à découvert , large ; tentacules 
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très-longs, coniques, yeux portés par un pédoncule, à la base 
exlerne des tentacules. Sexes séparés sur des individus dis- 
tincts. Opercule pierreux^ semi-luoaire, pourvu d'un appen- 
dice. Coquille globuleuse , déprimée ou ovale transversale- 
ment, épaisse. Spire très-courte* quelquefois cachée. Bouche 
semi-lunaire , épaisse , bords encroûtés , souvent prolongés 
sur la columelle et pourvus de dents ou de callosités. 

Les Nérilidées se distinguent des Naticidées par leur animal 
bien différent, moins volumineux, et plus simple, par leur 
coquille plus épaisse, par le manque d*ombilic, par leur bouche 
semi-lunaire, et par Tépaississement singulier de celle-ci. 

Cette famille renferme les genres Nerita^ Neritina^ Pileo^ 
/ti«, Navioella et Iferilopeis^ dont le dernier seulement est 
représenté au sein des terrains crétacés. 

Elle se trouve dans les eaux douces et salées de tous les 
pays ; les espèces marines ne sont cependant spéciales qu'aux 
zones chaudes et tempérées. 

P' Genre. Nerita, Linné. 

Animal Pied rond , ou ovale , large. Tête volumineuse , 
aplatie en avant; tentacules subulés, longs; yeux sur un pé- 
doncule de la base externe des tentacules ; un opercule pier- 
reux , semi-lunaire, muni d*un apophyse sur le côté. Coquille 
spirale, semi-globuleuse , déprimée en dessous, non ombili- 
quée ; bouche semi -lunaire , pourvue de dents ou de créne- 
lures sur le bord columellaire, qui est toujours aplati. 

Les Nérites sont généralement épaisses ; elles sont toutes 
marines , et spéciales aux régions chaudes. Elles vivent au 
niveau des basses marées , fixées aux rochers battus par les 
vagues. Elles appartiennent exclusivement aux terrains ter- 
tiaires. 
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Cette coupe, tout*à-fait artificielle, a été créée par Lamarck, 
pour recevoir les Nérites dont la coquille est lisse et dont le 
bord columellaire est dépourvu de dents. Leur animal et leurs 
tentacules sont semblables à ceux des Nérites. On les a long- 
temps cru fluviatiles ; mais si , comme je Tai imprimé depuis 
quelques, années (i) , beaucoup d'espèces sont réellement 
fluviatiles , beaucoup aussi sont essentiellement marines et 
vivent dans des eaux très-fortement saturées de sel ; ainsi 
toute conjecture sur le mélange d*espèces marines et d*es- 
pèces fluviatiles, basée sur la présence des Néritines dans les 
couches tertiaires, est des plus fautive. Les Néritines se ren- 
contrent fossiles dans les terrains tertiaires. 

m* Genre. Pileolus, Sowerby. 

Très -voisin des Nérites et des Néritines , dont la spire 
n'est pas apparente. La coquille du Pileolus est conique , 
déprimée , fortement élargie sur les bords et souvent angu- 
leuse. Bouche semi-lunaire , occupant la moitié de la partie 
inférieure ; les bords en sont larges, très-étendus en lame; 
le bord columellaire épaissi, couvrant Tautre moitié infé- 
rieure de la coquille. Toutes les espèces du genre sont fos- 
siles. On les trouve dans les terrains jurassiques. 

iy« Genre. Navigella, Lamarck. 

Les Navicelles sont des Néritines sans spire ; l'ensemble de 
la coquille, consistant comme chez les Pileolus, en une espèce 
de bouclier, convexe en dessus, concave en dessous, dont la 
partie antérieure représente la bouche, et dont la partie 
postérieure, pourvue d'une petite cloison, forme le bord co- 

(i) Mollusqueë de mon P^oyagéei Mollusques des Antilles^ t. % p. 43, 
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lamellaire. L'animal est semblable à celui des Néritines ; seu- 
lement son opercule n'est que rudimentaire. 

Toutes les Naipîcelles sontfluviatiles et des régions chaudes. 
On n'en connaît pas de fossiles. 

V* Genre. Nbrilopsis , Sowerby. 

Animal? 

Coquille analogue à celle des Nérites; mais le bord colu- 
mellaire, au lieu de montrer une large surface plane et des 
dents, est échancré et sans dents. Ce sont des coquilles ma- 
rines, maintenant très peu répandues, qui se trouvent fossiles 
principalement dans les terrains tertiaires. Avant mes recher- 
ches, on n'en connaissait pas encore dans les terrains créta- 
cés, où j'en ai pourtant réuni cinq espèces. 

N« 356. Nsnaopsis Robinbausiara , d'Orbigny. 

PI. 176, fig. 1-4. 

N. testa ovato-depressâj crassd^ longUudinaliter transversim^ 
que costatO'Cancellatây spirâ êubconvexâ; aperturâ $emi^ 
lunari. 

Dimensions. Angle spiral, 120^ —Hauteur, 16 millim.— 

Largeur, 17 millim. * 

Coquille épaisse, plus large que haute. Spire formée d'un 
angle régulier, composée de tours convexes, dont le dernier 
est énorme, eu égard à Tensemble. Il est marqué, en long, de 
quatorze grosses côtes, avec lesquelles viennent s'enirecroi- 
ser , à angle droit, de manière à former un large treillis , 
d'autres encore plus fortes et plus saillantes. Bouche semi-lu- 
naire, fortement échancrée au milieu du bord columellaire. 
Le labre est peu épais. 
L90êlité. Cette belle espèce a été découverte par M. Robi* 



TERRAINS CRÉTACÉS. l^S 

neau-Desvoidy, dans les terrains néocomiens inférieurs des 
environs de Saint-Sauveur (Tonne). Elle y est avec son test bien 
conservé. 

Explication des figures, PI. 175, fig. i. Individu grossi, VU 
du côté de la bouche. De la collectiou de M. Robineau. 
Fig. 2. Le même, vu sur le dos. 
Fig. 3. Une partie grossie. 
Fig. 4. Grandeur naturelle. 

N° 357. Nerilopsis Renauxiana. d'Orbigny. 

PI. d76, f. 6-7. 

N. testa ovato-depressâ ^ crassâ^ travsversitn costatâ; spirà 

eonA)exâ\ aperturâ incrassatâ. 

Dimensions, Ouverture de l'angle spiral, 130*. — Hauteur, 

16 millim. — Largeur, 16 millim. 

Coquille épaisse, aussi large que haute. Spire très-courte, 
convexe, composée de tours distincts, dont le dernier, très- 
vaste , est marqué , en long , de côtes peu élevées , égales. 
Bouche épaissie au pourtour, marquée de bords larges et 
unis, le côté columellaire échancré. 

Rapports et différences. Cette espèce se distingue de la pré* 
cédente par le manque de côtes transversales. 

Localité, Elle a été recueillie par M. Rénaux, dans le grès 
quartzeux rouge d'Uchaux (Vaucluse) , que je rapporte à la 
partie moyenne des craies chlorilées. 

Eofplication des figures. Pi. 176, fig. 5. Individu grossi y 
vu du côté de la bouche. De la collection de M. Rénaux. 

Fig. 6. Le même, vu sur le dos. 

Fig, 7. Grandeur naturelle. 
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]So 358. N£RiLOPsis ORNATA, d'Orbiguy. 
PL 176, fig. 8-10. 

H. i^9td depreêtâ , transversîm co9iatâ ^ intermediisque longi- 
iudinaliter êtriato - rugotâ ; $pird brevi; aperturd êemi- 
lunari, 

Dimen9ion9. Ottvertare de Tangle spiral, 150"*. — Hauteur, 

23 millim. — Largeur, 28 millim. 

Coquille très-déprimée , plus large que haute, élargie en 
bas. Spire formée d*ua angle régulier, composé de tours lé- 
gèrement saillans en gradins, le dernier très grand, occupant 
presque k^^ la hauteur ; orné, en long , de dix-sept ou dix- 
huit cAtes élevées , entre lesquelles sont de petites stries ou 
rides transversales assez prononcées. Bouche semilunaire. 

Rappotii et différences. La complication des grosses cdies 
et des petites stries transversales distingue bien netienent 
cette espèce des deux autres. 

Loealiié. Je Tai recueillie à la montagne Sainte-Catherine 
de Rouen (Seine-Inférieure) , dans la couche moyenne infé- 
rieure des craies chloritées. Elle y est avec son test. 

EsplietUion dêi figures. PI. 176, fig. 8. Individu grossi. 
De ma collection. 

Fg. 9. Un morceau grossi. 

Fig. 10. Grandeur naturelle. 
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N» 369. NXRiLOPSis l^bvigata, d*Orl)igoy. 
PI. 176, fig, 14-12. 

N. ie$fâ depreifsâ, orassâ^ Icevigald^ sptrd btevi. 
Dimemions. Hauteur, 45 m»llim.— Largeur, 18 millirii. 

Coquille très-épuisse, beaucoup plus large que haute. Spire 
assez courte, composée de quelques tours, dont le dernier 
est très-graud et eaûèremenl lisse. Bouche marquée de bords 
aplatis, lisses et très-larges. 

Rapports et différences. Par soû manque de côtes et de 
stries cette espèce se distingué des autres. 

Localité. Je l'ai découverte à Royan (Charente-Inférieure) 
dans les couches supérieures de la craie chloritée, avec mu 
quatrième zone de Rudisies. Elle est à Tétat de moule. 

Esplication de$ figures, PI. 476, fig, 11. Moule gro»<iîv De 
la collection de M. Marrot. 

Fîg. 12. Grandeur naturelle. 

N» 360. Nbrilopsis pulghblla, d*Orbigny. 
PI. 177 biê, fig. 4^3. 

N. iesid ovatO'depressd; spirâ brevi^angtilo ]2Ù*; atifractibus 
convexis^ longitudinaliter costatis^ intermediisque transver* 
iim êtriatis; aperturd magnd, semi-lunari. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral 120 \ — Hauteur to- 
tale, 11 millim.— Largeur, H millim. 

Coquille aussi haute ijue large, ovale transversalement. 
Spire formée d'un angle régulier, composée de tours peu con- 
vexes , dont le dernier a les -^ de la longueur totale; il est 

marqué en loogd'une quarantaine de côtes étroites, élevées. 
• II. ' ' ' 2 
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entre lesquelles sont des stries profondes, transversales. Bou- 
che semi-lunaire, à bords épais et en biseau. 

Rapporté ei diffèrencet. Assez voisine par ses côtes et ses 
stries du N. ornata , cette espèce s'en distingue par sa spire 
beaucoup moins obtuse et sa forme moins raccourcie. 

Looaliti. Elle a été découverte par M. Guéranger, dans le 
grès vert de Sainte-Croix, près du Mans (Sarthe), qui est, 
pour moi, la partie inférieure des craies chloritées. 

Explication de$ figur 69. Pi. 177 &m, fig. 1. Individu grossi, 
vu du côté de la bouche. 

Fig. 2. Le même , vu en dessus. 

Fig. 3. Grandeur naturelle. 

Risutni géologique êur lee Nerilopsie. 

Des cinq espèces que je connais, une, le N. Robineausiana^ 
est propre au terrain néocomien inférieur du bassin parisien ; 

quatre^ les N. Renauafiana^ ornata^ pulchella et lœvigata^ sont 

de la craie chloritée , et chacune a son bassin particulier. 
La première est spéciale au bassin méditerranéen, la seconde 
au bassin parisien , la troisième au golfe de la Loire ^ et la 
quatrième au bassin pyrénéen. 

Famille des TROCHID^. 

Animal peu volumineux, gastéropode , pied triangulaire , 
simple, muni en dessus de filets pairs, souvent très-longs. Tête 
large, pourvue de deux tentacules filiformes ou coniques, por- 
tant les yeux à leur base externe , sur un pédoncule distinct. 
Branehie9 doubles, allongées, sexes séparés sur des indivi- 
dus séparés ou réunis sur le même. Opercule corné on cal- 
caire^ spiral ou à élémens latéraux. 

Coquille allongée , ronde , conique on déprimée , d^s ptas 
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variables dans sa forme et dans ses accidens, toujours nacrée 
en dedans. 

Les Trochidof se tfstingneitf 4e tous les autres gastéropo-, 
des par les filets qu'ils portent à la partie supérieure du 
pied* Je les divisp ainsi iqu'il sait : 

.Genres, 

Sans appendices à la base interne des tenta- Phorus. 
cules ; un opercule corné* Trochus^ 

Rotella» 

Solarium. 
J)elphinula. 

Des appendices à la base des tentacules ; (un Turbo. 
opercule pierreux. Phasianella. 

Les Troohidées se Composent seulement d'animaux côtîers 
qui vivent par toutes les latitudes. Quelques uns des genres 
existaient dès la première animalisation du globe, tapdis que 
quelques autres sont spéciaux à quelques terrains, ou n'ont 
paru qu'avec les dernières formations. 

I" Genre. Phorus , Montfort. 

minimal. Opercule woé, ^éïémm latéraux, copm^ celui 
des pourpres* Il s'avigmen^e par des lames arquées de plus 
^^ plus grandes, toujjouns placées sur un seul côté, de ma- 
nière à représenter me lame conique à sommet tronqué et 
usé. 

Coquille déprimée, agglutinant les corps étrangers avec la 
substance calcaire dont elle est composée. Bouche très-éch$m- 
crée et évasée au bord columellaire. 

Rapports et différences, Lamarçk et les a»teurs qui l'ont 
suivi opl négligé celte coupe qui, d'après les caractères que 
je loi ai reconnus, me paraît des mieux établies. En effet, elle 
se (ii^inguQ dps pqohu^ par son ouverture très-échançrée 
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du côté columellaîre, par sa siag[u1ière propriété d*agfgtntinet* 
les autres coquilles avec la sienne, et enfin par son opercule 
entièrement différent de celui des autres Trochidées et analo- 
gue à celui des pourpres. 

Les Phoruê se sont montrés, pour la première fois, ayec les 
terrains crétacés supérieurs; ils sont assez nombreux au sein 
des couches tertiaires. Aujourd'hui ils sont spéciaux aux cli- 
mats chauds, et vivent généralement dans les bancs de coraux 
au-dessus du niveau des marées. 

IT 361. Phoius ganaliculatus , d'Orbigny. 
PI. 176, fig. 13-!4. 

Tfooktêê agglutinons, Mantell, 1822. Geol. of Sa^ssex. Tab. 
XVIII, f. 9. 

P. ieêtâ élevato^conicâi aperturâ depru$â^ intùs eanalieulaiâ. 

Dtmensionê. Ouverture de l'angle spiral , environ SO^. — 

Diamètre supérieur, 28 miUim. 

Coquille élevée, conique* Sfire formée d'un angle un pen 
convexe , composée de tours saillans en gradins les uns sur 
les autres. Le dernier, non ombiliqué, est un peu concave en 
dessus. Bouche presque triangulaire très-déprimée, pourvue, 
sur le bord columellaire, d'une côte élevée qui se continue 
ians rintérieur, et laisse un canal profond entre cette partie 
et la colnmelle. t 

Ml 

Rapporté et différences. Par son canal et sa dent, cette es- 
pèce se distingue de toutes celles des terrains tertiaires. 

Localité. Je Tai recueillie au sein des couches supérieures 
de la craie , à Royan (Charente-Inférieure). Elle se trouve 
avec ma quatrième zone de Rudistes. 

EspKcaiion des figures. Pi. 176, fig. 13. Individu de gran« 
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deur naturelle à Tétat de moule, tu du côté de rombilic. De 
ma collection. 
Fig. 14. Le méme^ vu de profil. 

Il* Genre. Troghus , Unné. 

Animal sans appendices à la base interne des tentacules; 
nn opercule corné spiral, ayant beaucoup plus de tours que 
la coquille.' 

Coquille le pIus souvent trochoïde, déprimée, carénée au 
pourtour. Spire conique , composée de tours plus ou dioîqs 
distincts, dont le dernier en dessus, non calleux, n'est pas assez 
tnnbiliqué pour laisser apercevoir les tours de spire. Bouche 
triangulaire, déprimée, lisse , non dentée, toujours nacrée 
intérieurement. 

Rapporté et différeneee» Les Trochus se distinguent des Pho- 
ruê et des Rotella^ dont ils sont le plus rapprochés; des pre- 
miers, par leur opercule spiral, leur coquille non aggluti-* 
nante et non échancrée, au côté de la bouche ; des dernières, 
par le manque d'encroûtement à la partie ombilicale. On t 
souvent confondu avec les trochus les moules intérieurs des 
Pleurotomaria. 

Les Trochus n'ont commencé à se montrer en nombre qu'a- 
vec les terrains crétacés; ils augmentent ensuite avec les ter- 
rains tertiaires, et acquièrent le maximum de leur développe- 
ment dans les mers actuelles, où ils sont de toutes les régions, 
de toutes les latitudes. Ils vivent sur les lieux rocailleux, en- 
tre les pierres ou les rochers, au niveau des basses marées 
<m au-dessous. Ce sont des animaux principalement herbi- 
vores. 
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Trochuê du terrain néocomien, 

N» 362, Trochus Astieriakuô, d'Orbîgny. 
rt. J7fl, «{J. 16-i7. 

T. ie9td èldngafiêsimdj cônicâ ; êpifâ conicd^ angulo 40*; an- 
JraeHhus excavàtié ^ ïortgitudinaUter ^ tenuiter striatis^ 
trangvertitn pHcatis; suturis elevaiis^ subcrenuîatis; aper^ 
iurâ depreisd^ iuhquadratâ. 

Dimensions. Ouverture de l'angle spiral 40®.— Longueur to- 
tale, 25 milUtn. — Hauteur du dernier tour, par rapport 
à l'ensemble, iVôJ angle suturai, 70°. 

Coquille irès-allongée, conique, irès-régulière, non omM- 
liquée. Spitê formée d'un atfgle régulier/ composée de t^rirs 
éyidés, un peu concaves, très finement ^riés en long et tast- 
qués, de plus, de légères lignes d*accro)s»ement oMrque. SéS 
sutures sont saillaâtes et crénelées. Bouché dépritiiée, fiii petf 
quadrangolaire, angoleuse ea dehors. 

Rapports et différences. Cette éspéce est peut-être Tnne des 
plus allongées du genre; elle est encore remarquable par ses 
lignes d^accroissement peu obliques. 

Localité. Elle a été recneîtlie par moi dans léÉ terrains n^o- 
comiens inférieurs cMoriteux àvt raiin de Sslint-SFartin (Vit). 
Elle conserve son test. 

Explication des figures. PI, 176, f. 16. Individu entier, dé 
grandeur naturelle. De ma collection. 

Fig. 17. Un morceau grossi, auquel on a oublié de placer 
les stries longitudinales des tours. 
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N<» 36S* Trochus AiBENsiS, d'Orbîgny. 
PL 177, 6g. 1-3. 

T. testa depressâj ombilicatd; spirây angulo 120**; an/ractibuê 
oonveûpîuêculisj lœvigaiis^ aperturâ depresiâ^ subtriangulari. 

Dimenêions^ Ouverture de l'angle spiral, 120«. ->- Longueur 
totale, 6 millîm. — Diamètre, 7 millim* 

Coquille déprimée, plus large que haute, très-légèrement 
ombiliquée. Spire formée d'un angle un peu convexe, com- 
posée de quelques tours croissant rapidement, lisses ou seu- 
lement marqués de quelques lignes d'accroissement. Ils sont 
peu convexes ; le dernier est anguleux au pourtour, sans 
âtre caréné. 

Rapports et différences. Cette espèce, par sa dépression, 
ne peut se confondre avec les autres Trocbus des terrains cré- 
tacés. 

Localité. Elle a été découverte par M. Dupin, à Marolle 
(Aube), dans les terrains néocomiensj inférieurs, ou calcaire 
à spatangues; Elle y est rare. 

Explication des figures. Pi. 177, fig. 1. Individu grossi, 
vu du côté de Fombilic. De la collection de M. Dupin. 

Fig. 2. Le même, vu de cAté, 

Fig. 3. Grandeur naturelle. 

N* 364. Troghus striatulus, Desfaayes. 
PI. 177, fig. 4-6. 

Trochus striatulus^ Deshayes. Leymerie, 1842. Mém. de la 
soc. géol., t. V, p. 13, pi. 17, fig. 1. 

T. testa conicà, imper forât â ; spirâ, angulo 60**; anfractibus 
complanaiis , longiiudinaliter striatis , suprà carinatis / 
aperturâ trianguïari. 



l84 FALLO.MOLOGIZ FCAAÇAlSC. 

Dimemtio/iâ. Ouverture de Taugle spiral, 60«. — Hiotenr tù^ 
taie, iO niillim. — Diamètre, il millim. 

Coqtiilie aussi haute que large, irocboîdef trèft-régnlicre» 
Don ombiliqoée. Spire formée d'un angle régulier, composée 
de tour; p'ans, fortement striés en long, dont le deroier, 
forteneot caréné an pourtouTy est pourra d*inesaillie a cette 
partie. Le dessus est sirié eu long. B&uche triangulaire, dé- 
primée. 

Rapparié ei diférenees. Cette jolie espèoe a, par sa carène, 
quelques rapports avec le T, girondinus^ tont en s*en dis- 
tioguanl par sa taille, son angle spiral et ses omemens exté- 
rieurs. 

Localité. MM. Dnpin et Leymerie Tout recueillie dans le 
terrain péocomien inférieur de Marolle (Aube). Elle y con- 
serve son test et n*y est pas très-rare. 

Explication des figurée. PI. 117, fig. &. Individu grossi, vu 
de côté. De la collection de M. Dopin. 
Fig. 5. Le même, vu en dessus. 
Fig- 6. Grandeur naturelle. 

N"* 365« Tbochus maiÔluhds, d'Orbigny. 

PI. 177, fig. 7-8. 

T. testa elevaiO'Conicâ^ imperforatâ; spird^ anguîo 70**; ait- 
fractibusangusiatis^ longitudinaliier striaiis; aporiurdeoim- 
pressa] eolumellâ eroêsd^ unî-dentatâ* 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral, 70*. — Hauteur to- 
tale, 8 millim, — Diamètre, 7 millim. 

Coquille plus haute que large, trochoide, non ombiliquée. 
Spire formée d*un angle un peu convexe, composée de tours 
striés en long, anguleux , représentant une saillie des pre- 
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miers aux derniers. Le dernier est anguleux en dehors, sans 
être caréné. Bouche plus haute que large, an{;uleu$e, pour- 
vue, au bord columellaire, d'une dent obtuse assez prononcée. 

Rapporté et différences. Cette espèce appartient au groupe 
des Monodontes de Lamarck. £ile se distingue dès lors des 
autres espèces décrites, par sa forme anguleuse et sa dent. 

Localité. Elle a été recueillie par M. Dupin, à Marolle 
(Aube), dans les terrains néocomiens inférieurs. Elle y paraît 
rare. 

Explication des figures. PL 177, fig. 7. Individu grossL 
De la collection de M. Dupin. 

Fig. 8. Grandeur naturelle. 

N*" 366. Troghus dentigerus, d'Orbigny. 
PL 177, f. 9-12. 

T. testa elongato^ohlongâ^ imper foratâ\ spirây anguloÇ>{^^\ 
anfractibus convexis , îongitudinaliter 7' costatis ; costis 
tuberculis ornatis ; aperturâ ovali ; columellâ bidentatd. 

Dimensions, Ouverture de l'angle spiral , 60«. — Hauteur 
totale , 18 millim. — Diamètre , 8 millim. 

Coquille plus haute que large, non ombiliquée. Spire for- 
mée d'un angle assez régulier, composée détours très-sépa- 
rés, convexes, ornés, en long, de sept grosses côtes saillantes, 
portant chacune une série de gros tubercules arrondis, obtus. 
Le dernier tour est arrondi en dessus , et pourvu des mêmes 
côtes que le reste. Bouche oy^Ae, comprimée, marquée, eu 
dehors, d'un large encroûtement , et, sur la columelle, de 
deux dents très-saillantes. 

Rapports et différences. Cette espèce représente extérieu- 
rement la forme d'un Turbo très allongé; mais la présence 
des dents de la columelle empêche de la classer dans ce 
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genre. C'est nne Monodonte de Lamarck , trës-distiûcte de 
toutes les Honodontes codiiues , vivantes ou fossiles. 

LooalUi. Elle a été recueillie par H. Dupiû , à Marolle 
(Aube), dans les terrains néocomiens inférieurs. Elle ne pa- 
raît pas y être rare. 

EâfpHcation deê figurée. Pi 177, lig. 9. Individu grOSSi. De 

la collection de M, Dupin. 
Fig. 10. Profil d'un morceatf grossi > 
Fig. 11. Le même, vu de face. 
Fig. 12. Grandeur naturelle. 

TrochuB de la craie chioritie» 

N^" 367. Taoghus Requienianus, d'Orbigny. 

PI. 177, fig. 43-14. 

T. ieatâ depretsâ, subtrochiformi^ imperforatd ; spird^ angulo 
70°; anjractibus convesiusculis^ subangulaiis^ tranêversim 
plicatis^ uîtimo suprà longitudinaliter costato'^ aperiurâ 
depressâj obliquaiâ. 

Dimensions, Ouverture de Tangle spiral, î70<». — Hauteur 
totale, 8 millim. —* Diamètre, 7 millim. 

Cofuillê déprimée , troetàoïde , non ombiliquée* i^ire for- 
mée d*un angle non complet au sommet , composée de tours 
un peu anguleux, sans être carénés, ornés, en travers, de plis 
larges ^ un peu obliques. Le dernier est pourvu , en dessus , 
de quelques côtes dont les plus fortes Sont sur la convexité 
extérieure. Bouche déprimée, oblique^ sans dents* 

Rapporte et différences. Cette espècë est tellement distincte 
de tous les atrtres Trochus des terrains crétacés , que pour 
la reconnatere, on n'a besoin de la comparer àf aucune autre* 
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loealiii. Elle a été recueillie par MM. Requien et Mathé- 
ron, dans la craie chlorilée de Cassis (Bouches du-Rhône). 

Explication des figures. Pi, 197, flg. 13. Individu grossi. 
De la collection de M. Requien. 

Fig. 14. Grandeur naturelle. 

N° 368. Trochus MARROTiA!f0§, d'OfWgtiy. 

PK 177, fig. 15-16. 

T. testa eîevatO'-conicâ ; spirâ^ anguîo 47"; an/ractibus 

iingulatis ^ striatis» 

DimenêionB. Angle spiral, 47». — Hauteur totale, 41 inîlKm. 

•—Diamètre supérieur, 35 millim. 

Coquille plus haute que large, conique. «SftVe formée d^un 
angle régulier, composée de tours anguleux, carénés, longi- 
tudinalement striés; le dernier tour est très-anguleux, aplati 
en dessus. Bouche déprimée, triangulaire. 

Rapports et différences. Par sa forme élevée, conique, cette 
espèce rappelle un peu le Trochus Astierianus , dont elle se 
distingue par son angle spiral plus ouvert et ses stries lon- 
gitudinales. 

Localité. Elle a été recueillie , par M. Marrot , à Ribérac 
(Dordogne) , dans les couches supérieures de la craie chlo- 
ritée. Je Taî également trouvée à Royan (Charente-Inférieure), 
dans les mêmes couches. 

Explication des figures. Pi. 177, fig. 15. Moule intérieur 
de grandeur naturelle, sur lequel sont encore quelques stties 
de la contre-empreinte. De la colkction de M. Marrut. 

Fig. 16. Le même, vu en dessus. 

Fig. 17. Donné, par erreur, comme Tempreinle de cette 
espèce , appartenant à un Trochus bien différent , que je 
nomme Trochus difficilis ^ de la craie supérlenre de Royàn 
(Charente-Inférieure). 



l8d PALEONTOLOGIE FRANÇAISE* 

N« 369. Trochos girondinus, d'Orbîgny, 
PI. 178 , f. 1-3. 

T. testa depresaâ ^ conicd^ imperforatâ; spirây angulo 91^; 
anfractibusdepressiSj carinatis^ longiiudinaîiter echinatis\ 
aperiurâ subtriangulari. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral, 91«. — Diamètre 

supérieur, 37 millim. 

Coquille déprimée , conique. Spire formée d'un angle ré- 
gulier, composée de tours très-anguleux , carénés , pourvus, 
en long, de neuf rangées d'aspérités, dont la plus grande est 
extérieure ; le pourtour du dernier tour est fortement caréné 
et tranchant ; le dessus est concave au milieu. Bouche dépri- 
mée, très-anguleuse en dehors. 

Rapports et différences. Par sa forte carène et par les ran- 
gées d'aspérités dont elle est ornée, cette espèce se distingue 
de toutes celles des terrains crétacés. 

Localité. Je Tai recueillie dans les couches les plus supé- 
rieures de la craie chloritée de ma quatrième zone de Ru- 
distes , à Royan ( Charente-Inférieure). Elle est à Tétat de 
moule. J'en ai vu l'empreinte sur une huître. 

ExpUcation des figures. Pi. 178, fig. 1. Individu entier, 
restauré sur des échantillons de ma collection. 

Fig. 2. Le moule intérieur. 

Fig. 3. Le même, vu du côté de Tombilic. 

N« 370. Troghus Guerangeri, d*Orbigny. 
PL 177 his, fig. 4-5. 

T. testa eonicdy imperforatâ ; spirâ^ angulo 53° ; an/ractibus 
oomplanatiSy subexcavatisj supernè carinatis, orenulatis; 
aperturâ triangulari. 
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l){mensionê. Ouverture de l'angle spiral , 63«. — Hauteur 
22 millim.— Diamètre, 16 millim.--Angle suturai, 69*. 

Coquille conique, non ombiliquée. Spire formée d'un angle 
régulier^ composée de tours plans ou même un peu concaves, 
très-finement striés en long, et ornés, en dessus, d'une carène 
pourvue de pointes obtuses. Bouche anguleuse. 

Rapports et différences. Cette espèce se distingue de toutes 
les autres par ses ornemens. Tout en ayant la même forme 
que le T. striatulus, elle en diffère par ses crénelures supé- 
rieures. 

Localité. M. Guéranger Pa découverte au sein des craies 
chloritées inférieures de Sainte-Croix, près du Mans (Sarthe). 

Explication des figures. Pi. 177 bis , fig. 4. Individu grossi. 
De la collection de M. Guéranger* 

Fig. S. Grandeur naturelle. 

N« 371, Troghus Sarthinus , d'Orbigny, 

PI. 177 ftw, fig. 6-8. 

T. testa oonico-elevatâ ; spirà angulo N^ \ anfractibuê can~ 
Téwiusoulis^ suprà striatis^ subtùs costis granulosis ornaiis; 
aperturâ depressâ. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral 9 47®. — Hanteur, 

8 millim. — Diamètre , 6 millim. 

Coquille élevée , conique , non ombiliquée. Spire formée 
d'un angle régulier , composée de tours à peine convexes , 
ornés en long de côtes élevées, simples du côté de Tombilic , 
très-granuleuses ou tuberculeuses du côté de la suture. 
Bouche anguleuse , calleuse sur la columelle. 

Rapports et différences. Elle est si distincte des autres es- 
pèces des terrains crétacés, qu'il est inutile d'en faire ressortir 
les différences caractéristiques, 



J90 PALÉONTOLOGIE FRANÇAISE. 

Localité. M. Guéranger Ta recueillie au Mans (Sartbe) , 
dans le grès de la partie inférieure des craies cbloriiées. 
Elle est à Tétat siliceux. 

Explication des figures. PL 177 bis , f. 6. Individu grossi. 
De la collection de M. Guéranger. 

Fih. 7. Le même, tu en dessus. 

Fig. S. Grandeur naturelle. 

ï^"* 372. TnoGHUS Mabçaisi^ jd'Orbigny. 
PL 186 his^ fig. 19. 

T. testa elevatâ^conicâ] spirdf angulo 59®; anfractibus çon- 
i^exiusculis ; suprà longitudinaliter striatis , esternè lon^i" 
iudinaliter^ transversimque co$tatis eanoellatis ; aperturâ 
angulosây columellâ unidentatâ. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral, 59"*.-^ Haoteur, 
15 millim. —Diamètre supérieur, 12 millim. 

Coquille élevée, conique > épaisse, non ombiliquée. Spire 
formée d'un angle régulier, composée de tours peu convexes, 
marqués, en dehors , de grosses côtes longitudinales, qui se 
croisent avec d'autres côtes transversales , obliques, très-éle- 
vées ; la partie supérieure des tours est simplement striée en 
long. Bcuehe anguleuse, pourvue, sur iacoluœeile, â'uae très- 
forte callosité^ comme une dent. 

fiflfppris et différences. Avec la même forme extérieure 
que le T. sarthinus , celui-ci est un peu plus grand , et se 
dialogue, en outre, par ses grosses côtj^s cancellées- 

Localité. On doit encore la découverte de celte espèce à 
M. Guéranger, qui Ta recueillie à Sainte-Croix, à la porte du 
Mans (Sarthe), dans le grès inférieur de la craie cbloriiée. 

Explication des figures. PL 186 bis^ fig. 19, Individu gro^i. 
De la collection de M, Guéranger, 



J 
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Espèoei qui attendent de nouveaux renseignemens pour être 

figurées. 

Tfochua di§eili», d'Orb,, oraé , pa'r tour, de trois côtes 
tuberculeuses, dont la plus supérieure est la plus forte. Delà 
craie chloritée supérieur^ de Royan (Charente -luféricure). 

Troçhue Sasteroti, Broiigoiart. Cette esp^e se rencontre à 
Rouen; dans la craie cbloritée. , 

Riiumé géologique sur les Trochus, 

J'ai pu comparer entre elles treize espèces de Troehus des 
terrains crétacés, ainsi distribuées : 

Étage du terrain néoeomien inférieur. 

T. Astierianus, d'Orb. T. striatulus, Desh. 

albensis, d'Orb. maroUinus, d'Orb. 

dentigerus , d'Orb. 

Étage de la çrm chloritée, 

T. Basleroti, Brong. T. Marçaisi, d'Orb. 

difficilis, d'Orb. Marrotianus, d'Orb. 

girondinus, d'Orb. Requienianus, d*Orb. 

Guerangeri , d'Orb. Sarthinus, d'Orb. 

Ainsi , il y aurait cinq espèces du terrain néoeomien , huit 
de la craie chloritée, et aucune du gault. 

Considérées par bassins , les espèces paraissent être spé- 
ciales à chacun en particulier. Tous les Troohus du terrain 
néoeomien dépendent du bassin méditerranéen. Parmi les 
Trochuê de la craie chloritée, le T. Basieroti est du bassin 
parisien; les T. difoilis, girondinus, Marrotianm, sont du 
bassin pyrénéen; les T. Guerangeri, Marçaisi et Sarthinus , 
du bassin de la Loire ; et le T. Requienianus est du bassin 
méditerranéen. 
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1I1« Genre. Rotella , Laniarck. 

jinimal'jen tonl identique à celoi des Trocbos. Opercule 
eomé, spiral. 

Coquille orbiculaire, déprimée, luisante, sans épiderm^. 
Spire déprimée, formée de tours généralement arrondis, dont 
le dernier en dessus, au lieu d'être ombiliqué, est pourvu 
d'une forte callosité incolore, très-polie. Bouche ronde ou 
semi-linéaire, sans dents ; bords minces, tranchans. 

Rapports et différences. Les Roulettes se distinguent des 
Trochus par leur ombilic recouvert d'une callosité calcaire, 
comme les Hélicines, et par le manque d*épiderme. 

Les Rotella habitent aujourd'hui les mers chaudes, priaci- 
palement dans TOcéanie et aux Antilles, où elles se tiennent 
dans les bancs de coraux, au-dessous du niveau des marées 
basses. Fossiles, elles ne se sont montrées que dans les ter- 
rains tertiaires^ pourtant j*en décris une des terrains créta- 
cés. 

N^» 373. RoTBLLA Arghiagiana , d'Orbigny. 

PI. 178, 6g. 4-6. 

R. ieitd depreêsâj spirâ, angulo 103^; af^ractibus convesku' 
eulis , infrà tenuiter striatis , supra lœvigatis ; apertnrâ 
ovali. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral, 103». — Hauteur 
totale, 6 millim. — Diamètre^ 9 millim. 

Coquille orbiculaire, déprimée. Spire formée d'un angle 
régulier, composée de tours convexes très-séparés par des 
sutures, marqués en dessous de stries fines, longitudinales, 
très- régulières, le dessus lisse. Très grande callosité occu- 
pant toute la région ombilicale. Bouche ovule, comprimée. 
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kapports et différences. Voisine, par ses stries d'un seul 
côté, des R. semi-êtriata^ d'Orb., vivante des Antilles , cette 
espèce est beaucoup plus haute, plus épaisse. 

LocalUi. Elle a été recueillie par MM. d'Archiac et Gué- 
ranger dans les grès du Mans (Sarthe) , que je considère 
comme la partie inférieure de la craie chloritée. 

Explication des figures. Pi. 17S, fig. 4. Individu grossi, VU 
du côté de Tombilic. 
Fig. 5. Le même, vu de côté. 
Fig. 6. Grandeur naturelle. 

IV* Genre, Solariitm, Lamarck. 

Solarium et Euomphatus auclorum. 

Animal identique à celui des Trochus^ c'est-à-dire pourvu 
d'appendices au dessus du pied. Opercule corné, formé de 
peu de tours de spire, et orné en dedans d'un tubercule élevé. 
Coquille orbiculaire, déprimée, à ombilic très-ouvert, per- 
mettant d'apercevoir tous les tours de spire. 5jpfre très-régu- 
lière, formée de tours anguleux ou arrondis. Bouche quadran- 
gulaire, arrondie ou triangulaire. L'ombilic est souvent cré- 
nelé au pourtour. 

Rapports et différences. Les Cadrans différeraient dès lors 
desTrochus par leur opercule et par leur coquille, dont 
l'ombilic est assez large pour permettre d'apercevoir tous les 

tours. 

Les Solarium vivent, comme les Roulettes, au sein des 
régions chaudes de toutes les mers. Ce sont des premières 
coquilles qui se soient montrées à la surface du globe. On 
les trouve dans les terrains anciens siluriens, dévoniens et 
carbonifères , où ils portent le nom A'Euomphalus ; ils pa- 
raissent ensuite en petit nombre dans les terrains jurassi- 
ques, se multiplient dans les terrains crétacés; et, tout 
IL *2 
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en diaflgesiiit de forme , se coniiaaent dans les teiraîns ter- 
tiaires. 

Le genre Eaompiialiis de Sowerby doit être réaai aa So- 
larim, dont il ne diffère en rien ; il en est de même da genre 
Bifrowàm de M. Deshayes, qui n*est qu'on Enomphale da 
terrain tertiaire. 

Espèces du terrain neoeomien. 

N"* 374. SoLARiox DoPiNUNDii , d'Orbiguy . 

PI. 478,fig. 40-13. 

S. ieiiA orbieulaUHdepreuâj spirâ eoncavâ^ anfraetibuê ro- 
iundaiis^ transversim siriaiii, supernè eonvexiuêcuiis^ tn- 
fernè earinatû ; umbilico magno^ externe carinato ; aperturâ 
rotundatâ. , 

Dimensions. Onverlore de Tangle spiral sur le même plan.^ 
^Épaisseur, 4millim. — Diamètre, iOmiliim. 

Coquille orbiculaire, très-déprimée. iS/nre concave, enrou- 
lée sur le même plan^^ composée de tonrs subcylindriques, 
fortement striés en travers. Ombilic très-large, caréné aa 
]>ourtoar, les carènes des tours se continuant dans rintérieur. 
Bouche ronde. 

Rapports et différences. Cette jolie coquille se distingue net- 
tement de toutes les autres par ses tours enroulés sur le même 
plan, et ressemblant en tout à un planorbe. 

Localité, £Ue a été découverte par M. Dupin, à Marolle 
(Âube), dans les terrains néocomiens inférieurs. Elle y parak 
rare. 

Explication des figures. PI. 478, fig.,10. Individu grossi, 
vu du côté de la spire. De la collection de M. Dupin. 

't*ig. 41. Le même, vu du côté derombilic. 
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Fig. 12. Le même, vu de profil. 

Fig. 13. Grandeur naturelle. (La ligne est trop courte.) 

Mo 375. Solarium nbogomiensb^ d'Orbigny. 

PL 179, fig. 1-4. 

S. iestdorhicuîatO'elevatâ ; spirâ^ angulo 120*; anfractibus hU 
earinatis^ longitudinaliter striatis ; umbilico angustato^ es^ 
iernè erenuîato ; aperturd rotundaio-angulosd* 

Dimensions, Ouverture de Tangle spiral, 120*. — - Hauteur 
totale, 4 millim. — Diamètre, 5 | miliim. 

Coquille orbiculaire, assez élevée, t^ire formée^d'un angle 
régulier, composée de tours anguleux, pourvus extérieure- 
ment de deux carènes, et d'une troisième près de la suture. 
Tout rintervalle est strié longitudinalement. Ombilic assez 
étroit, caréné à son pourtour et orné, à cette partie, de peti« 
tes crénelures peu prononcées. Bouche arrondie, un peu an- 
guleuse par les carènes et Tombilic. 

Rapports et différences» Assez voisine, pour la forme géné- 
rale, du S, moniliferum^ cette espèce s'en distingue par son 
manque de granulations. 

Localité, Elle a été recueillie par H.Dupiû, à Marolle(Aube), 
dans les couches inférieures du terrain néocomien. 

Explication des figtMres. Pi. 179, fig. 1. Individu grossi, VU 
ducôtéde Tombilic. De la collection de M. Dupin. 

Fig. 2. Le méme^ vu du côté de la spire. 

Fig. 3. Le même, vu de profil, 

Fig. 4« Grandeur naturelle. 

Espèces du gaulU 

N^ 376. Solarium DiLATATOV/d'Orbigny. 
PI. 178, fig. 7-9. 
Trochus dilatatus, Deshayes, Leymerie, 1842. Mém. de la 
Soc. géol., t. 5, p. 13, pi, 17, fi|;. 2. 



S. testa' depressâ, carinafâ; spird^angulo 435"; an/ractAuê 
depressis , carinatis; longitudinaliter striatiê; Umbilico 
magna , externe anguloso ; aperturâ depresâd , angulaiâ. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral, 135^. — Hauteur, 

2 millim, — Diamètre, 5 millim. 

Coquille très-déprimée. Spire formée d^un angle concaye, 
composée de tours très-anguleux, déprimés, fortement caré* 
nés en dehors, et striés en long. Ombilic large, sans carène 
à son pourtour. Bouche très-déprimée, subrhomboïdale. 

Rapports et différences. Cette espèce diffère de tous le» 
autres Cadrans, par sa grande dépression et sa carène tran*' 
chante. 

Localité. Elle a été recueillie par MM. Dupin et Leymerie, 
à Ervy (Aube), dans le gault. 

I!a;plication des figures. Pi. 178, fig. 7. Individu groSsi, VU 
de profil. De la collection de M. Leymerie. 

Fig. 8. Le même, vu du côté de Tombilic. 

Fig. 9. Grandeur naturelle. 

N* 377. Solarium astibrianuw , d'Orbigny. 

PI. 179, fig. 5-7. 

S. testa elevatO'Conicd \ spirâ^ angulo 109^; anfractihuê con^ 
vexis , infra angulatis , longitudinaliter^ transversimque 
striatis, interne bicoslatis '^ umhilico angustatOy crenulaio; 

* 

aperturâ rotundatd. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral , 109». — Hauteur 
totale, 11 millim. — Diamètre, 14 millim. —Hauteur du 
dernier tour, par rapport à Tensemble, rês' — Angle sul»- 
ral, 40*. 

Coquille orbiculaire élevée. Spire formée d'ut* ^ngle 
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presque régulier, composée de tours très-convexes ^ ornés 
en long et en travers, de stries qui se croisent obliquement ; 
au milieu de celles-ci il y a deux côtes lon{j[itudinales plus 
saillantes que les autres. De plus, chaque tour est légèrement 
caréné en dessous et pourvu d'un méplat près de la suture. 
Ombilic trèS'étroit^ peu crénelé à son pourtour. Bouche ar* 
rondie. 

Rapports et différences^ Cette espèce est, par son ensem- 
ble, très-voisine du S. moniliferum^ et s'en distingue par son 
ombilic plus étroit, par ses côtes latérales non tuberculeuses, 
par ses tours plus hauts et sa bouche plus ronde. 

Localité, Elle a été recueillie par M. Astier, dans le gault, 
à Clar, près d'Escragnolle (Var). 

Esplication des figures. PI. 179, fig. ô. Individu grossi, vu 
de profil. De ma collection. 

Fig. 6. Le même, vu du côté de Tombilic. 

Fig. 7, Grandeur naturelle. 

jy^' 378. Solarium moniliferum, Michelin. 

PI. 179, fig. 8-12. 

Solarium mom/t/àruffi , Michelin, 1834. Magasin de zoolo- 
gie, pi. 34. 
— -^ Leymerie, 1842. Mém. de la Soc. géol., 

t. 5, pi. 16, fig. 11. , 

S, icêiâ elevatO'Conicâ ; spird angulo 87^; an/ractibus clathra- 
tis , bicarinatis , tuberculatis^ propè suturam granulatis ; 
unibilico angustato, crenis parvulis ornato; aperturâ art" 
gulosâ. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral, 87 à 92®. — Hauteur 
totale, 11 millim. — Diamètre, 13 millim. — Hauteur du 
dernier tour, par rapport à Tensemble, tVô* — Angle su- 
turai, 50*, 



CêquUh orbiealaire , élevée, cmique. Spke feraiée dHni 
angle régalier, conposée de tours pea saillans, mirqnét en 
long de petites cdces crénelées longitadinsles, aiYec lesquelles se 
eroisent des stries fines d^accroissement. Chaqne tour est poor- 
Vkt snr la convexité, d'une on dedenx côtes saillamescrénelées, 
et d*nne troisième près de la sntnre , celle^i qnelquefiiMS 
très-grosse et séparée par on méplat. Ombilic assez étroit, 
orné au ponrtonr de rides profondes et de tnbercoles 
arrondis. 

Bapporiê H Hfirenceê. Cette espèce se distingue dn S. 
Aâtierianum par la rangée de tnbercoles de la sntnre, par ses 
tours moins convexes. Elle est, dn reste, très-variable dans 
ses omemens extérieurs. 

LocalUi. C'est encore une des espèces qui caractérisent 
si bien les couches du gault, qu'elle se trouve partout où se 
montre ce terrain. Elle a été, en effet, recueillie à Gérodot, 
à Ervy (Aube), par MM. Clément Mullet, Dupiu, MicbeHn, 
Leymerie et par moi ; à Machéroménîl ( Ardennes), à Varennes 
(Meuse) , par MM. d'Arcbiac et Raulio -, à Glar (Var), par 
M. Astier; à Clansayes (Drôme), par M. Requien. 

Explication des figures. PI. 179^ fig. 8. Individu grossi, 
vu de profil. De ma collection. C'est la variété la plus 
commune. 

Fig. 9. Le même, vu du côté de l'ombilic. 

Fig. 10. Variété déprimée et à méplat. De la collection de 
M. Dupin. 

Fig. 12. Grandeur naturelle. 

N* 379. Solarium gonoideub!, Fitton. 

PI. 179, fig. 13-16. 

Solarium eonoideum^ Fitton, 1836. Trans. géol» Soc.^ t. 4, 
pi. 11, fig. 14. 
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S. iestà elevaio-conicâ; spirâ, angulo 60^; anfraçtihuê coi^* 

planaiisy longitudinaliter transversimque siriatis' uîtimo 

anfractu carinatOy suprà complanato, êtriato; apetiurd 

Bubquadratâ. 

Dimenaionê. Ouverture de Tangle spiral , 60<». — Hauteur 
totale, 2J millim. —Diamètre supérieur, 19 miliim.— fau- 
teur du dernier tour , par rapport à Tensemble, ^^. -^ 
Angle suturai, 00*. 

CoquUh élevée, conique. A^tVe formée d'un angle régulier, 
composée de tours plans, sans saillie aucune, marqués €)n 
long de stries fines avec lesquelles viennent se croiser obli- 
quement d'autres stries d'accroissement obliques. Le dernier 
tour est caréné extérieurement, aplati et strié en dessus. 
Ombilic assez ouvert, lisse et caréné à son pourtoiif. Bouche 
presque quadrangulaire. 

Rapports et différences. Par sa forme beaucoup plus co* 
nique que ne le sont ordinairement les Cadrans, cette espèce 
se distingue nettement de toutes les autres. 

Localité. Cette espèce, Tune des plus répandues au sein 
des couches de gault, a été recueillie àWissant (Pas-de- 
Calais), par MM. d'Archiac, Bouchard et par moi ; à la perte 
du Rhône (Ain), par M. d'Archiac; à Clar (Var), par M. Asiier. 

On la trouve aussi à Folkstone (Angleterre). 

Explication des figurée. PL 479, fig. 13. Individu grp^si , 
vu de profil. De ma collection. 

Fig. 14. Le même, vu en dessus. 

Fig. 15. Grandeur naturelle. 

N*» 380. Solarium ornatum, Fitton. 
PL 180, fig, 1-4. 

Solarium ornatum^ Filton , 1836, Trans. géol ^Soc, t. 4 , 
pL 11 , fiff. 13. 
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S. i€$(d orbiculaiO''depres$d ; spirâ^ angulo i2S^; anfraetibuê 
angulatia^ granulatis^ margine bicarinatis Jnfrà tranêwr- 
êim eoBtatis; umbilieo magno; aperturâ êubquairatâ. 

IHmentianê. Ouverture de Tangle spiral , i28o. — Hauteur 
totale, 13 milUm.— Diamètre, 32 miliim. 

Coquille orbiculaire , très-déprimée. Spire formée d'uu 
angle concave^ composée de tours déprimés, partout cou- 
verts de granulations éparses ou en lignes quinconciales ; 
chacun est fortement caréné au pourtour, pourvu, du côté de 
Tombilic, d*une forte carène tuberculeuse, et, du côté de la 
spire, de petites côtes transversales rayonnantes, qui vont de 
la suture jusqu'à moitié de la largeur. Ombilic très-large. 
Bouche anguleuse, un peu carrée. 

Rapports et différences. Celte jolie espèce appartient à un 
petit groupe bien distinct, composé de quatre espèces, dont 
le faciès est identique. Celle-ci diflère des autres parla forte 
carène qui existe au côté supérieur. 

Localité. Elle a été recueillie dans le gault, à Wissant (Pas- 
de-Calais) , par MM. d* Archiac, Bouchard-Chàntereaux et par 
moi; à Lacholade (Meuse), par M. Moreau; àlaPerte-du- 
Rhône (Ain), par M. Hier. Par une de ces exceptions très- 
rares parmi les gastéropodes, cette espèce a encore été trou- 
vée par MM. Raulin et Moreau, à Monfaucon et à Moniblain- 
ville (Meuse), dans une craie tufau, ou craie chlorilée, où 
j'ai déjà signalé V Ammonites inflaiuê, propre encore au gault. 
C*est le seul exemple que je connaisse d*espèce se trouvant 
dans les deux étages à la fois. 

Explication des figures. VL 180, fig. 1. Individu avec son 
test» vu du côté de l'ombilic. De ma collection. 

Fig. 2. Le même, vu du côté de la spire. 

Fig. 3. Le même, vu de profil. 

Fig» 4. Moule intérieur, vu de profil. 
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N» 384. Solarium dentatum, d'Orbigoy, 

PI. 180 , fig. 5-8. 

Delphinula dentata^ Deshayes. Leymerie 1842. Mém, de 
la Soc. géol., t. 5, p. 13, pi. 16, fig. 14. 

S. testa orhioulato^depretsâ ; spirâ, angulo 130^; anfractibus 
depresiiêj carinaiis^ echinatis^ suprà transveraim rugosis^ 
suhtm transversim oostatii ; umbilico tnagno rugoao ; aper^ 
turâ rhomboidali. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral , 130*^. — Hauteur 
totale, 9 millim. — Diamètre, 23 millim. 

Coquille orbiculaire, très*dépriinée. Spire formée d*un 
angle un peu convexe, composée de tours très*déprimés, 
marqués en dessus de fortes rides irrégulières , extérieure- 
ment sur une carène vive de très-grosses pointes saillantes, 
triangolaires ; dessous convexe, pourvu de côtes transver- 
sales très-prononcées. Ombilic très-ouvert. Bouche rhom- 
boïdale. 

Rapports et différences. Cette espèce, quoique voisine de 
la précédente , s'en distingue très-nettement par son man- 
que de granulations, par les pointes de son pourtour et par 
ses tours non carénés en dessous. 

Localité, Elle caractérise le gault. Elle a été recueillie à 
Ervy (Aube), par MM. Leymerie et Dupin ; à Valcourt (Haute- 
Marne), par M. Corouel; à Glansayes (Drdme), par M. Re- 
quien; à Avaucourt (Meuse), par M. Raulin; à Escragnolle 
(Var), par M. Astier; à Bellegarde, près de Genève, par M. 
Requien -, à Cluse (Savoie), par M. Hugard. 

Histoire, Elle a été décrite comme une Dauphinule par 
M. Deshayes , mais ne peut appartenir à ce genre, ainsi qu'on 
le verra aux Danphinules. Je crois donc devoir la placer avec 
les Solarium^ dont elle a tous les caractères. 
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Eaplieaiion de$ figures. PL 180, fig. 5. Individu grOSSi, TU 
du côté de Tombilic. De la collection de M. Dupin. 

Fig. 6. Le même, vu du côté de la spire. 

Fig. 7. Profil du même. 

Fig. 8. Grandeur naturelle. 

M* 382. Solarium girroid^ » d^Orbigny. 

PI. 180 , fig. 9-12. 

TrochuM cirroideê^ Brongniart, 1822. Environs de Paris. 
PI. 7, fig. 9. 

S. teitâ orhteulatO'-depreêsd f êpird, angulo 140o; anfraetibui 
eonvêwUf suprà êubtùsque tuherculu^ii ; umbilico magno; 
aperturd ovali^ depreisd. 

Dimensions, Ouverture de Tangle spiral, 140^ — Hauteur 
totale, 13 millim. — Diamètre, 35 millim. 

Coquille elliptique, très-déprifuée. Spire formée d'un an- 
gle concave, composée de tours un peu déprimés, non caré- 
nés, ponyexes au pourtour, marqués en dessus, et en dessous, 
d'une rangéejongitndinalede tubercules obtus. Ombilic très- 
ouvert et en entonnoir, sans carène au pourtour. Bouche ovale, 
déprimée. 

Rapports etdiffirenoei. Cette espèce, que sa forme générale 
rapproche beaucoup du S. omatum^ s'en distingue par son 
manque de carène, par son pourtour rond et par ses tubercu- 
les plus espacés et plus prononcés. 

Localité, Tous les échantillons que je connais de cette es- 
pèce ont été recueillis à la perte du Rhône (Ain), dans le gault, 
par MM. Brongniart, Itier, Millet, Requien, Pictet, etc. Elle 
est toujours à l'état de moule. 

Explmtion des figures. Pi. 180, fig. 9. Individu de gran- 
deur naturelle, vu du côté de Tombilic. Do ma collection. 



Fig. 10. Le même, du côté opposé. 

Fig. 11. Le même, vu de profil, du côté de la bouotiQ. 

Fig. 12. Le même de profil, vu sur le dos. 

N<» 383. SoLARiUAi GRANOsuMf, d'Orbigoy. 
PI. 481, fig. 1-8. 

S. testa orhioulatO'depressâ ; spird^ angulo 120®; anfraciibuê 
depreasis^ carinaiii^ rare echinatis^ suprà suhtùsque granu' 
latis ;umbilico lœvigatOj angustato ; aperturââepreasd^ obli' 
quatâ. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral, 120<*. — Hauteur ta- 
taled^uncôté, 15 millim. —Diamètre, 23®. — Hauteur du 
deruier tour, par rapport à Tensemble, ^. 

Coquille orbiculaîre, déprimée. Spire formée d*UQ angle 
régulier, composée de tours anguleux, carénés au pourtour, 
ornés de très-fortes granulations en lignes quinconciales; les 
jeunes individus sont tnarqués, sur la carène, de pointes an- 
guleuses, espacées, qui disparaissent dans Tâge avancé. 
Chaque tour estcanaliculé sur la suture. Om^tVtc étroit, lisse 
à son pourtour. Bouche oblique, évasée, ovale, ai:gulcuse 
en dehors. 

Rapports et différences. Cette espèce, tout en étant très- 
voisine du S. dentatum, s'en distingue par ses granulations, 
remplaçant les côtes qui manquent ici complètement, par son 
angle moins ouvert, etc. 

Localité, j'ai sous les yeux environ soixante échantillons de 
cette espèce, provenant tous du gault. Ils ont été recueillis à 
Ervy (Aube), par M. Dupin ; à Cluse (Savdie), par M, Hugard ; 
à la perte du Rhône (Ain), par M. Pictet; à Clar, près d'Es- 
cragnoUe, par M. Astier et par moi. 

Ewplioation des figures. PI. 18 j, fig. 1. Individu grossi, vu 
du côté de Tombilic. De la collection de M. Dupin. 
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Fig. 2. Le même, vu du côté opposé. 
Tig. 3. Une variété avec ses pointes. De la collection de 
M. Dupin. 
Fig. 4. Moule intérieur. 
Fig« 5. Individu, vu de profil. 
Fig. 6. Un morceaU) plus fortement grossi. 
Fig. 8. Grandeur naturelle. 

N« 384. Solarium Martinianum , d*Orbigny. 

PI. 181 , fig. 9-14. 

S. ieitâ circulari , depresid; spirâ complanatâ^ horizontali; 
anfractibus cj-lindricis , subquadratis , longitudinaliter 
costatis : coatis elevatis ^ granulosis; umbilico magno^ 
externe dentato ; aperturd compressa, ovalù 

Dimensions, Épaisseur, 7millim. — Diamètre, 21 millim. 

Coquille orbiculaire , déprimée. Spire un peu concave, 
enroulée sur le même plan, composée de tours un peu com- 
primés, pour ainsi dire, quadrangulaires, ornés, en long, de 
côtes granuleuses, dont une au pourtour de Tombilic, et deux 
placées sur le bord en dessus et en dessous des tours , sont 
beaucoup plus saillantes et forment des espèces de carènes 
interrompues . Ombilic des plus larges. Bouche un peu com- 
primée, ovale. 

Rapports et différences. Cette espèce, par sa spire enroulée 
sur le même plan, appartient à un petit groupe particulier 
dans lequel elle se distingue par ses côtes granuleuses et par 
ses carènes. 

LocalUè. Elle se trouve dans les couches de gault du midi 
de la France. Elle a été recueillie à Clar, près d'Ëscragnolle 
(Var) , par MM. Honoré Martin, Asiier et- Puzos. On la ren- 
contre aussi à la perte du Rhône {Ain), où M. Hier Ta ob- 
servée. 
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Esplication des figures. PL 181 , fig. 9. Individu un peu 
grossi^ vu du côté de la spire. De ma coUection. 
Fig. 10. Le même, vu du côté opposé. 
Fig. 11. Le même , vu de profil. 
Fig. 12. Moule d^un autre individu. 
Fig. 13. Un morceau grossi. 
Fig. 14. Grandeur naturelle. 

N» 3S5. SoLARiUH ALBEN8B, d^Orbigny. 

PI. 183, fig. 1-4. 

S. testa orbiculatO'depressâ ; sptrâ^ angulo 122*; anfractihis 
angulatis ^ infrà carinatis^ crenulatis^ suprà lœvigatis ; 
umbilico magno^ crenulato; aperturâ angulatâ. 

Dimensions, Ouverture de Tangle spiral, 122». — Hauteur 
totale, 2 millim. — Diamètre, 4 millim. 

(7(09ut//e déprimée, conique. 5/7ire formée d'un angle pres- 
que régulier , composée de tours anguleux, lisses et un peu 
convexes en dessus , bicarénés au pourtour; dont la carène 
inférieure est fortement crénelée par des côtes qui rayon- 
nent. Ombilic assez large, crénelé sur ses bords. Bouche ar- 
rondie en dessus, un peu anguleuse extérieurement. 

Rapports et différences, Gçtte espèce se distingue des autres 
Solarium des terrains crétacés par ses carènes crénelées. 
Elle se rapproche davantage du S. scalare^ tout en différant 
par ses crénelures. 

Localité. Elle a été découverte par M. Dupin, au sein des 
couches du gault des environs d'Ervy (Aube). 

Explication des figures. Pl. 483, fig. 1. Individu grossi, 
TU du côté de la spire. De la collection de M. Dupin. 

Fig. 2. Le même, vu en dessous. 

Fig. 3. Le même, vu de profil. 

Fig. 4. Grandeur naturelle. 
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Solarium de la craie chloritée, 

N<> 3S6. SoLARium GuERANGERi, d'OrbîgDy. 
PI. 177 bis^ fig. 9-12. 

S. testa orbiculaiO'-depresmi spirâ eoneavdj anfractiJbus de- 
preuis^ atriatiê , eoitatis ; umbUico magno ; aperturâ de-- 
preêêâ^ ovali. 

Dimensiofu. Aogle spiral BuU -^ Hauteur, 3 lliillim. 

— Diamètre, 7 millim. 

Coquille orbiculaire , irès-déprimée. Spire coocave , en- 
roulée sur le même plan , composée de tours un peu dépri- 
més, aplatis et striés en long, du côté de la spire, arrondis et 
marqués de grosses côtes longitudinales au pourtour et du 
côté. de l'ombilic. Ombilic des plus ouverts. ^oucAe déprimée, 
ovale ou légèrement quadrangulaire. 

Remporta et différences. Cette coquille a, pour ainsi dire, la 
forme du S. Dupinianum; mais elle s*en distingue par ce 
singulier caractère d'être striée d'un côté et eostulée de 
loutre. 

Localité. Elle a été recueillie au Mans (Sarthe) , dans les 
grès de la craie chloritée inférieure, par M. <ïuéranger. 

Espplication des figures, PI. 177 bis, fig. 9. Goquilte Vue 

en dessus. De la collection de M. Guéranger. 
Fig. 10. La même, vue en dessous. 
Fig. 11. La même, vue de côté. 
Bg. 12. Graodeur naturelle. 

î^o 387. SoLARiUN SGALARB , d'Orbiguy. 

PI. 177 bis , fig. 14-16. 

S. testa orbioulato-depressâ; anfraetibus reiundatlsy eatemè 
carinatis ; suluris excavatis } umbilico magno , lœvigatoj 
aperturâ subrotundatâ. 



^ 
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Dimenêiùni. Hauteur totale, 3 millim. —Diamètre, Bmillitai. 

Coquille orbiculaire , un peu conique. Spire formée d^un 
angle régulier, composée de tours très-convexes, saillant en 
gradins les uns sur les autres ; ils sont ornés , sur les su- 
tures, d'un léger canal accompagne d'un méplat, à la partie 
interne de deux côtes dont Tinférieure est la plus forte. Om- 
ibt'/ic très-large^ non caréné à son pourtour. Bouche arrondie. 

Rapports et différences. Cette espèce se distingue de toutes 
les autres par la simplicité de ses caractères ; et, par sa forme 
élégante, de toutes celles des terrains crétacés, c'est la seule 
dont les tours soient ainsi en gradins. 

Localité. Elle a été recueillie par M. Guéranger, au Mails 
(Sarihe), dans les couches inférieures de la craie chloritée. 

Explication des figures. PI. 177 his^ fig. 14. Individu grossi, 

vu de côté. De la collection de M. Guéranger. 
Fig. 15. Grandeur naturelle. 

Résumé géologique sut les Solarium» 

Les espècesde cegënre que j'ai pu féifnir au êein des ter- 
rains crétacés sont au nombre de quatorze. Elles sont ré^ 
parties ainsi *• 

Étage du térràih néocomien inférieur, 

S. Dupînianum, d'Orb. S. neocomiense,d'Orb. 

Étage du gault^ 

S. alb^se, d'Orb. S. dilatatum, d'Orb. 
Asiieriattum, d'Orb. granosum, d'Orb. 

cîrroide, d'Orb. Martinianum, d'Orb. 

coBoideum , Fitton. momliferum , Michelin, 

dentatum, d'Orb. ornatum, ï'itton, 

Ékfga de h wsAe chloritée^ 

[$. Ouerangeri» d'Orb. S. scalate, d'Wb. 



Taurajs, dès lors, dêux espèces des terrains néocomiené^ 
dix du gault, et deus de la craie chioritée. 

Considérées par bassins , les espèces sont , les unes spé- 
ciales, les autres communes. A Fétage néocomien , les deux 
espèces sont du bassin parisien. Au gault, les S. Astierianum^ 
moniliferum et cirroide ^ sont spéciaux au bassin méditer- 
ranéen; les S. dilatatum et albansoj propres au bassin pari- 
sien. Tous les autres, c'est-à-dire cinq espèces^, se montrent 
simultanément dans les bassins méditerranéen et parisien. 

Il est à remarquer qu'un groupe, dans lequel on pourrait 

réunir les S, deniatum^ granosum, ornatum et cirroide^ est 

spécial aux couches du gault. 

Un fait de passage existe pour le S. ornatum^ qui, dans le 
département de la Meuse, parait se rencontrer à la fois au 
sein du gault et des couches jaunâtres que leur contexture 
semble faire dépendre de la craie chioritée. 

V» Genre. Delphinula, Lamarck. 

Animal analogue à celui des Trochus; opercule corné, 
spiral. 

Coquille déprimée, plus ou moins élevée, ombiliqnée, 
très-épaisse. ^oucÀe ronde ^ entière, abords réunis, munis 
d'un fort bourrelet. 

Rapports et différences. Par les caractères que j'assigne au 
genre, on voit que je le restreins aux espèces dont Taccrois- 
sèment est extérieurement limité par Tépals bourrelet qui , 
à un certain âge, se forme autour de la bouche. Ainsi beau- 
coup des espèces de ce genre , tel que le considérait La- 
marck, sont, pour moi, soit des Solarium, soit des Turbo. 

Circobscrit de la sorte, le genre Delphinula n'a commencé 
à paraître qu'avec les terrains jurassiques, puisque J'en ai 
découvert une espèce lisse dans le lias de Fontaine-Étoupe* 
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^oor (Galf àdo$) , le Dtlphinula îmtigata^ d'Orb.t^euoMiiinoii 
ensuite dans le terrain crétacé , il Test daTantage daM le 
terrain tertiaire. H habite Aujourd'hui les ners chaud^. 

N* 388. D^LPHlifULA DupiNiANA , d'Orbigny. 

PI. 182, fig. 1-4. 

D. fêvid arhipml4Uû-d0pf0$éâ ; tpirâ, angulo 136* ; anfra^èibuê 
rotundatÎM^ hngiiudinnUhr êtriûtiê ; irmtêvêtêim eoêimiû : 
eoêtis elevQiU orutUig ; apertutrâ rohundmid ^ p^riêiowt^iâ. 

Dimênêùms, 0»r«rtttre de Vângte sf^iral , 136*. — Hauteur 
totafe, 9 mittim.—Diamèire^ 17 miaim. 

Coquille orbiculaire, déprimée, épaisse, i^ire formée d'un 
angle concave, composée de tours subcylindriques, fortement 
striés ou costulés en long , marqués , par révolution spirale 
de six ou sept grosses côtes transversales , anciennes traces 
des péristomès successifs. Ombilic très-oilvert , permettant 
d^apercevoir tous les tours. Bouche ronde, pourvue, au pour- 
tour, de bourrelets épais. 

Rapporte et diffirencet. Cette espèce Se distingue de toutes 
les antres par ses points d'arrêts multipliés. 

LocaHii. Elle a été recueillie, par M. Dupin, dans les cou- 
ches infériettres du terrain néocomien de MaroIIe (Aube). 

Esplicaiion dee figures. VI 182, fig. 1. Individu grossi, vu 
du côté de rombiUe. De la colléotiou de M. Dupin. 

Fig. 2. Ue même, vu du côté opposé. 

Fig. 3. Le même, vu de profil. 

Fig. 4. Grandeur naturelle. 

VP Genre* Turbo, Lbmé. 

Animal pourvu comme chez les Troehùe, d'appendices fili- 
formes aanltssue du pied. Son caractère prkicipat est d'avo^ 
tonjeurs, eB dedan9. di^.Iabase.dea tantiM^oles^ un appendice 
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cbarw 9 obtds ; h ce caractère viêët se joindre la pfé^mee 
d^imapercttle pîerreax. 

Cofuièh pfais «m moHM allongea , {[ébéralemeat ovale. 
Spire saillante, souveot allongée. Bouche ronde , quelquefois 
modifiée par le retour de la spire ; alors les bords sont désu- 
nis. Columelle arquée*. 

Bmpp^U ei différenûes. Les Turbo diffèrent des autres 

Trotebidées par leur animal pourvu d*appendiees en dedans 
des tentacules, et par leur opercute pierrent, composé d^un 
p0tit nombre* de tours. La coquille est plus allongée que dails 
les genres que je viens de décrire, et Fest moins que 
cel|e% des Phasianelles. 

Les Turbo sont de toutes les époques géologiques* Ils ont 
paru avec les premiers animaux marins , augmentant de 
nombre , et changeant de forme des terrains inférieurs 
^uxj supérieurs. Ils sont aiyourd'hui au maximum de 
leur développement numérique. 11^ habitent toutes les 
régions ; néanmoins, ils sont plus communs et de plus grande 
taille dans les régions chaudes. Ce sont des aaimaux essen- 
tiellement herbivores, qpi se (plient aux rochers ou sous les 
pierres, au moyen de leur pied; et se tiennent au niveau des 
marées basses ou peu au:dessous, seulemeot sur les côtes 
/rocailleuses. 

EtpèùOê de VéUkge ni9ooviiÀÊm* 

N^ 389. TUEBO DESTOibti dX)rbîgny. 
PI. 182, f. 5-8. 

T. iesld elevato-eonicâ '^ spirâ angulo 55^; anfraetibus lon^ 
giiudinaliter ifunémnlmque ttà^tis, anticè carinatiê-^ um^ 
bUieo 8ci$9ur0to ; apeféurd- eubrotundaid, 

fiiwifinrionâ^ Ouverture nroyenoe 4« TaDglu spira^ fti!^.-^ 



leur du dernier tour, par rap{K)rt à rensemble^ t^. ~ 
Angle saturai, 70v 

Ctfuti/e pins hante qaelJurge^CQDiqiie^àpcme aMrqpifo 
d'iMe. légère fente à l'ombitic. Spin htÉkéed-JOh mf^ vobl 
peu convexe, composé^ de.tMis «ngatea^ ttèt^éèeMeat 
striés en lotig et ey traYerSyOniéey et nrilievdei^ir eesfeKilé, 
d*oiie irèe-fort)» ejonène tradduMe f el même en peu.nUi*^ 
née en betf. OarfenuMqèe ainii^ uapeaeie^eiinsdekicaiii^ae^ 
une partie plus saillante. Bouche presque ronde, 

RfforUo^ diffévànêêè;. (fette |elie eeptoe ee* dàtiafpm fta 
sa caréiie aijgfaiL 

locahêi, BBe aété retcueiUie k Sâinl4tefe«r (Tolme) , pkr 
M. Robineau-Desvoidy, et à Mardle (Aobê), par M. Dspia^ 

Explication des figures. PL 1^, flg^« 5. MMdu grO0Si. 

De la collection de M. Bobîneaiié 
Fig. 6. Profil de la carène. 
Fig. 7. Un morceau grossi.' 
Fig. 8* Grandeur na<iArelto« 

N* 3dO. ToABo ACtirDr Atûs , Deaiïïayes.; 

PL 182 , fig. 9-11. 

Turbo aeuminaiuê^ Desh., Lcymerie, 1842. Mém. de la 
Soc. géoL, t. 6, p. 13 , pi. 17^ flg. 3; 

T. testa elevaJtO'Conicâ\ spirâ^ angulo 65*; anfractihus longi^ 
ttséitHùUiery trmmspêtàmquo oojfelJi', ang^hik'^ âufteer*- 
natis: . carimà w eA rf in I ; t smèUio ei mUmmaio ; mporêmrt: 

DtaMMoffia.. Onvertlire itaoyiMae de l'togl» epiral, W. -^ 
Hauteur • totiile, lA flnlUai«-^Laii(|^^.13^^eHlHaÉL*^BAtt-' 
teur du dernier tour , par rapport à> VeQseaable\ :àb^*'^ 
Aogie/SUMiral,.6ft\ 

jffoqmiik fUm] huA^' que^ lame, ioiÉiqM ^ pourvue d*une 



fente ombilicale, i^ré (ormée d'an angle un peu ibûiétè , 
composée de tours angaleax, costnlis en long, striés en tra- 
Ters , onés ^ m tien iBfériejBru d*iiae caaràne (4)tiise, dimée 
en tibercnles ou Ceslons régolien , et > aar^déssoos d'one 
periie éiidée en nmpe* B€mdi0i prèsqèe arrondie. 
. JRipporSt si li^MMM. Cette espèce est, pansa forme gé- 
nérale, très**wiaiiie de la précédeme; oiids elle s*eii distin- 
gpio par sa carène fsatoute , non emièref et p« beaucoop 
d'autres détaila* 

LpoMHii. EUe a été rencenl|rée à Manlle (Anbe> , dans le 
terrain néocomien inférieur, par HM. Leymecie H Dupiu. 

M^pHeaiiQn dês fi§mru. PL 182, % 9;: Indivite grossi. De 
la eoUeotidn de M. Leymerie. 

lig. 10. Un asorçeau grow. 

Fig. 11. Grandeur naturelle. 

N"» 391. Turbo m arolun us , d'Orbigoy. 

PI. 18Î, fig. U, 13. 

T. testé aeuminMÈd » eroêsâympêr/ûrfitâ ; ynfâ yOm^lo 60* ; 
anfrmei%hu9 eonvtwiuseulia , longitu4inaUter 3-cotlalttf , 
tranivenim eoataiu ; aperturâ ovali. 

m 

Dimensions. Ooyerture de Tangle spiral, 60.« — Hauteur 

totale, 5 millim. — Largeur, ,3 millim. 

• * 

C^fttfUf allongée, épaisse, non ombiliqiiée* «^pîrs fermée 
d'un ai^ négalier, composée de teurs èe^vexes , arrondis , 
ornés en long de trois grosses cAtes , avec lesquelles yiennent 
seeroiserdegrossescAteB longitudinales, de manière à laisser 
un gros tubercule an point de croisement. Le dernier tour a 
sir côtes. Bauohe orAe, 

Rûpportê eê différencee. Cette espèce se distingue , par son 
petit nombre de.oiltes.^ detpu^fs les fespèces déjà décrira. 



Loe^tUS. Elle a été recaeillie par M. Dopin , à Marolle 
(Aube), dams les cûoches du terraio néocômien inférieur. 

EapHcation des figures. PL 182 , fig. 12. ludividu grossi. 
De la coUectioD de H. Diipia. 

Flg. 13. Grandeur naturelle. } 

JX" 302. Tuano iiicomstams, ^fôrbigny. 
PI. 182, fig. 14-17. 

T. UstêL êhvato-coHicd^ umbilioatâ; êpirâ^ angulo 06o ; an- 
ffciibuê tani^esiê j hngiiudinaliier\ inœqttaliêer cottaiiê, 
infrà longiiudinaliiêr undulaii» ; aperiurâ rchmimid. 

Dimemionê, Ouverture de Taugle spiral, 66<>. — Hauteur 
totale , 10 ffiillim. — Largeur, 13 millim. ^ Hantenr du 
dernier tour , par rapport à Tenseiàble i^. — Âogle 
suturai 9 73^. 

Coquille plus haute que large , légèrement ombitiquée. 
Spire formée d'un angle très-régulier^ composée de tours 
très-convexes , renflés antérieurement , déprimés en arrière, 
ornés en long de petites côtes alternativement inégales, Tune 
grosse , Tautre petite. An dernier tour, on Remarque à la 
partie inférieure des ondulations transversales assez mar- 
quées. Bouoke circulaire. 

Rapporte eidipreneee. Cette coquille est très-remarquable 
par ses cAtes alterniBs et les ondulations de là partie infé- 
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rieore, caractères qui la distinguent nettement 

■ 

Localité, M. Dupin a découvert cette espèce dans les ter- 
rains néocomiens de Marolle (Aube). . 

Explication dee figures. PL 182 , fig. 14. Individu grossi. 
De la collection de M. Dupin. 

Fig. 15. Un morceau plus grossi. 

Fig. 10. Le même vu de profil. 

Fig- 17. Grandeur naturelle. 



N* 393. Tuuo MAjmuni Leymmeî 

PU 18^» fig. 5-7. 

Turbo Maniêllii , Leymerie, 1863. Mém. de la soc. géol. ; 
t. 5, p. 12, pL 17, fig. 4. 

T. iesid êub0oni^, fmMf«#ia; 9gfi9â^ «H^u/^T?*; mnfraciihui 
eonveMÙ^r^undatiê^ ^0mgiiudim^Uier çatUUiê : oottis imbrù 
eatU^ esiêrnè 3 magniê ; aperturd rotundaiâ, 

Dmêmionê. OoTeitiire de Tangle spiral « 77*. *-- Hameur 
totale, 9 millioi. — Piamèure 1 9 millim. — Hauteur da der- 
nier tour par rapport à Fensemble, -toô $ single suiural, 59». 

Coquille aussi haute que large, épaisse, ombiliquée. Spire 
fomée d'un angle régulier, composée de tours arroudis» très- 
convexes^ ornés de grosses côtes longitudinales , pourvues de 
lames imbriquées, saillantes -, de ces côtes, trois extérieures, 
occupant la convexité des tours, sont beaucoup plus grosses 
que les autres. Bouchs ronde , entière. 

Rapporti et diffèrenceê. Ce joli Turbo est assez voisin , par 
ses trois côtes, du T. tricoataiua^ mais il s'en distingue par 
les tuiles de ses côtes , ainsi que par le plus grand nombre de 
celles-ci. 

Looaliii. II a été recueilli au même lieu que Tespèce pré- 
cédente par MM. Dupin et Leymerie, et à Saint -Sauveur 
(Yonne) par M. Robineau-Desvoidy. 

Explication de$ figures. Pl. 183^ fig. 6. Individu grossi. De 
ma collection. 

Fig. 6. Un morceau plus grossL 

Fig. 7. Grandeur naturelle. 

N"* 394. Turbo YOimmi « é^ùMgaYi 
PL 183, fig. 8-10. 

T. te$tt,iepres9(li, umh%liêatâ\ spiré^ angulo iOO^^anfractibus 



XERRAlHâ. GAiTAcis. âl& 

êùnt0»û^ lûmgituiintièiier iranèvêrdm^ Cùêêmiiê elaéhraiis 
mpêriuré iNktiHdaMàm 

Dimensions. OuTerture de l'angle spiral , lOOo. — HaateuF 
totale , 10 millim. — Diamètre , il nûllim.,— ÂDgte su- 
turai , &0o. 

Coquille ombiliquée , plus large que haute. Spire formée 
d'un angle un peu convei^e , composée de tours très -convexes» 
bien distincts, ornés en Ions de grosses côtes , avec lesquelles 
se croisent d'autres plus petites, de manière à représenter un 
treillis régulier. Bouche ronde. 

Rapports et différences. Assez vqisine de la précédente es^ 
pèce , elle s'en distingue par ses côtes égales et non imb|*i-^ 
quées. 

Localité, M. Robine^u-DesYoidy a découvert cette espèce 
daqsle terrain néoconiien inférieur de Saint-Sauveur (YonQ.e)' 

Explication des figures. jPL 183, fig. 8. Individu gros^. De 
la collection de M. Robineau. 

Fig. 9. Un morceau grossi. 

Fig. 10. Grandeur naturelle. 

N« 395. TÛuo BLBGAifs, d'Orbigny. 

PI. 184, fig. 1, 3. 

Littorina elegans. Deshayes. Leymerie , 1842. Mémo de la 
Soe. géol. , p. 14, pi. 17, fig. 7. 

T. testa elongatâ^ ucun%inatâ\ spird , angulo Sio ; anfractibus 
convesiusculis , transversim cosUUiê , eostis tuberculis tm- 
hrioÊitisofnaiis^ aperturâ ovaH. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral 52o. — Hautedr 
totale, 13 millim. — Largeur, 8 millim.— Hauteur Sh der- 
nier tour par rapport kVen%^mhle,r^o: A^glesplural, 7^^ 

CdjtéWé alongée, non oAibiliqtiée. Spire formëecKim angle^' 
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régolier, coonposée de tonrs assez convexes , oraés ea kHig 
de grosses cAtes pounraes de tubercalea transverses , iabri- 
qoés ; eotre ces cAtes sont de légères stries transyerses. 

Bauekê ovale- 

RmpporU êi différeneeê. Très-Toisine en apparence da TVo* 
ehuê deniigerui , cette jolie espèce s*en distingue très-fiacile- 
ment par ses côtes plus grosses à proportion , par ses tours 
de spire plus reoflés et surtout par sa bouche sans dents. 

LoùûlUé. MM. Leymerie et Dupin ont découvert celte es- 
pèce i Marolle (Aube) , dans le terrain néocomien. 

Hiêiairê. M. Deshayes a décrit cette espèce comme une 
Liiiorinê. Comme je Tai dit à ce genre, je ne crois pas qu'il 
s<Ht antérieur aux dernières couches tertiaires, d'ailleurs, 
cette espèce n*a aucun des caractères du genre Littorine aussi 
je crois devoir la placer dans le genre Turbo. 

EspHeaiion deêfigurêê.Fl 484, fig. i. Individu grossi, de 
la collection de M. Leymerie elDapin. 

Fig.2. Un morceau grossi . 

Ftg. 3. Grandeur naturelle* 

Eêpèccê du gaulim 

N<> 396. T0RBO AsTiBBiANDS, d*Orbigny. 
PL 182 , fig. 48-20. 

T. iêêidêlêvaiO'Conicâf utnbilio^tà; $pirây angulolO^; an frac- 
tih$t$ eonvêsiâ , longUudinalUer , trmn$vertimque êulcaiis ; 
aperiurâ roiundatâ. 

Dimenêionê. Ouverture de Tangle spiral , TO^^.*- Hauteur, 12 
millim.— Diamètre^ 11 millim.— Hauteur du dernier tour, 

* > ■ 

par rapport à Tensemble, iVô ; ^^S^^ suturai, ôO^". 

^ Coquille conique , ombiliquée , presque aussi large que 
haute. Sfirê formée d'un angle régulier , composée de tonrs 



très-convexes, ornés obliqaemeBt , en long et eo tr averti de sil- 
k>os qui| en venant se croiser, laissent entre eux de.pelilea 
saillies rhonaboîdales ^ tuberculeuses. On reinarque , prèâ; de 
la suture , et au quart ioférieur des tours ^ une raogée plus 
forte de tubercules. Bouche ronde. 

Rapparié et diffirenceê. Par Ses petîts âilons ; ctilte espèeo 
se distingue bîeq nettement de toutes les autres pourvues 4e 
tubercules. 

Localité. Elle a été recueillie dans le gauU, par M. Astier, 
à Clar, près d'EscragnolIe (Var). 

Explication de$ figures. PI. 182 fig. 18. Individu entier, 
grossi. De ma collection. 

Fig. 19. Un morceau grossi. 

Fig. 20. Grandeur laturelle. 

N'' 397. Turbo pligatilis, Deshayes. 
PI. 183, fig. 11-13. 

Turbo plicàtilii , Desh. Leymerie , 1842 ; Mém. de la Soc. 

géol. t. 5, p. 13, pi. 17, fig. 5. 

.1 
T. teêtd umbilicatâ , depressâ ; spirâ, angulo 126o ; anfracti- 

b»$ convextuiculiê longitudinaliter gtriatis , propè suturis , 
transvertim plicatilibuê y aperturâ ovali. 

DtmeHsioUê, OuvettUre de l'angle spiral , 128». —'Diamètre, 

3 miiHim. - : .- . 

CoquUle déprimée , héliciformc. Spire formée d'un aoglp 
convexe., composée de tours remplis , ornés en long de stries 
assez fines, avec lesquelles viennent se croiser, près de la sur 
tore seulement, des plis obliques, transverses, assez profonds. 
Bouche ovale, entamée par le retour dé la spire. 

Rapporté et différence$. Cette espèce lje,8ierapprpc^e réel- 
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lement <Ptneiiiie antre , tant par sa forme déprimée que paf 

•es omemens extérieurs. 

LoealUi* EDe a été recnrilBe par M. Leymerie , à Erry 
(Aube) , dans les eoodies de gaiilt. 

EspUeaiion des figures. PI. 183 , li^. il. Indifidu grossi ^ 
ta de profll. De la eollection de M. Leymerie. 
Fig. i% lie mène, Tu en oAté de la spire^ 
Fig. 13. Grandeur naturelle. 

N« 39S. Tuuo IfAiTiRuinjs, d^Orbi^y. 

PL i8i, fig. 4-7. 

T. ieêtâeroêêâ^ dêprê99â^ imper faraid; epirâ t^pguh. 80a; «n- 
fraeiibuê eonvesiuêculiê ^ rugosU^ tuberQuf^ oUfnfis, fri|fi- 
êvenim ornatiê ; aperturd laid^ fvali^ eoFferni inff a|t#a^4. 

Dimenêionê. Oaverture de Tangle spiral, 80®. — Hauteur to- 
tale, 20 miilim. — Diamètre, 23 millim. — Hauteur du der- 
nier tour, par rapporta )*eii9Aii)bIe, 7^; angle suturai, 63«. 

CofiiiHe déprimé^, ^pai^se ^ qqi| ofpbpîqH^fi. iSffirê foraiée 
d*un angle un peu régulier, con^M^sé^ #9 i^^r^ pei| con^ei^f», 
marqués , en travers , de fortes rides d'accroissement, et, de 
plus , de six gros tuberentes transverses , oblongs, divisés en 
deux saillies. Bouche souvent très-évasée, très-encroAtée ex- 
térienrement, jusque sur Tombilic. 

MMppofÊi et difirenpe0. Cette esp^ 8§4iaMPgu« V«ttM!M«} 
des autres par ses tuberciiliis aUopgés et bilobés. 

LooalUi. Elle a été recueillie dans le gault , à Glansaye 
(Dr6me), pr MM. Reqwen et Honoré Martin. 

Esplioaiion dee figures. Pi. 184, fig. 4. Individu groSsi, VU 
du c6té de la spire. De ma collection. 

Fig. 5. Le même, vu du côlé de Tombilic. 

Fig. 6. Le même, de profil. 

Fig. 7. Grandeur naturelle. 
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V 899. TuBBo PiGTETUNUS , d'Orbigny« 

PI. 184, fig. 8-10. 

T. ie9iâeras8â^ umhilicatd\ $pirâ^ anfuloSS^; anfractihus con^ 
ifeMiuêeuliê^ tuprà $ubtàêque longitudinaîiter êtriatiê^ mur- 
gine iubereuUs elevatis^ biîobatii ornatii; aperiurâ roiun" 

Dimemionêi Ouverture de TaDgle spiral, 88*. — Hauteur to- 
tale, 19 millim.— Diamètre, 20 millim. 

Coquille presqueaussi baut<^ que li^ge, épaisse, largem9ilt> 
ombiliquée ; cette partie caréuée à son pourtour. Spire foT'^ 
mée d*uo angle replier» eonoposée de tours a>avexe« , fio^- 
ment et irrégulièrement striés en loiig , en dessus et ^a dits-' 
sous ; le milieu ridé en travers et pourvu de très-gros tuber- 
cules divisés en deux lobes saillans. Bouche ronde , non en* 
croûtée à $op pourtour* 

Rapporte et différence^. Au premier apefçu on pourrait eon-' 
fondre cette espèce avec le T. Martinianuê^ dont elle a Im 
tuberculeji ; mais elle s'en diitingqe.pAr s^u ombilic ouvert , 
par sa boucbe ronde , non encroûta #t. psir S49 «tri^ longitu** 
dinales. 

Localiti. M. Pictet a découvert c^tte jolie espèce à la parle 
du Rhône (Ain), dans les couches gresiformes du gault. 

Esplioaiien des figurée. PI. 184, fig. 8. Individu grossi, vu 
de côté. De la collection de M. Pietet*. 

Fig. 9. Le même, vu du côté dQ Tombilic^ 

Fig. 10. Grandeur naturelle. 



^N* 490. TuftBO DicmsAtcm, d^Orbiguy.; 
PU 184, fig. 11-13. 

lÀttorina decueeatà^ Desb. Leymerie , 1842 , Mém. de la 
Soc. géol., t. 5, p. 13, pi. 17. fig. 6. 
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T. têitd ovaiO'Qblongâj$ubperforatâ;spirâ^ anguloSO^'^ an- 
Jraetibuê conveaiê^'rotundatis^ îongUudinalitêr tranêvêrsim'^ 
que eoêiatiêj decuêêotiê; aperturâ êuhrotundatâ. 

Diméntionê. Ouverture de Faogle spiral, 80*. ^Hauteur to- 
tale, 5 millim. — Diamètre, & millim. 

CoquUh mince, élevée, un peu conique. Spire formée d'un 
angle régulier, composée de tours convexes arrondis, forte- 
ment séparés par des sutures, ornés en long et en travers de 
petites côtes qui viennent se croiser et représenter an treillis 
très-régulier ; pourtant les côtes transversales sont plus sail- 
lantes que les autres. Souche ronde. 

Rapparié et diférences. Assez voisine par sa forme , du 
T. Aeterianusy cette espèce s'en distingue par des côtes au lieu 
de sillons, dans les ornemens extérieurs, et par un angle spi- 
ral moins ouvert. 

Localité. Elle a été recueillie dans legault, à Ervy, à Cour- 
taout (Aube) , par HM. Leymerie et Dupin. Elle y est com- 
mune. 

Explication det figuret. PI. 184 , fig. 11. Individu grossi. 
De la collection de M. Dupin. 

Fig. 12. Un morceau grossi. 

Ftg. ii. Grandeur naturelle. 

jy* 401. TuBBO Gbasstahus , d'Orbiguy. 

PI. 186, f. 1-3, 

T. te$tâ elongato-conicâ ; spirâ , angulo iS^ ; an/ractibue ro - 
tundatis^ êuboarinatie, longitudinaliter coêtatis^ tranvenim 
tenuiter êtriatiê'^ aperturâ rotufidatû-^ng^lata* 

Dimeneionê, Ouverture de l'angle spral>. 48*. — Hauteur to- 
tale, 23 millim. — Diamètre supérieur, 17 millim. — An- 
gle suturai, 75^ 



tùfuUh aUoDgée , conique. Spire formée d*aii angle rëgu- 
lier, composée de tours très-séparés , convexes , légèrement 
carénés^ ornés, en long, de côtes dont trois, sur la convexité, 
«ont plus grosses que les autres. Entre ces côtes se remar- 
quent de petites stries transversales. Bouché ovale , un peu 
anguleuse en dehors. ' 

Rapporté ot différoneoê. Cette espèce^ est la pins allongée 
que j'aie décrite jusqu'icL Elle se distingue encore par Ises 
côtes et leurs intervalles. w . t . . ^ 

LoeatUéMle est caractéristique des coucbes du gault, et a 
été recueillie à Escragnolle (Yar) , par M. Âstier ; à la perte 
du Rhône (Âin) , par M. Requien. 

Esplieaiion ieê figuros. Pi. 86 , fig. 1. Individu restauré 
sur des échantillons de ma collection. ^. . , 

Fig. 2. Un moule intérieur. 

Fig. 3. Un morceau grossi. 

N* 302. TOKBO DiSPAR , d'Orbigny. 
PL 185, fig. 4-6. : . 
T. têêtd ottUo-^nicâ; êpirâ^ (Êngulo IS""; aM/raoiibu9 itffi^ni 
iran$versim eo9tatiê^ $upernè longiiuiinalitmr eoêUUii / apof't 
iurâ êubroiundatà. 

JHmêmwu, Ouverture de l'angle spiral , 75». -^ Hauteur^ « 

millim. —Diamètre, 5 millim. 

Ck^quMe variable, suivant Tâge. Spire formée d'un angle n^ 
ipen convexe, composée de tours carénés dans le jeune âge , 
arrondis chez les adultes. La partie inférieure de la carène est 
ornée de côtes longitudinales, tandis qu'en dessus on remar- 
ie des stries longitudinales; mais celles-ci disparaissent à 
rinstant où les tours deviennent arrondis: Le moule pourraîl! 
ifaire croire que cette espèce est pourvue d'un péristoiùe, 
JBouehe ronde^ 
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Rapporté etaiffermçe». Cett^ espè<^ «e distn^ i^câeneat 
de toute» les autres par soa chasgem^nt de ferme et par k 
disparité de ses parties. 

Loealiii, ElleaétéTecueilUe dans le^uk^ kEnjUMkn, par 
V, Dopio. 

Explication du figures. PI. 486, fig. 4. Mboit «Xtémor, 

ipssik D« la coUectioB de M. Oopin. 
iig, 6. Jeaiie individu du néme. 
Fig. 6. Grandeur naturelle. 

^tp^ces èe ta craie ehloritie. 

«• 403. Tdbbo Goupiuakts, d'Orbigny. 
. : PL J88 , f. 7.tO. 
T. tertâ elevaiâ,umhiUem!epiri, Hngulo 90»; anfractihu, 
conTesie, longituiinaliter eoeialU , eoHÙ euprà fiqualibu,, 
êubtùi inœqualibue ornaiù ; iperttirà rotundakt. 

Dimennone. «Xrtrertehj-db Rtoglè gpirài , 90'. - Hauteur 

totale , 7 m«ià.4t. OtoÙëti-e , 8 mUlim. 
^ <^«ii> presque iim haute que lairgte , omMiquée. Spire 
»»*éB #im angle f éguBelr, composée de toars convexes 
orès-séparés par des sutures, ornés, en long, de côtes serrées' 
«t égrt**i«dté AllwribUie, •néterta^irfien.M de l'antre- 
ces côtes légèremeùt.efcaffldeuae», Bouého «Jbde. 

Rapport..^ aifféren^e,. Cette espèce .p.nMwW«^ peu près 
la forme du J. ^^.-.H^u,. d«fi,uj|. W<^#'*n.di«i«e«« 
par ses côtes dp deux sortes. 

localité. Elle a été rencontrée par m. d'ApcJwic 4t «aé. 

^«er aux enprqn^.du JJ^ <Sar*heX dmisl«gr4»4ei« ««« 
Çfilorjitée inférieure. 

1* collection de M. d'Archiac, 



. fïg. 8. Ii68 câtes de dessus grossies. 
Fig. 9. Les c6tes de dessous grossies. 
Fig. 10. Grandeur naturelle. 

H* 4Q4^ TVRBO &B0T0iiâQ«i6Si, d'Orbjgi]f» 
PI. 1854 fig. 1M&. 

UpêtMtâ f&HêMutâ. 

Ùimehsions. Ouvertuire de Tangle spiral , &&•. — Hauteur 
2i millim. -— Diamètre supérieur, 16 millim. 

CojiuiUê allongée, boq ombîUquée, jjpm Ssrmée d*UB aufte 
régulier y composée de teors ^nvexes très-séparés par des 
suture^, omési en long, dfi einq eûtes élevées, pourvues^ cba- 
cune , d'une série rs^rocliée de ittbercales «gos. Aim^hm 
ronde. 

RappcrU eê diffirenoêê. Ce Tttrbo se f apyroeho « par se 
forme allongée , du T. Chaêiffanuê , tout en s'en distinguant 
par ses côcei épîteuses. 

localité. M. Maille et nfeoindus ftiions l*ecoeilli cette espèce 
dans la craie chloritée de la moiitagne Saiotç-Catheriae de 
Rouen (Seine-Inférieure) \ elle est rare avec son test. 

Explication dê$ figures. PI. 1S5| f. 11. Individu grossi, 
pourvu de son test. Restauré sur un échantillon de ma col- 
tection. 

Fig. 13. Mottle intéiieul^, dû mSme. 

Fig. lfS>. Uo oMToeftil, (psossiw 

Fig. iik Gntndaur sAdoretle. 

f}'' 405. Turbo Iroyanus , d'Ôrbjgny 

PL 186, 6g. 1. 

T« t9$t4 9oniod{ êfki^ t^nguto 72*. ;9n/raiotiiu$ fonMirif ^ jm^ 
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gitudinaliUr eoêtatis : coêHs ehvatis^ iiêt*neh$ ; apetiurà 
roiundaid. 

Dimeniionê. OuTerture de Tangle spiral, 72^. — Hauteur, 
110 ini|iioi« ~ diamètre , IW ttiillmi. «^ Hauteur du dernier 
tour, par rapport à rea^mble, 1V0; ^gl® suturai, 75». 

CoquUh un peu plus baute que larjfe, conique. Spirô for-* 
mée d*iin angle régulier, composée de ipurs très^^nvexes, 
ornés I en long, de grosses c6tes très-dijstinctes, au nombre 
de six ou sept par tours ; on en remarque une externe, plus 
grosse que lés autres^ Éouche ronde, 

RappdrU et diffé^encêê. Par sa grande taille, par ses côtes, 
cette espèce se ^tit^ùe nettement de toutes les autres. 

Lotaêité, M« Ë^ailiao'et md nous TaTons recueillie, aa 
sein de In omie cMorilée supérieure, à Royan (Cbarenle- 
Inférieure), «teema qnalrième zone de Rudistes. 

Explication dê$ figurée. Pi. 186, fig. 1. Individu de gran- 
deur naturelle. De ma collection. 

N^» 406. Turbo Maillkanus , d'Orbigpy» 

PI. 186, fig. 2-3. 

T. teêtà dêprêtêd^ ufnhdieatd, spirdy anguto 118; anfractibuê 
convea^ii êUprà longitudinaîiter àtriatis , anticè rugoêis , 
eohinatiê\ aperturâ rotundatâ. 

Ditneniion$. Ouverture de Tangle spiral, 118®. — Hauteur, 
20 millim. — Diamètri^ , 23 milUm* 

Coquille un peu déprimée, épaissje» lai^nwnt ombiliqnée. 
Spire formée d'un angle régulier^ composée de • tours . très- 
convexes, saillans en gradins , légèrement striés, en long, aa 
pourtour de Vombilic , ornés, sur leur convexité, en baut, de 
tubercules peu saillans^ obtus ; en bas, de sept ou buit tuber- 
Cttlee imbriqués, creux. Bouehe trds-arrbndie. 



Rapporiê et iifférenoeê. Les tubercules dont cette espèce 
est ornée la distinguent de toutes les autres des terrains cré- 
tacés. 

Explication des figurée. PI. 486 , fig. 2. Inditidu de gran- 
deur naturelle. De ma collection. 

Fig. 3. Le même, à Tétat de moule. 

N^» 407. Turbo Rbhauxiands , d*Orbigny. 

PI. 186, fig. 4-8. 

T» teêiâ depretêây umbilicaid ; êpirâ, angulo\20^\ anfraciibu^ 
convewis^ longiiudinaliier coêtaiis : coiéiê elevaiit, tubereu'- 
lis imbricatiê ornatiê ; aperiurd rotundatd. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral, 120*. — Hauteur > 

il millim. — Diamètre , 16 millim. 

Coquille plus large que haute , ombiliquée. i^inre formée 
d'un angle régulier , composée de tours très-convexes , ca- 
naliculés sur la suture , ornés , en long , de grosses côtes 
trèsr^aillantes, formées de tubercules creux , imbriqués les 
uns snr les antres. On remarque , vers le tiers inférieur , une 
côte plus grosse que les autres. Bouche ronde. 

Rapports et différences. Cette espèce se distingue des antres 
Turbo de la craie par ses côtes tuberculeuses imbriquées. 

Localité, Elle a été découverte par M. Rénaux , à Uchaux 
(Vauciose) , dans les grès rouges de la partie moyenne des 
craies chloritées. 

Explication des figures. PI. 186, fig. 4. Individu grossi, 
restauré sur un échantillon de la collection de M. Rénaux. 

Fig. 5. Grandeur naturelle. 

Fig. 6 , 7 et 8. Opercules rencontrés dans le même lieu i 
et qui pourraient appartenir à des Turbo, 

II. » 
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N^ 408. Turbo Goerangbri, d'Orbigoy. 
PI. 186 bis, fig. 1-2. 

T. t^tâ raiumdatd^ êubmnbiUeatd; sfirâ , cm^ido W ; a«- 
fractihus convexité suhangulaiis, longiiudintUiier C99tatis^ 
granuloHê , tuberculatù^ iranêvmùm rugom ; ap^rturâ ro- 
tundaiâ ; labro foêsiculifero. 

Dimensions. Ouverture dç l'angle spiral, W^. — Hauteur, 
16 millim. — Diamètre , 16 millim. — - Hauteur du dernier 
totir, par rapport à Tensemble, -t^.— Angle suturai, 55^. 

Coquille aussi haute que large, un peu conique, marquée 
d'une petite fente ombilicale. Spire formée d'un angle spiral 
régulier , composée de tours un peu anguleux par un méplat 
près de la suture , ornés, en long, de côtes peu élevées, divi- 
sées^ euipetit» tubercules par des rides^ transverses. Sur la 
saillie supérieure du méplat sont de gros tubercules ronds. 
Bouche arrondie. 

JRagports;et.diff4reuoes. Cette espace rappelle tout-à-*£ait la 
fwme des espèces actueUement vivote»; aussi se distèngiie- 
t-elle nettement des autres espèoes fossiles» 

Lomlité. M. Guéranger Ta découverte dans le grès rou- 
geâtre du Mans (Sarlbe), que je rapporte à la partie ii^érieura 
de lai craie chloritée. % 

Esffpliçation des figures. Pi. 186 hisy fig. !• Individu ejUier. 
De la collection de M. Guéranger. 

¥ï^ X Grandeur naturelle.^ 

N*^ 409. Tdrbo BiGULTRAT0s , d'Orbiguy. 
PI. 186 Us, fig. 3-4. 

T. testa brevi , imper foratâ; spifâ ^ anguîo 19"* \ an/raclibus 
Qonvewis^ bicarinatia^ oarinie aoutiêf aperturâ stAroHén^ 



DitnênHon0. Ouverture de i'aagla spiral , 79o. — « Haolenr 
totale, 10 millim. ^ Diamètre supérieur, lOmîUiBi*-^ 
Hauietir du dernier tour ^ par irappiNrt à rensemble , ,Vô« 
-*^Aogle eulural, 69^* 

Coquitiê mince, aussi large que haute , non ombiliquée. 
Spire formée d*un angle régulier, composée de tours convexes, 
lisses, formés en loiig, sur leur convexité, de deux carènes très- 
saillantes, tranchantes, et même festonnées. Bouche presque 
inonde ; columelle lisse , peu encroûtée. 

Rapports et différenceê. De tous les Turbo fossiles, c*est le 
seul que je connaisse avec ses deux carènes tranchantes. 

LooêlUè. M. Guéranger l'a découvert dats le grèsron- 
geàtre qoar^eux dn Mans (Sartbe) . Je rapporte ces grès à là 
partie inférieure de Tétage des craies chloritées. 

Explication des figures. Pi. 186 5t«, fig. 3. Individu grossi. 
De la collection de M. Guéranger. 

Fig. 4. Grandeur naturelle. 

N« 41 0< TUBBO TRIGOSTATUS , d'Orbigoy.' 

Pl. 186 , fig. 6, 6. 

jT. testa elevaiâ , eonicâ, umbUieatâ^ epird^ anguh 73<^ ; am* 
fractibus auguUêis , conveaiê, longitudin^iier tri-co^sUis^ 
intermediisquetransiferâim rugosiê\ siperturâ êûbr4^ndatd. 

Dimeneione. Ouverture de Tangle spiral, 73% — Hauteur, 
11 millim. — Diamètre , 10 millim. — Hauteur du dernier 
tour , par rapport à Tensemble , — . — Angle suturai, 70". 

Coquille uB peu plus longue que large , légèrement ombili- 
quée. Spire formée d'un angle régulier » composée de tours 
un peu carrés, ornés, en dessous, d'un méplat en rampe , sar 
la convexité d'une autre partie aplatie pourvue de trois grosses 

côtes obtuses I longitudinales» Satre ces côtes sont des 
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tTMisftrsalet tr to p ro B oeeéo, Bimeke ronde en dedanè , ttn 

peu carrée près d« bord. 

R^ppmrit et dtfiremeeM. De tontes le» espaces qin sont dé- 
crites an sein des terrains créucés, aoenne ne peut être com- 
parée à celle-ci , tant elle s*en distiiighe par ses trois c6tes 
saillantes, 

LoealM. Elle se tronve dans les mêmes circonstances qne 
Fespëce précédente. 

Esplicaiîon deê figures. PI. 186 , ûg. 6. Individu grossi. De 
la cdlection de H. Gnéranger. 

Fig. 6. Grandeur naturelle. 

Jf. jB. -— Sons les n** il à 18, j*ai donné, dans la méoie 
planche, deux espèces d'opercules de Tt^rbo. On conçoit qu'il 
ne m*est pas possible de les rapprocher des coquilles aux- 
quelles ils appartiennent ; mais au moins est-ce une confirma- 
tion de leur bon classement dans le genre Turbo, L'un d'eux 
est très-remarquable par ses tours de spire très rapprochés , 
comme chez les Troehuê proprement <fits. 

N* 411. Tuuo CRitTAcnjs, d'Orlngny. 

PL 186 bU , fig. 7-8. 

T. UHd avaià^ imperforaiâ ; spiré^ ûngulo 99* ; anfraetibui 
ûonvesiê^ longiiudinalUer ê^eosiatiê , iniêrmeiii$que trans- 
vernm plicmtis\ apêriurâ roiunéUtid. 

Dimênthm. Ouverture de Pangle spiral, 96*. -^ Hauteur, 

2 millim. 

Coquille ovale , large , non ombiliquée. Spire formée d'un 
angle presque réguher, composée de tonrs convexes, ornés, 
en long , de cinq câtes élevées , arrondies , entre lesquelles 
sont des plis transverses très^rononcés. Bouche ronde. 

Rapporte et diféreneee. Cette espèce ressemble au T. eo* 
gnqoefmi , loui en s'en àMïiçnvint par cinq au lieu de deux 
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côtes par tours, et par ses côtes moins espacées, moins tran« 
chantes. 

Localité. M. Guéranger Ta trouvée avec Tespèce précé-* 
diBDte. 

EspUeaiion déê figures. PI. 186 (m, fig. 7. Individu gcéssL 
De la collection de M. Guéranger. 
Fig. 8. Grandeur natureUe. 

N^" 412. ToBBO COGm ACBifSis , d'Orbigny. 
PI. 186, 6g. 9-10. 

T. têêtâovatâ^ impeffofaiâ\ spirây angulo 110* ^ mnfrëHihuê^ 
convesiê , hicoêêatiê^ uliimo b-eosiaiis: ooiIm aoulff ; «p#r- 
turd roâundatd, 

DtmentfMM. Oovennre de Tangle spirali 110^. ^ H^utenr, 
1 1 millim . -* Diamètre , 10 mitiim . 

CoquiUê large y non ombiliquée. <^tr« formée d'un angle 
régulier, composée détours larges, convexes, ornés, en long, 
sur les tours recouverts, de deux côtes carénées, et de cinq 
sur le dernier tour» Bouche arrondie. 

Rapporté et diffërenceg. Voisine de la précédente espèce , 
par ses côtes et sa forme générale, cnlto^ci a beauceop moins 
de côtes par tours. 

Localité. Je Tai recueillie dans la méme.oooclieqiie VEso» 
gyra Colomba^ c'est- à-dire aux partiesiiiféri^ures delà craie 
cbloritée, à la porte de Cognac (Charente). Elle est à Tétat 
de moule. 

Esplication des figurée. Pi. 186 frù, fig. 9. tndividu grossi. 
De ma collection. 

Fig. 10. Grandeur naturelle. ' 
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Espèces qui^ avant éTétre figurées^ demandent de nouveaus 

renseignemens» 

Turbo aîpinuê^ d*Orb. Cette espèce, dont Fangle spiral est 
d* 64^9 parait éire ornée de cAtes tuberenlettses. Elle se trouve 
à Clar, près d'Ëscragnolie (Yar), et à la perte da BbAne (Ain). 

Turbo indeeiêuê^ d'Orb. On la rencoi^e à EscragaoRe 
( Yar) , à la perte du Rbôpe (Ain) , et à dansaye (Drdme) , 
dans le gauU. Son angle spiral est de 59«. U ne se rapporte 
bien à aucune des autres espèces ; mais je n'en connais que 
le moule intérieur. 

Turbo ohtuêuêy d*Orb. Charmante espèce do grès vert du 
Mans, dont les tours sont costulés en long, en arant et en tra- 
vers en arrière et dont la spire est très- courte^ obtuse, pour- 
vue d'un angle des plue convexes. 

Réêumé géologique» 

J'ai réuni dans les terrains crétacés de France vingt-sept 
espèces ainsi réparties : 

J^iage néooomi^^ inféri^r, 

* 

Té acaminattts, d'Orb. T. Mantellii, Leym. 
Desvoidyi, d'Orb. mareUinus^ d'Orb. 

elegansy d'Orb. yonninus, dX)rb. 

ineonstans, d'Orb* 

Éiage du gauU. 

T. alpinus, d'Orb. T, indecisus, d'Qrb« 
Astierianus, d'Orb. Martinianus, d'Orb. 

Chassyanusy d'Orb. Pictetianus, d'Orb. 

decussatus, d'Orb. plicatilis^ d'Orb. 

dispâr, d'Orb. 



Éiag9 de la craie M^rîiiei 

T. bicultratus, d'Orb. T. obtusus, d'Orb. 
cognacensis, tfOrb. Reniauxiatuis, d'Orb. 

«retaceus^ d'Orb. photomagen^, fl'Orb. 

GoapitiaQits, d*Ori). royanus, JOrb. ^ 

Guerangeri , d'Orb. tricostatas, d'Orb. 

Mailleanus, d'Orb. 

Les Turbo offriraient donc à Félage néocomien sept es- 
pèces, au gault neuf^ et à la craie chioritée onse. Ainsi', 
comme chez les Natices , le nombre des espèces aurait été 
en croissant des étages inférieurs aux supérieurs ; ce qui, du 
reste , est d'autant plus naturel, que les espèces ont continué 
leur progression numérique au sein des terrains tertiaires ; 
et, à répoque actuelle, ils sont au maximum de leur dévelpp- 
pement spécifique. 

On voit aussi que toutes les espèces sont spéciales à leur 
étage, sans passer de l'un à Tautre; aussi sont-elles toutes 
caractéristiques. 

Divisées par bassins, je trouve, à Tétage néocomien, touti^ 
les espèces propres au bassin parisien. 

A Tétage du gault, les T. alpinus^ j4stierianu$f indeeUus, 
MariiniantMy Ficteiianuê^ sont spéciaux au bassin méditerra- 
néen. Les T. decussaiuêy dispar, pîicaiiîis y appartiennent au 
bassin parisien. Le T. Chassyanus se trouve dans les bassins 
parisien et méditerranéen. 

L'étage de la craie chioritée offre, dans le golfe de la Loire 

seulement, les 7* bicultratus^ eretaceus^ Goupiliahus^ Gueran- 
geri , obtutuê , tricostatus ; dans le bassin pyrénéen, les 7. 
cognacenêisy ro/'anus; dans le bassin parisieii, les T. Mailtea- 
nusy ikotomagensis; dans le bassin méditerranéen, le T. Re^ 
nauflfianuê. Pès lors, comme dans les craies chloritées, au- 
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cune espèce ne pane d'oo bassin dans Taulre , chacune étant 
spéciale à son bassin particnlier. 

Genre Phasianblla, Lamarck. 

Animal en tout identique à celui des Turbo; de même, 
opercule pierreux ; seulement cet opercule est oyale. 

CoquiiU ovale ou conique, épaisse. Spire allongée. Bouche 
entière, ovale, plus longue que large, à bords désunis et mo- 
difiés par le retour de la spire. Labre tranchant, non réfléchi. 
Columelle lisse. 

Rapporté et différenesê. Les Phasianelles de Lamarck sont 
des Mollusques qui ne se distinguent bien des Turbo ni par 
ranimai ni par la coquille ; ce sont, on peut le dire^ des Turbo 
plus allongés, à bouche ovale, au lieu d'être ronde , dont les 
bords sont désunis. 

Les Phasianelles sont de toutes les latitudes , puisque nous 
en avons sur nos cêtes de France ; pourtant elles sont plus 
grandes et plus nombreuses dans les mers chaudes , où elles 
se tiennent au dessous du niveau des basses marées , parmi 
les algues marines. Fossiles , elles se rencontrent , comme les 
Turbo , dans presque tous les terrains , se multipliant néan- 
moins de plus en plus dans les terrains tertiaires. 

I^« 413. Phasianblla neogomibnsis, d'Orbigny. 

PI. 187, fig. 1. 

P. testa ehngatâ^ umbilieaid; spirâ, angtdo 60®; anfractibnê 
ecnveaiuêculiêj îœvigatis; aperturà ovali. 

Dimenêionê. Ouverture de Tangle spiral, 60«. — Hauteur, 

13 millim. — Diamètre , 9 roillim. — Hauteur du dernier 

.^, tour , par rapport à Tensemble, i^. — Angle siitural, 69*. 

Coquille ovale, allongée, marquée d'une petite fente ombi- 
licale. Spire formée d un angle très-peu convexe , composée 
de tours convexes^ très-séparés par la suture, lisses ou seule- 
ment marqués de légères lignes d'accroissement. 



Rapports ei diffirences. Cette e3pèce rappelle la fomie du 
P. pullus de nos côtes , tout en s*en distinguant par la fente 
ombilicale. 

Loûaliié. EUe se rencontre dans le terrain néocomien infé<« 
rienr. Elle a été recueiUie à Mnrolle et à SoQlaines ( Avbe), par 
M. Dttpin et par moi ; à Samt-Sanyeur (YonoeX par M.^ Bobi- 
binean-DesTQÎdy- 

Esplieation iet figuret. PL 187^ fig. 1. Coquille grossie. 
De ma collection. 
Fig. 2. Grandeur naturelle. 

N« 414. Pha^iahbuji oaultiha, d'Orbigny» 

PL 487, fig. 3. 

P. iutâ elongaid^ in^erformtâ; ipird^ anjulo 45®, anfraciibuê 
eonvespU , lœvigaiisj longUudinalUer êubsiriaiiê ; aperturd 
ovalù 

JOimentions. Ouverture de Tangle spiral, 45*. — Hauteur, 
30 millim. — Diamètre, 19 millim. — Angle suturai, 80 
millim. 

Coquille allongée, non ombiliqnée. Spire formée d*un 
angle convexe, composée de tours renflés, bien séparés par 
des sutures entièrement lisses^ on offrant des indices de stpes 
très-espacées, peu régulières. Bouche oyale, encroûtée sur 
sacolumelle. 

Rapporte et différencee. Voisine par sa grande simplicité 
des P. n^oo^mieneie^ caMç espèce s'en distingue p4>urta4; 
par son angle spiral moins qnyert et par son manque d*om- 
bilic. 

Loealiii. Je l'ai recueillie à Manrepaire, commune de 
Gérodot (Aube), dans les marnes du gault. Elle y est rare. 

Esplieation des figures, Pl. 487, fig. 3. Individu de gran- 
deur naturelle, restauré sur un échantillon dé ma collection»' 
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N* 415* PhâSianblla ervtn a, d'Orbigny. 
PI. 188, fig. 1-3. 

Dimensiom. Ouverture de Taugle spiral, 63^ -* Longueur, 

12 millim. — Diamètre, 8 milKm. 

Coquille allongée , non ombiliquée. Spire formée d'un 
angle régulier, composée de tours peu convexes, pourtant 
séparés par des sutures ; ornés, en long^ de p«6tes côtes mé-^ 
gales, sur lesquelles se croisent quelques lignes d'accroisse- 
ment. Bouche ovale. 

Rapporté et différenceê. Cette espèce se distingue d^ pré- 
cédentes par ses petites côtes. Ce caractère est méinp rare 
parmi les Phasiai|el)es. 

Localiti. £Qe a été découverte par M. Dupin, aux envi- 
rons d'Ervy (Aube), dans le grès vert du gault. 

Esplieation des figurée. PI. 188, fig. 1. Individu grossi. 

De la collection de M. Dupin. 
Fig. 2. Un morceau, grossi. 
Fig. 3. Grandeur naturelle. 

N* 416. Phasunblla suPiACRrrACiA, d'Orbigny. 

PI. Ift?, fig. 4. 

P. testa eliongaiO'eoniedf epird, anqulo 47^/ emfraetihmg 
' eonwsiuteùlie ^ infrà gtadatim scalatilntOj oonMûukutie ; 
aperturd ovali, 

m 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral^ 47». — Longueur, 
^138 millim. —Diamètre, 69 millim. 

, Coq^i^e alloDgéfi, pf esque ççniquç, pon Qmbîjiqi^éet^ ^>f « 



formée d^un aogle tvè^*\éfiéfpm^^t coavex^^ composée à» 
tours peu renflés, Ime^ o|Làp^ioi9 marqués de quelqui^ 
Ugnes d'accrojssemept. Cfiacun, ver^ la suture, forme une 
saillie eu gradiPi et laisse ua léger canal* Souche ovate, 
comprimée. 

Rapporté et différenoee. La taille de cette espj^ce «t U 
canal de sa sutqre la distinguent nettement de toutes les 
luitres. 

LooalUi. Jq Tai recueillie dans 1^ couche la plua sppé** 
fieure des craies c(iIoritées, à Royan (Charente-Inférieure)^ 
avec ma quatrième zone de Rudistes. M* Marrpt Ta aus^î 
recueillie à Laveyssière ( Dordogne ) , daoa les m^^es 
couches. 

Réêumi giologiqueM 

J^ai quatre espèces de Phas^anejU^ des terrains crétacé;^ 
ainsi distribuées : unoj la P. neocoflfîennf, propre an ^err^ia 
néocomien du bassin f^arisien ; deus^ les P. gaultina et er- 
vyna , spéciales au gault du «bassin parisîen ; et une^ la P. 
Êupraoreiaeea^ qui n*a été reneontrée, jusqu'à présent, que 
dans les couches supérieures des craies chloritées du bassin 
pyrénéen; ainsi, chaque espèce serait en même temps ca- 
ractéristique de son étage et de son bassin. 

Famille des HALIOTID£. 

Animal souvent très-volumineux, et ne pouvant rentrer 
dans sa coquille. Pied large, ovale, tête très-distincte, par- 
tant, en avant, des yeux sur de longi pédoneales, placés à la 
base externe de tentacules coniques déTeloppés. Point d'o- 
percule où cette partie rudimentaîpe. Branchies forméei de 
peignes réguliers presque pairs« Le manteau en on éehaneré 
ou percé vis-à-via de fentes ou de trous de la coquille, de 
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manière à permetire à ranimai de respirer par ces ouvér^ 
titres, iors même qne Tanimâl est contracté. 

Coqvillê spirale , quelquefois trochoîde y d'autrefois dé* 
primée et alors auriforme, généralement nacrée, le plus sou- 
vent percée de petits trous distincts de la bouche, on pour-* 
tus soit de fentes soit de profonds sinus. 

Rapffffis €t différeneêê. On Yoit que les Halioltdées se dis« 
tinguent des Trochidées par le manque d'appendices tenta*^ 
culiformes au-dessus du pied, par le manque d*opercules, et 
par ce singulier caractère des fentes ou des trous qo^on 
remarque dans les coquilles. 

Dans rétat actuel des choses, je réunis dans cette famille 

les genres Stomatia^ Plêuroiomarta^ Rimulus^ Cirrus et 
Haliotiê, 

m 

Quelques-uns de ces genres paraissent s'être montrés dès 
la première animatisation du globe, tandis que d*âu(res 
n*ont paru qu'avec l'époque actuelle. 

P' Genre, Sto«atia, Lamarck. 

^totnaiêlla et Sêofnaéia^ Lamarck. 

Animai analogue à celui du Turbo , par les appendices 
intérieurs des tentacules, s*en distinguant, néanmoins, par le 
manque de filets sur le pied , par Topercule rudimentaire , 
et par l'animal beaucoup plus voluipineux. 

Coquille oblongue ou ovale, auriforme, imperforée. Spir$ 
à peine formée de ^quelques tours crè^-déprimès. Bouche 
entière, pito longue que large, labre dSaté, tranctiant. La 
coqilille estMerée, comme cdie des Tutt)0; elle me s'en dis< 
tiiigM que par sa grande dépression. 
- Les StÀmates n'avaient, je crois, jamais^- été indiquées 
comme fossiles. Elles vivent dànp lestégionrchaiEyles-^ sons 
pierfee^ «oii elles s'attaclwit fortement. -•. 
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N» 4!7. Stomatia aspira^ d'Orbîgny. 

PI. «88, fig. 4-7. 

S. teêiâ êuhorhieulaio^dppressd; spird iêpressâ; anfractihuB 
convexiusculiê, lovgUudinatiter eoêtoêU : eostis squamiê 
imbricatis orntUis. 

Dimensions. Largeur, 15 millim. — Épaisseur, 4 millim» — 

Angle spiral, environ l&O®. 

CoquUh suborbiculatre , irès^déprimée. Spir^ composéf 
de tours très-déprimés, ornés, en long, de petites c6tei| 
pourvues de tubercules imbriqués les uns sur les autres, 
comme des écailles. Bouche très-large. 

Rapporté et diffirenoeê. Cette espèce se distingue des 
Stomates vivantes par ses aspérités imbriquées. 

Localité, Je Fai recueillie, avec la Caprina adversa, à Sainl-* 
Trojan, près de Cognac (Charente), à la partie inférieure de 
la craie chloritée. 

Explication de$ figurée, PL 188, fig. 4* Individu gi:ossî, vu 
du côté de la spire. De ma collection* 

Fig. 5. Le même, de profil. 

Fig. 6. 1}n morceau grossi. 

Fig. 7. Grandeur naturelle. 

Genre Plbcrotoiiaria , Defrance. 

Animal inconnu. 

Coquille conique ou déprimée, généralement trocboïde, 
composée de tours embiliqués ou non. Bouche ronde, rbom-^ 
boidale, ovale ou déprimée, échancrée par le retour de la 
spire, à labre non bordé et à columelle simple, quelquefois 
encroûtée. TJn sinus en fente, occupant plus ou moins le tiers 
du dernier tour, vient interrompre le labre. Ce sinus, i 
mesure qu'il se ferme en arrière, laisse toujours apparente, 
à rexiérieur de la comiille^ une baade que j*appel|ç bande 
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du êinui, qu'on aperçoit à tous les tours , el dont les lignes 
d'accroissement sont imbriquées, tandis que celles du labre 
s'infléchissent^ de chaque côté, vers le sinus. 

Rapports et différenceê. Extérieurement les Pleuroto- 
maires ressemblent aux Ttochuâ^ dont ils ont la forme et 
l'aspect ; ils s'en distinguent toujours par la bande du sinus, 
qu'avec un peu de soin on aperçoit toujours. Sans y ratta- 
cher des rapports zoologiques , les Pleurotomaires ne 8ont> 
ta dernière analyse , que des Trdchus pourvus d'une fente 
j^longée sur le c6té externe de la bouche. 

Obsêrvattôm. Les Pleurotomaires devraient être, par leur 
animal, très-voisins des Haliotis ; et leursinus était certaine- 
ixïent destiné à faciliter la respiration de l'animal contracté 
dans sa coquille, le sinus devant communiquer avec les 
birahcliies, et remplissant les mêmes fonctions que les ou- 
vertures des Haliotis. 

J'ai observé sur les Pleurotomaires les trois modifications 
ifpportées par l'âge: Très-jeune; la coquille est presque 
lisse \ elle manque de tous les ornemens extérieurs dont elle 
est couverte plus tard : c'est Tétat e'mJjirxoiinaire. Elle se 
charge ensuite peu à peu des cAtes, des tubercules , ou des 
stries qui caractérisent l'espèce. Ceià cAtes, ces tubercules, 
ces stries persistent pendant presque tonte l'existence, et se 
montrent sur la plus grande partie de l'accroissement, en se 
marquant davantage : l'espèce est au grand complet ; elle est 
parfaite. Bientôt, dans la vieillesse, ces côtes, ces tubercules, 
ces stries, s'effacent plus ou moins, suivant les individus; ils 
perdent peu à peu de leurs caractères, et plusieurs espèces, 
de striées qu'elles étaient, redeviennent entièrement lisses 
(P. Lahayesi^ d'Orb.) ; c'est un état de déginéreseenee ana^ 
logue à celui que j'ai signalé chez les Ammonites (i). 

[i) Yoyei tome I, f. •$«. 
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Les Pleurotomaires sont des coquilles qui ont commencé à 
paraître à la surface du globe avec les couches anciennes. Ils 
sont dë)à nombreux à Fé|[)oqne dés terrains carbonifères ; ils 
le sont beaucoup plus durant la formation jurassique. On avait 
cru qu'ils étaient bien moins multipliés au sein des terrains 
crétacés , mais les descriptions qui suivent prouvent le con- 
traire. Les Pleurotomaires , tout- en ayant montré des formes 
particulières , dans chaque formaiion, sont» dans les terrains 
jurassiques et crétacés, au maximum de leur développement 
numérique. Ils cessent ensuite d'exister ou ne présentent plus 
qu'une ou deux espèces dans les parties les plus inférieiures 
des terrains tertiaires du bassin parisien. On ne rencontre 
plus aiijoiird'hni de Pleurotomaires à Fétat vivant. C'est une 
ft>hM éteinte , qui appartient entièrement; au domaine de la 
géologie. 

A en juger par leur gisement » les Pleurotomaires ont dû 
être des animaux côtiers, vivant principalement sm* les rochers* 

On peut diviser les Pleurotomaires en deux groupes , sut* 
vant qu'ils sont ou non ombiliqués, 

I" groupe : les PnnsiPAOSiyjii* Ombilie ouvert, ^erméttaot 
d'apercevoir les tours. 

malU^ du terrain néoooniea ; dimargk^^ gûuUma^ lémm^ M^ 
ifaifif, dtt gaiilt; et Maithan^, feri/mlm, GmHimwm^ iStent^- 

tièrbin4ndeê^ EspaiUaoimna^ dB la craâe ofalontée. 

ii« groupe : les FâiCATi. ÛmbilioferMé^ia simpléttliefnt per- 
foré, suns montrer les tours dads Vimérieur. 

F. Dmfrimmd^ aibêmiB, Cor^èr^m, do terrain fiéoeomien ; 
ffurgitiM^ aifim'^ dufaiilt; e^Lahayeâi^ #ftMfp/è#, Rèjuiêmianà^ 
fikUmia^ MxMmtoniamû^ FlêuHâu$a^ eamtiana^ MiArfQêkf^^ 

uoA«tMîM#, de ta orato obioriiée, 
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Pleur oiomaireê du terrain niocomien. 

N<'418. PLEURpTOMAEiA nbogomibiisiSy d'Orbiguy. 

W. 488, fig. M2. 

Cirruê perspeotivuê . Leymerie, 1842. Mém. delà Soc. de 
géoL, t. &j p. 116, fig. 13. 

P. ie^d eonicâ , eraeeâ; ifird, anj^lo 9i9 ; anfruetihus eon^ 
vesiê^ lonffituêinalUer atrioHe : êirHs inœqualibue ; ultim0 
anfraetu êuprà siriaio^ umhlUeaio ; aperiurd iransvetêim 

' ovali» 

Dimenêione. Oavertore de TaDgle spiral , 94*. — Longueur 
totale, 30 millim^ — Hauteur du dernier tour, par rapport 
à Tensemble, iVô* — Angle suturai^ 67*. 

Coquille conique, épaisse. Sptre formée d'un angle très- 
légèrement convexe, composée de tours convexes, saillant 
en gradins les uns sur les autres, et séparés par des sutures 
profondes ; ils sont ornés en long de stries très-inégales, au 
nombre de huit ou neuf au-dessus, et six ou sept au-dessous 
de la bande du sinus. Ces stries, surtout dans le jeune ftge, 
•viemiept se croiser avec quelques lignes d'accroissement ; le 
•deriii^ tour, très-légèrement anguleux en dehors, est strié 
^en dessus, et pourvu d*un.ombUic qui occupe moins du cin- 
^quièma du diamètre. Bcuok^ déprimée, ovale transversale- 
ment. «SifiiMOC^pant le tiers du dernier tour, placé au rês dé 
ia hauteur du tour« Bande du sinus, lisse, en creux, bordée 
d'une strie de chaque c6lé de la saillie. 

B^pporis el diffireneee* On a rapproché cette espèce du 
P. perêp&cHvm ; mais elle s'en distingue par son an^^ ^iral 
49 94% au lieu de lOS*", par des stries au lieu de cAtes, et 
par l9 nombre de celles-ci, par pa b^de du sinus eo creux 



et Don pas en relief ; enfin par le dessus du dernier tour, 
slrié partout. 

Loealiiê. Cette espèce caVactérise le terrain néocomion 
ioférieurdes bassins parisien et méditerranéen. Elle a été 
recueillie dans le calcaire jaune, à Yille-en-Blaisois, près de 
Vassy, à Tremilly (Haute-Marne), par MM. Gornuel et Royer ; 
aux environs de Saint-Sauveur (Yonne), par M. Robineau- 
Desvoidy; àMaroUe, à Soulaines, à Vendœuvre (Aube), par 
MM. Dupin, Leyinerie et par moi ; au vallon de Russey^ près 
deMorteau; à Renaud*du-Mont^ aux Jannerots, près des 
Écorces (Doabs), par M. Garterou ; au ravin de Saint-Martin, 
près d*Escragnolle (Var), par M. Astier» 

Histoire, Dans son mémoire sur le département de l'Aube, 
M. Leymerie a rapporté cette espèce au Cirrus perspscHvusy 
Mantell (Pleuroiomaria perspectiva). On a vu , aux rapports 
et différences, que ces espèces sont très-distinctes ; elles 
appartiennent aussi à deux étages tout-à-fait différons. 

Explication des figures* PI. i8S, fig. 8. Individu entier, VU 
de profil. De ma collection. 

Fig. 9. Le même, vu en dessus du dernier tour. 

Fig. 10. Un tour pour montrer le prolongement du sinus. 

Fig. li. Bande du sinus grossie. 

Fig. 12. La même, vue de profil. 

N«419. Pledrotomaria Paillbttbana, d'Orbigny. 

PI. 189. 

.« 

P. testa conicd^ eUvatâ ; spirâj angulo 85" ; an/ractibus oom^ 
planatis , externe carinalis , ultimo suprà profundè esea^ 
tatâ, longitudinaliter striatâ ; aperturâ sufiquadrato-angu- 
îatâ. 

Dimensions, Ouverture de Tangle spiral, 85». — Longueur 

tQiale, 91 milliin* 
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Co^uilh coml|ue. Spire formée d'un angte régolier, tom^ 
posée de tours presque plans extérieurement, marqués de 
stries assez fines. Le dernier est fortement caréné à son pour- 
tour strié en long , et irès-excavé en entonnoir^ en dessus. 
Bouche rhomboldale , anguleuse en dehors, rétrécie en de-^ 
dans* Sinus P Bande du sinus placée vers les deux cinquièmes 
supérieurs de la largeur des tours. 

Rapports et diférenees. Cette belle espèce se distingue nette- 
ment de toutes les autres par son ombilic très-profond en en- 
toânoir, sans pourtant laisser apercevoir les tonrs întérienrs. 

LoexAité. Elle a été recueillie par M. Paillette an sein des ter- 
rains néocomiens inférieurs, à Génégal (Pyrénées-Ch^îentales), 
où elle est à Tétat de moule d'un calcaire compacte noirâtre; 
et par M. Honoré Martin à Cheiroo^ aux environs de Gaussols 
(Var), dans un calcaire chloriteux de la même époque. Peulr 
éiic se trouve t-elle encore à Rebaud-du Mont, près de Mor- 
feau (Doubs) , où elle a été observée jJar M, Garteron. 

Explication des figures. PI. 189 1 fig. 1. Individu réduit de 
moitié, vu de profil. De ma collection. 

Fig. 2. Le même , vu en dessus. 

* » • 

]S« 420. Pleurotomaria elegans, d'Orbij^ny. 

PI. 19t), tig. i-4. 

P. testa conicà ydeprUsây carinatâ^ tenui\ spirâ^ angulo 85®; 
anfractibus convesis , cdrinatis , longitudinaliter eostatis^ 
transversim rugosis; ultimo supra eomplanatOj latè tanbili^ 
tûio ; àpertUrâ depressà, externe angulatd. 

Dimeniions. Ouverture de Tangle spiral , 85». — Longueur 
totale, 25 millim. — Hauteur du dernier tour, par rapport 
à Tensemble, tôs* — Angle sulural, 65 millim. 

Coq^ilU plus large que haute ^ conique, mince. Spir9 for- 
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mèe d'un angle régulier, composée de tours larges , légère- 
ment renflés, fortement carénés et évidés do chaque côté de la 
carène , ornés, en long, de irès-peiiies côtes inégiiles, peu 
élevées, avec lesquelles viennent se croiser dçs rides irrégu- 
lières; dessus du dernier lour un peu convexe, irei Hissé comme 
en dessus, les rides plus prononcées dans l'ombilic qui est 
large et laisse apercevoir les tours précédons. Bouche dépri* 
mée , anguleuse en dehors. Sinus très-prolongé , placé au 
milieu de la largeur des tours ; bande du sinus en relief, et 
marquée de lignes imbriquées. 

Rapports et différences. Voisine du P. Pailletteana, par sa 
carène et par sa forme générale, cette jolie espèce s'en dis- 
tingué par sa partie supérieure non en entonnoir , convexe, 
et par ses ornemens treillissés. 

Localité. Elle appartient aux calcaires inférieurs du terrain 
néocomien. Elle a été recueillie à la. source du Loup, au ravin 
de Saint-Martin ( Var ) , par M. Astier et par moi ; aux envi- 
rons de Morteau (Doubs), par M. Carieron; aux environs de 
Cluse (Savoie) , par M. Hugard. 

Explication des figures. Pi. dÔO^ fig. i. Individu entier, 

vu de côté. De ina' collection. 

£^. 2. Le même, vu en dessus dH dernier tour. 

Fig. 3. Bande du sinus, grossie. 
« Fig. 4. Saillie de la même. 

N» 421. Pleurotomaria Robinaldi, d'Orbigny. 

PI. 190, fig. 5-8. 

P. testa conicd, carinatâ; spirâ^ angulo 7ô*; anfractihus ea-' 
rinatiSi externe complanatis^ partim costulatd^ parttng Im* 
vigatâ] ultimo suprà complanato^umbilic^to; umbilico art 
gustalo; aperturâ triangularU 
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Dimensions. Ouverture de Tangle spiral , 75*. — Lôn^ueui* 
totale, 31 miUim. — Hauteur du dernier tour, par rapport à 
l'ensemble, -rjb. — Angle suturai, 60°. 

Coquille plus large que haute, conique. Spire formée d*oo 
angle régulier , composée de tours plans ou à peine sinueux , 
très-carénés ; chaque tour montre, au-dessus de la bande du 
sinus , des stries longitudinales avec lesquelles viennent se 
croiser quelques lignes d'accroissement ; au-dessous, an con- 
traire, il n'y a plus de stries d'accroissement sur une partie 
presque lisse. Le dessus du dernier tour est un peu convexe , 
et pourvu d'un très-petit ombilic. BoucKb rbomboîdale , dé- 
primée, anguleuse en dehors. Bande du sinus étroite, légère- 
ment en creux. 

Rapports et différences. J'avais cru pouvoir rapporter cette 
jolie espèce au P. striata^ Fitton ; mais elle s'en distingue 
par la moitié presque lisse de chacun de ses tours, tandis que 
l'autre est partout striée. 

Localité. Elle a été découverte par M. Robineau-Besvoidy, 
aux environs de Saint-Sauveur (Yonne). Elle est propre aut 
couches inférieures du terrain néocomien. L'exemplaire que 
j'ai sous les yeux a conservé son test. 

Explication dei figures. PL 190, fig. 6. Individu vu jje côté. 
De la collection de M. Robineau-Desvoidy. 

Fig. 6. Le même, vu en dessus. 

Fig. 7. Une partie avec la bande du sinus. 
' Fig. S. Profil de la même partie. 

M« 422. Pleurotomaria provingialis, d'Orbigny. 

PI. 490 , fig. 9 , 10. 

P. testa deprëssO'Conicd^hicarinatd; spirâ, angulo 50*;.afi- 
fract^hus hîcarinatis\ longitHdinaliter striatis ; uïlitno suprà 
çQnvPxiusçfih^ nmbîlicato ^ aperturâ d^pressâ. 



> 
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Dimemionê. Ouverture de Tangle spiral , SO^. ^-^ Looipieur 
totale , 29 miUim. — - Hauteur du dernier tour, par rapport 
à rensemble, ,Vô« 

CoquUle plus large que haute, conique. Spire formée d*un 
angle un peu convexe, composée de tours larges, légèrement 
anguleux , ornés , en long , de stries fines ; le dernier tour^ 
pourvu, en dehors, de deux carènes obtuses, est convexe en 
dessus , et pourvu d'un ombilic médiocrement ouvert. Bon* 
ehê déprimée, ayant deux légers angles en dehors. 

Rapports H diférenees. Cette espèce diffère de toutes celles 
que j'ai décrites, par ses deux carènes ; caractère qui la rap- 
proche d*un Pleurotomaire des couches oxfordiennes , dont 
elle se dislingue, néanmoins, par ses tours plus étroits et par 
son angle suturai plus ouvert. 

LoealUé, Elle a été recueillie par M. Duval , au sein des 
couches inférieures du terrain néocômien, aux environs des 
Laies (Var). Elle est à Tétat de moule. 

Espliemiion des figures. Pi. 490 , fig. 1. Individu de gran- 
deur naturelle, vu de côté. De mu collection. 

Fig. %. Le même , vu en dessus. 

N"" 423. PLEUROTOHAaiA DDPmiANA, d'Orbîgny. 

Pl. 191 , fig. i-4. 

P. testa conicd^ crassd; spirâ^ angulo 76®; anfraolihus con- 
veafiusctdis , longUudinaliter transversitnque striatis , u/- 
timo subcarinatOy suprà complanato^ nmbilicato ; ttmbiïico 
angustaio ; aperturâ depressâ^ triangulari. 

Dimensions, Ouverture de Tangle spiral , 76°. — Longueur 
totale, 27 millim. — Hauteur du dernier tour, par rapport 
à l'ensemble, i^°o.—A'i6'c suturai, 55**. 

Coquille plus larg^ que haule^ épaisse, carence. Spire for- 
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iiaée d'uo angte à peine convexe, composée de toard légère- 
.meot coDTexes , oroés , en long et en travers , de stries qui 
viennent se croiser et former un treillis assez régulier, très- 
s >i!!;>nt ; le dernier tpur ^caréné extérieurement > est plan en 
.xjessus et pourvu d'un très-étroit ombilic* Bouche déprimée , 
triangulaire* Sinus squyenf trèa-prolopgé, placé au m\mi de 
la Ifirgeur de chaque tour ; bande du sinus un peu concave, 
pourvue de lignes s^illanies iinb^quées. 

Rapports et différence^. Assez voisine, p^r sea Slri^, du 
P. neoepmiensis, cette jolie espèce s*en distingue par son an- 
qle spiral bien moins ouvert, par ses tours plus carénés, par 
son ombilic bes^upQjip plus étroit et par son dernier tour plan 
en dessus. 

ijoealiié. Elle a été découverte par M. Dppîn au sein des 
coucbes du calcaire jafinei inférieur du terrain néocomien de 
Marolle (^nbe). Elle conserve son tesi. M. Gart^ron Ta trou«- 
vée encore, à Tétat de moule, à Renaud-du-Mont, près de 
Morteau (Doubs), et M. Beaudouin, près d*Auxerr« (Yonne). 
Explication des figures. Pl« 191, fig. 1. Individu entier de 
grandeur naturelle, vu de profil. De la collection de M« Dupin. 
Fig. 2. Le même, vu en dessus. 
Fig. S. Une partie de la bande du sinus grossie. 
Fig. 4. La même, vue de profil. 

Espèces du gault, 

'N^ 424. PiinaoTOiiAnu himorpha, d'Orbigny. 

PI. 191 , fig. 5-9. 

'^, îesiâ êonicâ ^ earinaîâ\ spird ^ angulo bl**\ anfractihus 
oontp^anottis^ longituâin aliter striatis^ ultime excavato^ ca* 
rinato^ snpra infundihuliformi \ aperturd sinuatâ , obliqua* 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral, 87*. —Longueur 
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' totale 45 millim. — Hauteur du dernier tour, par rapport 
à rensemble , iVi^— ^"gle suturai, 70. 

Coq}i%l\e'p\\x% haute quelar{»e, conique, changeant de forme. 
Spire formée d'un angle régulier, composée de tours aplatis 
en dehors, dans le jeune âge, et alors striés régulièrement 
en long ; fl y a aussi cinq ou six tours ; puis les deux der- 
niers tours se areusent de plus en plus , au milieu de lews 
hauteur, de manière à être profondément excavés. Le dessqe 
du dernier est en entonnoir, très -creux et marqué, es 
long, de cétes très-prononeées et très-irrégulières. Boun}^ 
étroite, oblique, très^sinueuse. S%mut occupant le tiers du 
dernier tour ; il est placé sur le côté do sillon des derniers 
tours ; dans les premiers , il eiX au milieu de la largeur et 
légèrement saillant. 

Rapports et différences. Cette espèce se distingue facile-^ 
ment de toutes les autres par le singulier changement de 
forme que j'ai pu vérifier sur six individus. 

Localité. Elle caractérise le gaultdu bassin méditerranéen. 
Elle a été recueillie à Glar, près d'Escragnolle (Var), par 
MM. Émerie, Astier et par moi. Elle conserve rarement son 
test. 

Explication deê figures. PI. 191, fig. 5. Individus de gran- 
deur naturelle. De ma collection. 

Fig. 6. Le même, vn en dessus. 

Fig. 7; Le dernier tour, pour montrer le sinus. 

Fig. S. Un morceau de la bande du sinus grossi. 

Fig. 9. Profil du même. 

N" 425. PLEuaoToif ARIA GADLTiNA , d^Orblgfty. 

PI. 191, fig, 10, 11. 
p. tfistâ fiepressâ^ carint^tâ ^ spir^^ an^ulo^T\ anfraatihm 
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mnguêMiêy uUimo oarinato^ êuprà complanatê^cpncatt»^ 
umhilioato ; aperturâ carinaîâ^ depreêêâ, obliqua. 

Dimenêioiiê. Ouverture de Tangie spiral, 97«. — Longueur 
loiale, 25 miliioi. — Haitteur du dernier tour , par rapport 
à l^ensemble, iVo«— Aogle suturai, ôO*« 

Coquille beaucoup plus large que haute , conique. Spire 
formée d'un angle régulier, composée de tours très-carénée» 
aplatis en dehors. Je n'en connais que le moule, ainsi je n'ai 
aucun des détails externes. Le dernier est aplati en dessus , 
légèrement en entonnoir, et pourvu d'un large ombilic , qui 
permet d'apercevoir les tours. Bouché déprimée, rhomboï- 
dale , oblique, acuminée en dehors. Sinu$F 

Rapports et diffireneeê. Cette espèce se dislingte essen- 
tiellement, par son aplatissement, de toutes les espèces déjà 
décrites. 

Localité. Je l'ai recueillie à Wissant (Pas-de-Calais) , dans 
les marnes du gault. Elle y parait rare. 

Esplicaiion des figures. Pi. 191, fig. 10. Individu degraa- 
deur naturelle. De ma collection. 

Fjg. 11. Le même, vu en dessus. 

N^» 426. Pleurotomaria lima, d'Orbigny. 

PI. 192, fig. 1-3. 

P. testa oonico'depressd^ oarinatd; spird^ angulo 9V^;anfraC' 
iibus suboomplanaiis^tranversiin longitudinaliterquê stria^ 
tisy ultime suprà convesiuseulo^ latè umbilioato; apgtturâ 
depressâ^ rhomboidali. 

Dimensions, Ouverture de l'an^^le spiral, 97*. — Longueur 
totale, 21 miiiim. — Hauteur du dernier tour, par rapport 
à l'ensemble, 7V0. — Angle sulural, 53°. 

Coquille plus large que Itauie, conique. Spire formée d*un 
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angle uitpeu convexe, composée de tours triangulaires, plans 
en dehors et marqués de stries fines, qui se croisent, les unes 
étant longitudinales, les autres transversales. Le dernier tour 
estpourvu d'une carène peu vive en dehors; il est peu, convexe 
en dessus et assez largement ombiliqué, l'ombilic ayant le 
cinquième du diamètre. Bouche déprimée, rhomboïdale, 
oblique» à angle obtus. Sinus très-prolongé, placé au milieu 
de la hauteur des tours. 

Rapparié et différences. Voisine du P. élégant par ses Stries 
croij^es,^ par sa carène, celte espèce s'en distingue par l'a- 
cuité beaucoup moindre de cette dernière, par la moindre 
élévation de ses tours, par son angle spiral plus ouvert. 

Localité. Elle est très-commune dans les couches du gault 
d'ËscragnoUe (Yar), où elle a été recueillie par MM. Émerie, 
Asiier et par moi. Elle est à l'élut de moule. 

Explioaiion des figures. PI. 192, fig. 1« Individu de gran- 
deur naturelle, vu de côté. De ma collection. 

Fig. 2. Le même, vu en dessus. 

Fig. 3. Moule du même, vu de profil. 

N"" 42t. Plburotomaria gurgitiS, d'Orbigny. 

PI. d92, fig. 4-6. 

Troehuê gurgitis , Brongniart, 1822. Environs^ de Paris ; 
pi. IX, fig. 7. 

P. testé conicâ, suhcàrinaiâ; spirâ^ angulo 90^; anfractibuê 
oonveanusoulis^ longitudinaliter costatiêj trûnsversim ru^ 
gosis\ ultimo suprà convexo ^ subumbilûsaio \ apcfturâ 
rhomhoidali, 

Dim^mions. Ottverlure de l'angle spiral , 90<». —- Longueur 
totale, 24 miltim.— Hauteur du dernier tour , par rapport 
à l'ensemble, 7V5.— Angle suturai, 50*. 
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CofuUh plus large que haute, conique. Spir$ fermée d^un 
augle réfrulier, composée de tours très-légèrement ango- 
leux, à, angle émoussé, un peu renflés, ornés en long de 
cAtes inégales , sur lesquelles viennent se croiser des videls 
d*accroissement ; le dernier (our est peu anguleux, bombé 
en dessus, non ombiliqué , Tombilic étant aux trois quarts 
marqué par le retour de la bouche. Bouche rhomboîdaie , 
déprimée, assez haute. 

Rapports et différences. Cette espèce, très- voisine du P. 
lima , s*en distingue par son angle spiral moins ouvert , par ' 
sa bouche plus haute , et enfin par son ombilic presque 
fermé. 

Localité. Elle caractérise le gault. Elle a été recueillie à la 

perte du Rhône (Ain), par MM. Brongniart et Itier ; àVaren- 

nes (Meuse), par M. Raulin et par moi ; à Wissant (Pas-de- 

Kialais), par moi ; à Glansaye (Drôme), par M . Requien ; à 

Escragnolle (Yar) , par moi. 

Explication des figures. Pi. )92, fig. 4. Individu de gran- 
deur naturelle , restauré sur les échantillons de ma collec- 
tion. 

Fig. 5. Le même, vu en dessus. 

Fig. 6. Moule du même. 

N* 428. Pleurotomarià Rhodani , d'Oi^ig||f . 

, Pl. 192, % 7-8. 

• Tfoêhus MhodsuU, Brongniart^ i%%%. Environs de Mris, 
yl.IX, fig.«. 

T. testa depressâ; spirâ ^ angulo 143^; anfractibus depressis^ 
' angustatiSy hn^itudinnliier sirieitis \ uléim^i stêkooMinstiù ^ 
iats umhëicaàs^ apmturd depressâ, obloui^â. 

Dimensions» Outerture de l'angle spiral, ii8*.— Longueur 
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%0 mxWm* — Hauteur du dernier tour , par rapport à 
renaemble, i^.-^Angle suturai , 49<». 

Càquilleirès déprimée, plus large que haute. Spirefoimée 
d-un angle un peu convexe, composée de tours étroits, striés 
loDgitudinalement , lisse dans le moule, le dernier très- 
légèrement anguleux, un peu convexe en dessus , et pourvu 
d'un large omiblic. Bouche déprimée, transversale, ob- 
k>ngue. 

Rapporté et différences. De 'toutes les espèces décrites 
jusqu^à présent c^est la plus aplatie et celle dont les tours 
sont le plus étroits. 

Loealité. Elle est rare dans le gault de la perte du Rhône 
(Âin) , où elle a été recueillie par MM. Brongniart et Itier. 
Elle a été encore rencontrée à Clar, près d'Escragnolle (Var), 
par M» Duval et par moi. 

Esplication dês figurée. Pi. 102, fig. 7. Moule de grandeur 
naturelle. De la collection de M. Itier. 

Fig. 8. Le même, vu de côté. 

Eêpèees de la craie chlorUée* 

N"" 42a. Pleurotomaiia Lahatui, d'Orbigny. 

W. 193, fig. 1-4. 

tJe std oonioày earinatâ; epird^ angulo 78o; anfractibus 
subcomplanatiSf lœvigatiê^ uliimo carinato^ euprà eoncavO' 
umbUieato ; umbilico Qugustato\ aperiurâ triangnlari; 

• 3o 

Dimensions, Ouverture de l'angle spiral, 78». —Longueur 
totale , 85 millim.— Hauteur du dernier tour, par rapport 
à rensemble, ^^— Angle suturai , 60». 

Coquille plus large que haute , conique. Spîrè formée d'un 
angle régulier , composée de tours larges , presque plans , 
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foriemeat carénés y lisses, les premiers seulement pourvus 
de (rës-légères stries en long et en travers. Le dessus du 
dernier tour est plan , très-concave au milieu , où il forme 
un ombilic étroit. Bouché déprimée, triangulaire. Sinus con- 
cave , linéaire , placé aux i^ inférieurs de la largeur des 
tours. 

Rapports et différences. Assez voisine, par sa carène et par 
sa forme générale^ du P. elegans^ cette espèce s'en distingue 
par son angle spiral moins ouvert , par ses stries moins 
marquées^ par son dernier tour moins convexe en dessus , 
par son ombilic beaucoup plus étroit et enfin par la bande 
du sinus placé aux r^ inférieurs des tours , au lieu d'être à 
la moitié. 

Localité. Cette magnifique espèce a été découverte à Sainte- 
Croix , près du Mans (Sarihe) , par M. Lahaye, au sein des 
couches de grès rouges que je rapporte à la craie chloritée 
inférieure. Elle a son test siliceux. 

Explication des figures. PI. 193^- fig. 1. Individu entier 
réduit. De la collection de M. Labayes, à Fouilletourte. 

Fig. 2. Le même , vu en dessus. 

Fig. 3* Bande du sini)s grossie. 

Fig. 4. Profil de la même. 

N» 430. PLBUROTOMAfttA siMPLEx, d*Orbigny. 

PI. 194. 

P. testa conicd, ekvaiâ^ suhcarinatâ; spirâ^ anguîo 72®; /Xfi- 

fractihus lotis, conveofiusculis y iœvigatie^ uUimo subcari- 
natOy convesOf umbilicato lumbilieo angustissimo^ apertura 
triangulari , sinu ■^^, 

Dimensions, Ouverture de Tangle spiral, 72». — Longueur 
totale, 68 miliim. — Hauteur du dernier tour , par rapport à 
Tensemble .^- —Angle suturai, 67". 
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Coquille attssi large que haute , conique. Spire formée d*ua 
aogle régulier, composée de tours très-larges , un peu con- 
vexes > lisses aux derniers tours , légèrement striés en long 
aux premiers , légèrement anguleux sans être carénés. L") 
dessus du dernier est un peu convexe, pourvu d*un ombilic 
très«étr(Hr. Bouche déprimée^ triangutaire. iSIntif étroit, placé 
à la moitié de la hauteur des tours ; bande du sinus non coti- 
cave. 

Rapporté et différenœe. Rapprochée du- P. Lahayesi^ par 
ses derniers tours tisses, elle s'en distingue par son manque 
de carène, aiguë par ses tours plus larges, plus bombés, par 
son sinus à la moitié de la laideur de chaque tour , au lieu 
d'être aux ^^. 

Loealiié. Cette espèce a été recueillie à Goulaines , près dd 
Mans (Sartbe), par M . Lahayes. Elle se trouve dans un grès 
rougeâtre qnartzeux que je considère comme la partie infé- 
rieure des craies chloritées. Elle conserve son test siliceux. 

EwpUcaiion des figures. Pi. 194, fig. 1. Individu un peu 
réduit, restauré sur un échantillon de M. Lahayes. 

Fig. 2. Le même » vu en dessus. 

Fig. 3. Bande' du sinus, grossie. 

N^' 431. PLBUiOTOifARiA MAiLLBANA, d'Orbigny. 

PL 196. 

* 

P. ieeiâ depressà^ earinaiâ: carinâ aouiâ; spirâ, ang»lo 90» ; 
anfraeiibuê latis, complanaiiêy tranêversim coeiaiie : eoêtio 
inœqualibtu'^ uliimo êuprà eomplanaio^ ooelaio^ umbilioaio : 
nmbilieo magnoi aperiurà triangulari» 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral, 90*. — Longueur to- 
tale, 50 mîllim- — Hauteur du dernier tour, par rapport à 
Vensemble, -iV,. — Angle suivrai, 60% 
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Coquille plos large que haute, conique. Spire fonbée d*uii 
aogle régulier, composée de tours assez larges, à peioe un 
peu renflés, très-fortement carénés, à carène tranchante; 
marqués en long de peiiies côtes inégales, souvent altenies, 
une plus grosse et une petite, légèrement crénelées. Les pre- 
miers tours sont^ pour ainsi dire, treiUissés par des stries 
transverses. Le dessus du dernier est aplati, évidé, orné de 
côtes inégales, et pourvu d*un large ombilic. Bouche dépri- 
mée, rhomboidale. Sinus occupant le tierà du dernier tour 
et placé au tiers inférieur de la largeur de chaque tour. Il 
est concave et pourvu de stries imbriquées. 

Rapporté et différenoeê. Beaucoup plus carénée et plus dé- 
primée que toutes les espèces que je viens de décrire, celle-d 
s'en distingue encore par Tinégalité de ses petites côtes. 

Localité. J'ai sous les yeux dix-huit individus recueillis à la 
montagne Sainte-Catherine, à Lescure, près de Rouen (Seine* 
Inférieure), au sein de la craie cbloritée, par MM. Maille, 
de Yibraye, et par moi. Ils sont^ le plus souvent, à Tétat de 
moule ; néanmoins, j'en possède avec le test. Cette espèce a 
été rencontrée encore à la Malle, près de Grasse (Var), par 
M. Astier ; à Escragnolle et à Anot (Basses-Alpes), par 
MM. Coquand et Astier ; à Soulage (Aude), parmoL 

Explication des figures» PI, -i»ô, jSg. 4. Lniivida de gran- 
deur naturelle. De ma collection. 

Fig. 2. Le même, vu en dessus. 

FIg. 3. Le dernier toor, pour montrer le siitas. 

Fig. 4. Coupe du moule. 

Fig. 5. Bande du sinus grossie. 

Fig. 6. Profil de la même. 

Fig. 7. Une partie du dessus, grossie. 

Fig, 8. Profil de la même. 

Fig. 9. Un morceau du jeune âge grossi. 

Fig. 10, Moule.de ropbilic. 
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N» 432. Pleurotomaria perspectiva, Sowerby. 

PI. 196. 

arhts defreuuê, MatoielU 4S22. Sussex, pi. XVIII, f . 22. 
Trochu9 liMarim, Mattlell, 4822. Sossex, pi. KVIil^ f. 46. 
CiffuêpetBpBciivut^ M&fHeil, lë22. SttSSéX| pi. XVIII, f. 42. 
Cifrm per9pèct%vuê, Sowerby, 1^23. Minerai eoncbr, t. ô^ 
p. 36, pi. 428, f. 1-2. 
Ciff^ depreêsuê^ Sowerby, 4823. Minerai eoach., t.] 5, 

p. 3&, pi. 428, f. 3. 
C. deprê6$ms ieymerie , 4824, Mém. de la Soc. ^M,^ t. 5, 

p. 34. 
Pieuratomaria depr9$9^^ P^sy, 4^32. GéoL de la Seipe-bif ., 

p. 335. 
P^erêfêàii^a^J^^^^ 1832. Géol. de lu Seiiie*Iirfiri\»tt)r8, 

p. 335. 

P. testa cùni'cO'8epressâ\ spird, àhguïo 403*; anjfriictihis con^ 
vexiùscuîîh , tongitudînatiter costellatis ; uîtimo anfractu 
skprà àùbîœtigatOj Jaiè ùmhûicato., àpertutâ dept^ssâ^ ohlù 
qftafâ. 

Dimensions. Ouverture de l^angle spiral , 403**. — Longueur 
totale , 60 millim. — Hiauieur du dernier tour, par rapport 
à Fensemble, 1V0.— Angle suturai, 42\ 

KJoqinllB épaisse , beaucoup plus large que hatité. i^lre 
formée d'un angle régulier, composée de tours peu convexes, 
à peine saillans et peu séparés par les sutures, ornés en 
dessus, de petites côtes longiiudinales inégales, au iiombre de 
dix en dessus et en dessous de la bande du sinus ; le dernier 
tour, nofa anguleux t;n dehors , est presque lissé àii pourtour 
de l'ombilic , les côtes s'éloignant et disparaissant en s'éloi- 
gnant du bord externe. Bouche déprimée , oblique. Sinu4 
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placé au milieu de la hauteur des tours ; bande du sious en 

relief, comme ud cordon carré. Le moule est presque caréné. 

Rafjports et différences. Cette espèce a été confondue par 
un auteur avec le P. neoeomien$U ; néanmoins » il en diffère 
par son angle spiral de iOS** au lieu de 94°, par des côtes au 
lieu ide .stries, par le nombre de celles-ci , par la bande du 
sinus en relief, au lieu d'être en creux, par le pourtour de 
Tombilic lisse. 

Localité. Cette coquille caractérise la craie chloritée 
moyenne ; elle a été recueillie à la montagne Sainte-Cathe- 
rine, près de Rouen (Seine-Inférieure), par MM. Passy, Maille 
et par moi; à la Malle, près de Grasse (Yar), par M. Requi'^n; 
à Soulage (A^ude), par moi. En Angleterre , elle se rencontre 
dans le Sussex. 

Hiêtùire. Il [me parait évident que les Cirrus depreuuê et 
perspeotivuê, et le Troehus linearis de M. Mantell ec de 
Sowerby, appartiennent à cette espèce et ne sont que des 
individus plus ou moins écrasés. Quant au Cirnu perêpectiviu 
de M. Leymerie, c^est une espèce distincte à laquelle j'ai 
donné le nom de neocomiensù, de Tétage où elle est spé- 
ciale. 

Explication des figures. PI. 196, fig. 1. Individu entier. De 
ma collection. 

Fig. 2. Le même , vu en dessus. 
- Fig. 3. Un tour, vu en dessus, pour montrer la place de la 
bande du sinus. 

Fig. 4. Profil du même. 

Fig. 5. Une partie d'un moule intérieur. 

;N» 433. PLburotomaria Galuennbi, d'Orbigny. 

PI. 497, fig. 1-6. 
P« i€9ti oûntoo^depres^fi] spirâ^ angulo HO*"} anfraotibm con* 
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teûfiu$euli$ ; tuberculù inœqualibus , ieries longUudinoleê 
J6rtnani%bu$\ uliimo anfractu êuprà iuberculis quadratiê 
ornato ; aperturâ depressâ, intis déniai â, 

Dimenêionê. Ouverture de Tangle spiral, 103% — Longueur 
totale, 46 millim. — Hauteur du dernier tour, par rapport 
à reoseoible, tVô*— Angle suturai, 35«. 

CaquUle épaisse , plus large que haute , très-déprimSe. 
Spire formée d*nn angle régulier, composée de tours peu 
convexes, ornés de tubercules carrés ou allongés par séries 
longitudinales, ainsi distribuées : au-dessous de la bande du 
sinus , trois séries , entre lesquelles sont deux petites côtes ; 
au-dessus de la bande du sinus, trois séries; en dessus, le 
dernier tour offre huit séries de tubercules carrés, séparés par 
autant de sillons concentriques profonds. Ombilic large, très- 
ridé en travers. Bouche déprimée , marquée, en dedans, de 
dents correspondant aux sillons. Sinu$ placé entre deux pe- 
tites rangéi>s de tubercules , vers la moitié de la hauteur des 
tours. 

Rapports et différences. Ses tubercules carrés en dessus, 
ainsi que ses autres ornemens extérieurs, empêchent que cette 
magnifique espèce ne soit confondue avec aucune autre. 

Localité. Très-commune dans Vancicn golfe crétacé de lu 
Loire, elle y caractérise les couches moyennes de la craie 
chloritée. Elle a été recueillie aux environs de Saumur 
( Maine et-Loire ) , par MM. Lahayes et de Vibraye; à Tour- 
tenay (Deux-Sèvres), par M. de Vielbanc et par moi; à Poncé 
(Sarlbe), par moi. £lle se trouve aussi dans la craie à bacu- 
liies du Cotentin (Manche), et dans la craie chloritée delà 
Malle (Var), où M. Honoré Mî\rtin Ta trouvée. 

Esplioaiion des figures. Pi. 197, fig. 1. Individu entier, vu 
de proGI.De ma collection. 

Fig. 2. Le mémo, vu en dessus. 

II. n 
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Fig. 3» Le deraier tour, pour montrer le sinus. 
Frg. 4. Une partie du moule. 
Fig. 5. Moule de rombilic. 

N« &34. PLSUAOTOMARU SANTOUSA/dTOflligBy. 

PI. 1»8. 

P. Uêiâisprêêsâ^ umUlieaid^ earinatâ: eartnâ acuid; ipird^ 
anfuip 96^ ; amfraeiibuê ûngusiaHs^ cotnplanaHs^ longifu- 
diMÊlUer suladii : sulcis iuhœqualtbus; aperiurd depreêtd^ 
iraniverêim €lùnga(d. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral, 96». — Hauteur to- 
tale, prise sur le côté , 65 millim. — Hauteur du dernier 
tour, par rapport à la hauteur , -^ô- — Angle suturai, 41^. 

Coquille plus large que haute, conique. Spire formée cTan 
angle concave , composée de tours étroits , plans extérieure- 
menl , très-carénés, ornés, en long, de sillons inégaux très- 
rapprochés sur le dessus de la spire , au nombre de treize 
environ en dessous. Ombilie large , occupant moins da quart 
du diamètre. ^oucAe très«déprimée , allongée transversale- 
ment et arquée. Sinus très-long. 

Rapports et différences. Voisine, par sa carène, du P. Mail- 
leana , cette espèce s'en distingue nettement par son angle 
spiral plus ouvert, par ses tours beaucoup plus étroits, Fe 
dernier tour n^ayant que les f*^ au lieu des —• 

Localité-, Cette espèce caractérise principalement la craie 
chloriiée moyenne ( entre ma seconde et ma troisième zone 
de Rudistes) da bassin crétacé pyrénéen. Elle a été recueillie 
à Saintes, à Pérignac, à SaintrAgnant (Charente-Inférieure), 
par moi; à Biruc, i Cognac (Charente), par MM. Marrot, 
Bauga et par moi ; à Soulage (Aude) > par moi ; à Montignac 
(Dordûgne)) par M^ Marrot. 



TERRAINS CaÉTACÉS. ^5^9 

Explication des figurée. Pi. 198, fig. 1. lac^ividu f^OUrvu (|ç 

son test et réduit. 

Fig. 2. Le même, vu du côté de rombilic. 
rîg. 3. Profil du moule intérieur» 

N^ 435. PLBUftOTOMARiA FORMOSA , Loymerle. 

PI. 499, fig. i, 2. 

Pleuroiomaria formosa , Leymeri«, 1842. Méflo. de la Soc. 
géoK, t. 5, pi. 16, fig. 12. 

P. iestâ deprestà y umhilicaiâ , carinatd : earinâ acutissimâf 
formo$à ; spirdy anguîo 1 15^ ; anfraotibus depresêis^ anguê" 
i^tiê^ù0nv0«iu»eulit^hngiHàdinaKier transverêimque siria» 
Iff ; apMurd depreêêd, a»guhtâ* 

DlMMimnf. Oaverture de Tangle spiral, llâo. — Hauteur 
d'ua des côlés, 54 millim. — Hauteur du dernier tour, par 
rapport à Tensemble, tVô*^ Angle suturai, 25<^. 

Cçiquilh plus large que haute, très-déprimée. Spire formée 
d'un angle régulier, composée de tours assez étroits, eon- 
vexes à la partie inférieure , évidés supérieurement, et poi{r- 
vue, à cette partie^ d'une très-large carène tranchante , pro- 
longée en lame ; chaque tour est marqué , en long et en tra- 
vers, de stries fines, qui viennent se croiser ; les lignes longi- 
tudinales sont plus fortement prononcées que les autres. 
Ombilic large, occupant plus du quart du diamètre. Bouche 
très-déprimée, subrhomboïdale , anguleuse extérieurement. 
Sinus très-long, placé aux deux tiers inférieurs des tours. 
' Rapports et différences. Voisine > en même temps , des 
Pleuroiomaria Mailleana et santonesa, cette espèce S*.en dis- 
tingue par son angle spiral infiniment plus ouvert, par ses 
tours évidés, et surtout par les petites stries croisées dont elle 
est ornée* 
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Localiiè. Cette espèce caractérise la craie cliloritée 
moyenne inférieure du bassin parisien. Elle a été recueillie 
à Sainte-Parre , à la porte de Troyes et à Auxon (Aube), par 
MM. Leymerie et Dupin; à Saint- Sauveur (Yonne), par M. Ro- 
bineau-Desvoidy. Elle est peu commune et à Tétat de moule ; 
elle montre souvent des restes de test. 

Evplication dêê figures. Pi. J99. tig. 1. Individu entier, de 
grandeur naturelle, restauré sur divers ccbantillons. 

Fig. 2. Le même, vu du côté de Tombilic. 

, IN"" 436. Plbcrotomaria Moreausiana , d'Orbigny. 

PI. 199, fig. 3-6. 

P. tâèid depreêsâ , umbilicaiâ ^ carinatâ; spirâ , angula 131* ; 
an/ractibuê deprems^ anguêtaiU^ convexiuêGuli»\ longUu' 
dinalUer cosiatis , infrà iubercultUië; mperiurâ depreêêâ , 
tranivertâ ^ eûPiernè anguhtd. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral , ISl^. — Hauteur 
d*un des côtés, 24 millim. — Hauteur du dernier tour, 
par rapport à Tensemble .-^J^. — Angle «ulural, 24*. 

Coquille plus large que haute , très-déprimée. Spire formée 
d'un angle régulier, composée de tours étroits , un peu con- 
vexes en dessous , très-carénés , ornés en long de côtes peu 
inégales; la partie inférieure des lours, au-dessous delà ligne 
du sinus, est marginée, et de plus marquée de légers tuber- 
cules également espacés. Dessus du dernier tour très -con- 
cave , orné de côles peu inégales. Ombilic ouvert , occupant 
moins du cinquième du diamètre. Bouche très-déprimée, 
transvepse. Sinus très-profond , placé au tiers externe de la 
largeur des tours; bande du sinus concave. 

Rapports et différences. Par sa carène , cette espèce se 
rapproche des trois espèces précédentes, dont elle se distjn- 
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£ae par les tubercules dont ses tours sont ornés. Elle e&t aussi 
beaucoup plus déprimée. 

LoealM. On en doit la découverte à M. liforeau de Saint- 
Mibîel. Ce zélé géologue Ta recueillie à Montblainyiile 
(Meuse), dans la craie chlorilée jaun&tre. Elle est à l'état 
de moule. 

EspHeation des figures. PI. 199, fig. 3. Individu de gran- 
deur naturelle 9 vu de profil. De la collection de M. Mo- 
reau. 

Fig. i. Le même , vu en dessus. 

Fig. 5. Le dernier tour , grossi paur montrer la place du 
sinus. 

Fig. 0. Le même, vu de profil pour montrer ses saiU 
lies ; a , bande du sinus. 

ii" 437. PiBUROTOiiABiA 8ECAN8 , d'Orbigny. 
PI. 200, fig. 1-4. 

p. ieild âepressâ , umbilicatâ, carinaiâ; ifirâ,angulo HT; 
unfraciihuê depressiê , anguêtatis , eonvemuiculis , longiiu^ 
dinalUer sulcaiiê , transversim cosiaiii : coêiiê interrupHsf 
aperîurâ depresêâ , angulosd. 

Dimensions, Ouverture de Tangle spiral, 117% — Hauteur 
d*un des côtés, 36millim. — Hauteur du dernier lour, 
par rapport à l'ensemble , ^^-. *- Angle suturai, 31% 

Coquille plus large que haute. Spire formée d'un angle ré- 
gulier , composée de tours étroits , un peu convexes en des- 
sous , fortement carénés, ornée ^ en long, de sillons ainsi 
distribués : quatre au-dessus de la bande du sinus , deux en 
dessous; le tout traversé de côtes interrompues. Dessus du der- 
nier tour un peu convexe , orné en long de sillons inégale- 
ment espacés. Ombilic ouvert , ayant plus du quart du dia^ 
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mètre. Souche irès-dëprimée , acuminée en dedans et en 
dehors. Sinus profond , placé aux deux tiers supérieurs de la 
hauteur des tours. Bande du sinus un peu concave, }isse. 

Rapports et différences. Ses côtes transversales et sa carèse 
)a rapprochent du P. Moreausiana^ dont elle se distingue 
par la place de son sinus, par son dernier tour convexe et par 
les cotes transversales prolongées en dessus et en dessous 
du sinus. 

Localité, Cette belle espèce a été découverte par M. d'Ar* 
chiac , aux environs de Cognac (Charente) , dans la cr^ie cfalo- 
ritée moyenne. Elle est à Tétat de moule d^un calcaire jauB&- 
tre. J'en possède un échantillon provenant du bassin de la 
Loite. M. d'Archiac a désiré qu'on lui donnât le nom de seeans^ 
ce que je me suis empressé de faire. 

Ewplication des figures. PI. 200 , fig. i. Individu entier, 
restauré sur on échamilkm de la collectionne M. d'Archiac. 

Fig. 2. Le même , vu de profil. 

Fig. 3. Un tour grossi , pour montrer les détails. 

Fig. 4. Profil du même. 

N* A38. PLBUROTôlf AHIA REQtJiBMiANA , d'Orbigoy. 

PI. 200 , fig. 6-8. 

f. testa conicâ,carinatâ;spirâ, angulo 8i%- anfractibuslatis, 
suhcomplanatis y ïœvigatis; umbilico angustato; aperturâ 
suhquadratâ'y sinuinferiori 5/d. 

dimensions. Ouverture de l'angle spiral , 81* — Hauteur du 
côté, 32 miliim. — Hauteur du dernier tour, par rapport à 
l'ensemble, r'^. — Angle suturai , 43'. 

Coquille plus large que haute , conique^ lisse. Spire for- 
mée d*an angle convexe , composée de tours ass^z larges , 
presqiie plan^ , lisses. Le dernier tour QSt caréné extérieorQ^ 
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ment, un j>ea convexe, en dessus. Ombilic marqué d'une lé- 
gère dépression , mais non ouvert. Bouche rhomboïdale , plus 
large que haute. Sinus étroit, placé aux cinq sixièmes infé* 
rieurs de la hauteur d'un lour. 

Hqpporiê ei différenceê. Cette belle espèce , par sa surface 
lisse et la hauteur de ses tours, parait , au premier aperçu , 
très-voisine du P. simplex^ néanmoins elle s'en distingue par 
moins de bailleur, par son angle spiral plus ouvert, par aon 
angle suturai , et par le sinus placé aux cinq sixièmes inf é*^ 
rieurs, au lieu d'être à la moitié des tours. 

ZoealUé. Elle a été recueillie dans les grès quartzeux rou- 
gefttres dUchaux (Vaucluse) , par M. fiequien ; grès que je 
rapporte aux couches moyennes de la craie chloritée. 

EspUcation des figures, PL 200 , fig. â. Individu entier , vu 
de côté. De la collection de M. Requiep. 

Fig. 6. Le même , vu en dessus. 

Fig. 7. Un tour grossi , pour montrer la place du sinus. 

Fig. 8. Le méme^ vu de profil. 

N» 439. Plburotoharia FALGATA ) d'Orbiguy. 

PL 200, fig. 9-12. 

P. tesfâ eonioâ^ imperforatâ ; spirâ, angulo 50»; anfraotibus 
suhoonvewis , suhoarinaiis , longiiudinaliier sulcatis , irans- 
versim undato-oostatis-f ^lUmo suprà oomplanato ; aperiurd 
rhomboidali, 

Dèmensiom. Angle «piralr50«. — Hauteur d'un des oAtés , 
29 mîllim. — Hauteur du dernier tour, par rapport à l'en- 
semble , iVp. — Angle suturai, 72*. 

iûoquiUe.iplns haute que large, conique. Spire formée d'un 
angle sphral obtus à son somolket , composée de tours très* 
%èremem convexes^ ornés en long de sillons presque égaux, 



1^64 PALÉONTOLOGIE PRÂNÇÂtSE. 

avec lesquels viennent se croiser des côtes arquées , inclinées 
vers le sinus et représentant la trace de la faux dans une 
prairie. Le dessus du dernier tour est presque plan , à peine 
marqué d*une dépression ombilicale. Botic^e déprimée, rhom- 
bdidale , anguleuse au dehors. Bande du sinus placée près 
du milieu de la hauteur des tours , en creux et montrant une 
côte de chaque côté et une au milieu. 

Rapports et âiffirences. Cette jolie espèce se distingue de 
toutes les autres par sa forme allongée , par ses côtes inter- 
rompues^ arquées, ainsi que par celle qu*on remarque au mi- 
lieu de la bande du sinus. 

Loealité. Elle a été recueillie par MH. Matheronet Honoré 
Martin, à Cassis (Bouches-du-Rhône), dans un grès quartzeux, 
que je rapporte aux craies chloritées moyennes inférieures. 
Son test est passé à Tétat de fer hydraté. 

Explication des figures. PI. 200 , fig, 9. Individu entier de 
grandeur naturelle. 

Fig. 10. Le même , vu en dessus. 

Fig. 11. Une partie d'un tour , grossi. 

Fig. 12. La même, vue de profil. 

V^ 440. PiBUAOTOiiARiA Mathbroniana, d'Orbigny. 

PI. 204, fig. 1-4. 

P. testa conicâ, imper foratâ ; spirâ^ angulo 58**; anfractibus 
excavaliSj oarinatiSf longiludinaliter transversimque std'^ 
eatis^ ultimo supra subconvexis ; aperturâ iepressd^ rhoM'^ 
boïdali. 

Dimensions, Ouverture de Tangle spiral, &S^. — Hauteur 
d*un des côtés, 4i miHim. *— Hauteur du dernier tour , - 
par rapport à Tensemble, 7^. — Angle suturai , 61*. 

Coquille plus haute que larg^, conique. «5/>tVe formée d'an 
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angle spiral régulier^ composée de cours ëvidés au milieu, 
saillans en haut, oroés, en long et en travers, de côtes sépa- 
rées par des sillons larges qui viennent se croiser oblique- 
ment. Le dessus du dernier tour est un peu convexe, pourvu 
de stries concentriques, et marqué d^une dépression ombili* 
cale. Bouche déprimée, rhomboidale, anguleuse^ en dehors. 
Bande du sinus placée à la moitié de la hauteur des tours ; 
concave, lisse ou à peine marquée de très-légères lignes 
.d*accroissement. 

Rapports et différences. Par sa forme conique, cette belle 
espèce est voisine de la précédente, tout en s*en distinguant 
par ses tours évidés au lieu d'é(re convexes , par la disposi- 
fiondeses côtes, ainsi que par le manque de côtes au milieu 
de la bande du sinus. 

Localité. Elle a été recueillie avec la précédente , à Cassis 
(Bouchesdu-Rhône), par M. Malheron. Son test est passé à 
rétat de fer hydraté. 

Explication des figures, PL 201, fig. 1. Individu entier de 
grandeur naturelle. De la collection de M. Malheron. 

Fig. 2. Le même, vu en dessus. 

Fig. 3. Une partie d* un tour, grossie pour montrer la forme 
des côtes et du sinus. 

Fig. 4. Profil de la même partie. 

N® 441. Plburotoiiaria Fleuriausa , d*Orbigny. 

PL 201, fig. 5, 6. 

V. testa con%câ^imperforalâ\ spirâ, angulo6T\ anfractibus 
subeseavaiisj antioè carinatis^ longitudinaliter sulcatis ; ul* 
timo suprh eomplanato ; aperturâ depressâ, angulosâ. 

Dimensions. Ouverture de l'angle spiral, 52". — Hauteur 
d'un des côtés, 80 millim. —Hauteur du dernier tour, par 
rapport à Tensemble, ^4ôt^ — Angle suturai, 69«. 
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Coquille plu8 haute que large, conique. Spire formée d'un 
angle spiral régulier, composée de tours assez larges, con- 
vexes à la partie inférieure , évidés et carénés en dessus, 
ornés, en long, de sillons presque égaux très -marqués. Le 
dessus- du dernier est presque plan, à peine marqué d*une 
dépression ombilicale. Bouche déprimée ^ m peu triangulaire. 

Rapporte et diférencee. Voisine , par sa forme conique , 
du P. Lahayesi , cette espèce s'en distingue par ses sillons 
réguliers et par son angle spiral plus fermé. 

Localité . Je Tai recueillie à Pérignac, près de Pons (Cha- 
rente-Inférieure), dans la craie chloritée la plus supérieure 
de ces contrées. Elle est à Tétat de moule d'un calcaire blanc 
argileux. 

Sxpîication des figures. Pi. 201, fig. 5. Individu de gran- 
deur naturelle. De ma collection. 

Fig. 6. Le même, vu en dessus. 

ïi" &42. PtsuROTOMARiA GASSisiAKA , d'Orbigny. 

PI. 202, eg. i.4. 

P. testa eonieo^pressâ^ unMiioatâ ; epirâ^ angulo 90* ; en- 
fradibuê ^ompkm^tiêj anticè earinatîs , iongitudinmliter 
costato-tuberculatis ^ uUimo supra complanato^ longitudi" 
naliter transversimque ùostato ; aperturâ rhomboidali. 

Dimensiéns. Ouverture de ïuï^ spiral , 90^ — Hauteur 
d^un des côtés, 29 millim. r- Hauteur du dernier tour, par 
rapport à l'ensemble, rio» —Angle suturai, 50». 

Coquille plus large que haute, conique. Spire Carmée d'un 
angle «piral trèe-*légèrement convexe , composée de tours 
plans, ornés, en long, de côtes inégalement espacées, av^ 
lesquelles viennent se croiser , en dessous de la bande du 
sinus, d'autres côtes formées de séries de petits tubercoies. 
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Le dessus du dernier tour, caréné en dehors, «st marqué de 
slries concentriques avec lesquelles se croisent des lignes 
d'accroissement irès-flexueuses. Ombilic très-étreit. Bouche 
déprimée, rhomboïdale, anguleuse en dehors. Bande du sinus 
placée au milieu de la hauteur des tours et formant un bour- 
relet très-saillant, séparé du reste par un espace lisse. 

Rapports et différences. La forme régulière et les orne- 
mens extérieurs si marqués de cette espèce la distinguent 
nettement des autres. 

Localité. M. Matberon Ta découverte dans les grès de 
Cassis (Boucbes-du-Rhône), que je regarde comme la partie 
moyenne inférieure des couches des craies cbloritées. La co- 
quille est passée à Tétat de fer hydraté. 

Eapplicaiion des figures i Pi. 202, fig. 1. Individu de gran- 
deur Ratiirelle. De la coUection de M. M «diefroii. 

Fig. 2. Le même, vu en dessus. 

Fig. 3. Un tour grossi , pour montrer la disposition des 
côtes. 

Fig. 4. Profil du même. 

I7« 443. PtsuROTOHARiA Marrotiana , d'Orbîgny. 

PI. 202, fig. 5, 6. 

P. testa conioo^elevatdy umhilicaiâ ; spirâ^ angulo 62% unfr^o- 
tîhus complanatis, oarinatis ; ultimo supra eonvexiusculç ; 
npsrturi depressà. 

Dimeimons. Ouverture de Tangle spiral , 62o. *-* Hauteur 
â*uu côté) 71 millim. — Hauteur du dernier tour, par rap- 
port à Tensemble, t%\. — Angle suturai, 71«. 

Coquille plus haute que large, conique. Spire formée d'un 
angle régulier, composée de tours plans extérieurement, 
presque carénés à la partie supérieure, et un peu convexes 
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en dessus. Le dernier esl assez largement ombiliqué. Bouché 
dëprimëe, un peu anguleuse. 

Rapports et différences. Voisine, par sa forme conique, du 
P. Fleuriausa , cette espèce s'en distingue par son angle 
spiral plus ouvert, par ses tours plus larges, non évidés, et 
par son ombilic largement ouvert. 

Localiié. M. Marrot Ta découverte h Ribérac (Dordogne), 
dans les couches supérieures des craies cliloritées. Elle est 
rare et se présente à Tétat de moule d'une craie tufau blanc- 
grisâtre. 

Explication des figures, PI. 202^ fig. 5. Individu de gran- 
deur naturelle. De la collection de M. Marrot. 

Fig. 6. Le même, vu du côté de Tombilic. 

N"" &44. PtBOROTOiURiA Brongnurtuna , d'Orbigoy. 

PI. 203, fig. i-4. 

P. tesiâ eonicO'depressâf spirâ^ angulo 95®; an/raetihus con- 
vesnsj longitudinaliter eostatis^ transversim striatis] uitimo 
anfractu^ suprà eoêtato ^ latè umbilicato; aperturâ obliqué 
depressâ. 

Dimensions, Ouverture de Fangle spiral ^ 96^. — Hauteur do 
côté , 38 millim. •— Hauteur du dernier tour , par rapport 
à Tensemble, -éh' — Angle suturai, âO<>. 

Coquille épaisse , plus large que haute. Spire formée d'un 
angle régulier , composée de tours convexes, 'sans former de 
gradins , ornés en long de petites côtes distinctes , avec les- 
quelles viennent se croiser des stries fines. Le dernier tour, 
presque rond , est costulé en dessus. Ombilic large ^ occupant 
le cinquième du diamètre , orné , en dedans , de rides très- 
profondément marquées. Bouche oyti\e^ déprimée. Sinus très- 
long , placé presque au milieu ; bande du sinus très-excavée 
et presque lisse. 
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Bapporiê ei diffhreneeê. Très-Toisine en même temps des 
jp. nêocomienêiê et per$peci%va^ cette espèce se distingue de 
la première parles cAteSi par sa bouche plus ronde et par son 
ombilic fortement ridé. Elle diffère de la secoade par son an- 
gle spiral moins ouvert , par les stries fines transverses et 
par les rides prononcées de son ombilic. 

Loealité. Cette espèce e$t la plus commune au sein des 
couches de craie chlorilée de la montagne Sainte-Catherine, 
à Rouen , où elle a été recueillie par M. Maille et par moi. 

Explication deê figurés. PI. 203. Fig. I. Individu entier de 
ma collection. 

Fig;. 2. Le même , vu du c6té de Tombilic. 

Fig. 3. Le dernier tour pour montrer la longueur du 
sinus. 

Fig. 4. Profil d'un tour grossi. 

N<> 445. Pledrotomaria rotana, d'Orbigny. 

PL 203, fig. 5, 6. 

P. 4e9ii conico-dêpresêâ ; spird^ angulo eonvesso 90*; an^ 
fractihuêconvexiê^ lœvigatis , ultime suprà convexo , subca-* 
rinato , latè umbilicato ; aperlurâ transverzïm ovali. 

Dimenêions. Ouverture de Tangle spiral , 90*. — Hauteur 
d'un côté , 51 millim. — Hauteur du dernier tour , par rap- 
port à Tensemble , tVô • — Angle sutura , 30*. 

Coquille plus large que haute. Spire formée d'un angle 
convexe , composée de tours convexes , entièrement lisses , 
très légèrement anguleux sur le côlé. Le dernier est con- 
vexe en dessus et pourvu d'un large ombilic ayant moins du 
quart du diamètre. Bouche presque aussi haute que large, 
transverse. Bande du sinus placée au milieu de la hauteur 
des tours. 

Rapports çt différences. Par ses tours lisses et^très bombés, 
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cette espèce se distingue nettement de toutes celles que je 
viens de décrire. 

Localité, Je Tai recueillie au seiu des couches de craie 
chlorîtée supérieure de ma quatrième zone de Rudistes, à 
Royan (Charente-Inférieure) ; elle y est assez commune et 
à Tétat de moule d'un calcaire blanc-jaunâtre. M. Marrot 
Ta aussi rencontrée à Sourzac (Dordogne), dans Is^ rodme 
couche. 

E:ppliçalion de$ figures. PL 203, fig. 5^ Individu rédu'H de 
moitié. De ma collection. 

Fig. 6. Le même» vu (lu côté de Vomhilic* 

N« 446. Plburotoharia tdrbinoidss , d'Orbigny. 

P). 204. 

P. testa depresêi ; spirâ , angulo 87^ ; anfractibus eonvesis , 
roiundatiSf longitudinaliter costatis ^ transversim striatis; 
ultime supra eenvewo , latè umbilicato ; aperturâ obliqua , 
ovali. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral , 87», — Hauteur 
d*un des côtés , 75 millim. — Hauteur du dernier tour, par 
rapport à l'ensemble, iVô- — Angle suturai, 51«. 

Coquille déprimée , large. Spire formée d'un angle un peu 
convexe, composée détours très-convexes, presque cylindri- 
ques, marquée, en long, de stries avec lesquelles viennent 
se croiser des stries transversales. Le dernier tour très con- 
vexe est très largement ombiliqué, et en entonnoir au milieu. 
Bouche oblique, ovale. Sinus placé tj^cs haut et peu pro- 
longé. 

Rapports et différences. Par sa forme de turbo , par ses tours 
convexes, cette espèce se distingue nettement de toutes les 
autres. j*avais même balancé si je la placerais dans ce genre, 



TERRAINS CRÉTACÉS. 571 

mm rindIcG an sinus marqué sur trois échanlilloiis m'a 
donné la certitucte qu'elle y est bien classée. 

Localité. Je l'ai recueillie à Royan (Charente-Inférieure) , 
dans les couches supérieures de la craie chloritée^ avec ma 
quatrième zone de Rudisles. M. Marrot Ta rencontrée dans les 
mêmes circonstances , à Montignac (Dordogne) et à Birac 
(Charente). Elle y est à l'état de moule* 

EûPpîication des figures, PI. J04, fig. i. Individu entier à 
rélat de moule. De ma collection. 

Fig. 2. Le même , vu d« c6té de Tombihc. 

Fig. 3. Loogtteur du sinus. 

N« 447. Pleurotomaria Espaillagiana, d'Orbigiiy* 

PI. 205, fig, 1, 2. 

t»Uêtâ éÊpreêsd^spirâ, angulo ÎÎV^; anfraetihus deprssêis^ 
anguloÊtây uliimo suprà eonvexo, umhilicato^ carinato ; ca^ 
rinâ lateraliter suheo^cavatâ ; aperturd rhomboidaïu 

Dimâisêi^nê. Oa?ertitre de Tangle spiral; 117<». — Hauteur 
d'oD côté, 40miUim. — Diamètre, 62 mHlim. — Hauteur du 
dernier loor , par rapport à Fensemble, /^. — Angle su- 
tarai, 35*. 

Coquille déprimée. Spire formée d'un angle régulier, com- 
posée de tours très-déprimés, carénés en dehors, la carène 
étant évidée de chaque côté ; le dernier tour est convexe en 
dessus^ largement ombilf que. i^ouc^erhomboïdale, déprimée. 
Sinus placé au tiers inférieur des tours. 

Rapports et différences. Celte espèce est voisine , par sa 
dépression, du P. Guerangeri-^ mais elle s*en distingue par sa 
carène prononcée et fortement évidée, ainsi que par son angle 
Spiral moins ouvert. 

localité, Je Tai recueillie & Royan (Chareûtç^nférieure), 
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dans les coaches supérieures de la craie chloritée, apparte^ 
nant à ma quatrième zone de Rudistes. Elle y est à Tétat de 
moule. 

Explication de» figure». PL 205, fig. Modividu de gran- 
deur naturelle, vu de profil. 

Fig. 2. Le même, vu du côté de Tombilic. 

N"" 448. Plburotoharia Gubeangbri , d*Orbigny. 

PI. 205, fig. 3-6. 

P. iéitd depre$êi^ carinaiâ; spird^ angulo 131»; anfractibuê 
depressiê, angulalis^ longitudinaliier coêMiSf tranêvertim 
êtritttiê; uUimo carinaio , êupra eonvexiuseulo^ umbilieaio : 
umbUieo anguttato ; aperturd depretsd^ rhomboidali, 

Dimemionê. Ouverture de Tangle spiral, 131*. — Haatear 
d*un des cAtéSy 19 millim.— Diamètre, 30 millim. — Hau- 
teur du dernier lour, par rapport à rensemUe, .Vô* — 
Angle suturai^ 34^ 

Coquille plus large que haute, très-déprimée. «Sjnr» formée 
à*un angle régulier , composée de tours déprimés , étroits , 
carénés en dehors, anguleux près de la suture, tous omés^ en 
long, de petites côtes régulières avec lesquelles se croiseni 
des stries régulières. Le dessus du dernier tour est à peine 
convexe, très-concave au milieu , et pourvu d*ttn ombilic 
étroit; les stries d'accroissement jsont fortement flexoeuses. 
Bouche très-déprimée, rhomboîdale. Sinus prolongé|,placé 
sur la petite partie anguleuse des tours , qui est près de la 
suture. La bande du sinus est représentée par ime ligne en 
creux. 

Rapporte et différences. Cette jolie espèce se distingue de 
tontes les autres par sa forme très-déprimée, sans être très- 
carénée, par son ombilic étroit, malgré son grand diamètre. 
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couches de grès quartzeux qui constituent les assbes infé* 
rieures des terrains crétacés à Sainte-Croix, à la porte du 
Mans (Sarthe) ; grès que je rapporte aux craies chloritées 
inférieures. 

Explication des figures. PL 205, fig. 3. Individu de gran^ 
deur naturelle, vu du côté de la spire. De la collection de 
M. Guéranger, au Mans. 

Fig. &. Le même/ vu en dessus. 

Fig. 5. Le même, vu de profil. 

Fig. 6. Un morceau du dessus, grossi. 

Espèces imparfaitement caractérisées et qui^ pour être 
figurées^ attendent de nouveaux renseignemens* 

Pleuroiomaria albensis^ d'Orb.,du terrain néocomien infé- 
rieur des environs de Marolle (Aube). De la collection de 
M. Dupin. 

Pleurotomaria Carteroni^ d'Orb. , du terrain néocomten infé- 
rieur des environs de Morteau' (Doubs). De ma collection. 
Espèce carénée, à tours très-larges, non ombiliquée. 

Pleurotomaria alpina^ d*Orb. , du gault de Cluse (Savoie). De 
ma collection. Espèce dont je ne connais que le moule, à tours 
élevés, plans et carénés. On le trouve encore à Sauces-au- 
Bois (Ardennes). Collection de M. Raulin. 

Pleurotomaria uohauxiana , d'Orh., des grès rouges 
d^Uchaux. Espèce très-voisine du P. Requieniana, mais striée 
en dehors. Collection de M. Rénaux. 

Résumé géologique sur les Pleur otomaires. 

Les trente-quatre espèces de PleofOlomaires des terrains 

crétacés, que j'ai pu comparer et décrire, sont ainsi distribuées 

par étages : 

II. 18 
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iStfépm «kê 99mkê$ inf4ri9urê9 du Urtûm n4oeùmkn. 

P. albensiB, dX)rb. P. neocomiensis, d'Orb. 
Ctrteroni, d'Orb. Pailletteana, d*Orb. 

Dapieiana, d*0r1>. provineialis, d'Orb. 

elegaDS» d*Orb. Robinaldi, d^brb. 

Espèces du gault, 

V. alpÎDa, d'Orb. P. gargkis, d'Orb. 

dimorpha, d'Orb. lima, d'Orb, 

gaultinai d'Orb. Rhodani, d*Orb. 

Espèces de /« eraie eUeriiée. 

P. BroDgoartiana, d*Orb. P. MaiheroDiaaa,d'Orb« 

cassisiana, d'Orb. Moreausiana, d'Orb. 

Espaillaciana, d*Orb. perspectiva, Sowerby. 

falçata, d'Orb, Requieùana, d'Orb. 

Fleuriausa, d'Orb. royana, d'Ori>. 

formosa, Leymerie. santonesa, d'Orb. 

Gallieaneij d'Orb. secana, d'Orb. 

Gu^ra^geri , d*Orb. simpln, d*Qrb. 

Lahayesiana, d'Orb. lurbiaoîdê», A'Oib. 

MaiUeana, d'Orb. Qchaauana, d*Orb. 
Harrotiana, d'Orb. 

Il y aurait huU Pleurotomaîres dans les temdas 
miens, six dans le gauh, el vingt et un auseûi dtt la 
Montée , Dès lors , les Pleurolomaires se seraient troarés, 
^ans les derniers dépôts crétacés, au maximm de leur déve- 
loppement numérique. Ge résultat est d'auiavt plus curieux, 
qu*à rexception de quelques espèces , toates s'anéantissent 
avant la période tertiaire. 

On voit aussi que les Pleyrotomaires sont spéciaux chacan 
è leur étage particulier, et que tous peuvent être considérés 
comme caractéristiques. 



Séparés par basâtes distincts, les PleiireloiBairet me don- 
nent à Tétage néoconieB, comme spéciaui^ m btssin parisien^ 

les P. albensis , C^en^mi 9 Dupiniana , MMtddif spécial 
ao bassin méditerranéen , le P, provino^Jù ; Uadis que les 
Pj 4^g»n§* n99po^ienm e^PtuHU^tte^mA m rQAC^tFMI mosk- 
tanément dans ies bassins méditerrané#a ^ PArîiÎM* 

On trouve seulement dan^ le gault, au ]ba^$ip ipé^itefra- 
néen, les P, dimorpha et lima. Le P. gauliina qe s*jçst f encon- 
tre que dans le bassin parisien. Les P. aloinq , au^iiU et 
Rhodani ont habité simultanément les bassins méditerrané0n 
et parisien. 

A l'étage de la craie clilorilée , je trouve de spéciaux x au 
bassin parisien, les P. Brongniariiana , formosa et Moreau- 
siana; au bassin méditerranéen , les P. castiêiana , faloala^ 
Matheroniamk ^ Re^yaiênianfik ^ y ^j^fi^ ^ yng^* a^ bwin pyré- 
néen^ les P. Espaillaciana^ Fleuriama^ Marrotian^^ rojr(f^, 
santonesa , êecans et turbinoides ; aijl bassin de la Loif e ^ \e^ 
P. Guerangeri^ Lahaz-esiana et simpïex. Les espèce^ rflW"- 
munes à divers bassins sont les suivantes : les P. GallUnn^^ 
qu'on rencontre dans les bassins méditerranéen et de la Loire, 
et les P. Mailleana et perspectiva^ recueillis dans les bassins 
méditerranéen et parisien. Il en résulterait que peu d'es- 
pèces passeraient d'un bassin à Tautre , tandis que besya- 
coup, au contraire , auraient leur bassin spécial. 

Considérés suivant la zone qu'ils occupent dans les craies 
cUoritées, relativement aux Rudistes^ les Pleuroiomaires 
m'ont offert, entre la deuxième et la troisième zone , l^s es* 
pèces suivantes : 

P. Brongniart^iana, d'Orb, P. Galliennei, 
oassîsîaoa, Gtteraogerâ, 

falcata, Lahayesiana, 

*formosa, Mailleana, 
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P. Matheroniaoa, P. secans, 
Moreauaiuiaf simplex , 

perspectiva^ ucbaoxiana. 

RequieDÎana, 

Au-denus de la troisième zone et avec la quatrième , les . 
Pleorotomaires ci-dessous : 

P. Espaillaciana, P. royana, 

Fleuriausai santonesa, 

Marrotiana, turbiaoides. 

On pourrait croire dès lors que les Pleurotomaires dimi- 
nuent de nombre des couches inférieures aux couches supé- 
rieures des craies chloritées , pour disparaître bientôt avec 
les premières couches tertiaires. 

m* Genre. Dit&bmahia, d'Orbigny (1). 

Animal inconnu. Coquille conique ou déprimée, trocboîde, 
composée de tours ombiliqués en entonnoirs , la bouche se 
continuant jusqu'au fond de cette partie. Bouche largement 
échancrée , prolongée en dedans , dans le fond de Tombilic, 
en une partie étroite; labre non bordé , percé en dehors , i 
une assez grande distance, d'un trou respiratoire ovale, sim- 
ple, sans saillie. 

Rapports et différences. Ce qui précède montre que les Dt«- 
iremaria se distinguent des Pleurotomaires par leur ouver- 
ture respiratoire séparée du bord, et formée d'un trou ovale, 
au lieu d'une fente. D'un autre cAté, ce genre, très-voisin des 
Haliotis par son ouverture^ en diffère en ce que cette ouver- 
ture est unique au lieu d'être multiple, et en ce que sa forme 

(4) Dès 4839, Mollusques des Jntillss , y^yên proposé fToar ce genre 
le nom àeJUmvJus» Je n'avais pas alors présent à la mémoire que M. De. 
france eût formé sons cette dénomination un autre genre, ce qui mH>blige 
à changer aujourd'hui celte indication. 



TERRAINS CRÉTACÉS. ^77 

est trochoïde* Toutes les espèces de ce genre sont propres 
soit au lias , soit au forest-marhle. Une des espèces que j*ai 
rencontrées à Fontaine -Étoupe-Fonr (Calvados) , DUremarié 
bioarinata^ est spéciale aux couches liassiques. 

IV« Genre. Cirrus, Sowerby. 

animal inconnu. Coqmlle conique ou turbinée, composée 
de tours arrondis. Bouche entière , ronde. A peu de distance 
du bord sont de longs tubes percés , les uns fermés , les au- 
tres ouverts extérieurement, comme ceux des HaîiotU. 

Rapporté et différences. Ce genre , intermédiaire entre les 
DUremaria et les Haliotie, se distingue du premier par les 
ouvertures respiratoires prolongées en tubes , et du second 
par sa forme turbinée et par ses tubes. Le type du genre, tel 
que je le circonscris, est le Çirrue Leachi, Sovrerby. 

y* Genre. Haliotis, Linné. 

Animal volumineux, peu large, épais ; tête pourvue de teii< 
tacules allongés, coniques^ portant les yeux à leur base exr 
terne sur un long pédoncule. Coquille déprimée, auriforme. 
Bouche très-large* Une série de trous respiratoires sur le côté, 
et se continuant vers la spire, les derniers seuls ouverts. 

Les Haliotis sont de toutes les régions. Ils s'attachent aux 
rochers comme les Patelles, au niveau des plus basses marées. 
On n'en rencontre de fossiles que dans les terrains ter* 
tiaires. 

Famille des JANTHIISIDjE. 

Cette famille, comprenant seulement le genre Janihina, se 
dislingue de toutes les autres familles de Pectinibranches par 
le singulier appareil vésiculaire, rempli d'air, qui soutient 
ranimai à la surface des océans, lui permettant ainsi de se 
laisser transporter au sein des eaux par les vents et par les 
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toma». Son animal à lès deut sét^s ^épari^â. Là cô- 

«quille est teiitftiè, minée, à onvertnre aû^tettse ; colatnettè 

rfraiNf , labre Mfitietix. On ht les cotmatt ()as eticore à I^état 

fossile. 

FaniHe des CTPREÂDiE. 

La hmillè des C/f&eadf» est caractérisée par un animal 
tfti^iréliitliilfeilx, pouvant néanmoins rentrer dans la Coquille, 
Miia éa Maant soi^tir , datis le développement , ttù imttièAsè 
manteau doot les lobes très^eitensibles viennent enveloppe^ 
ta enquilto et déposer des couches calcaires qui TencroA- 
tetil. Sotea aéjparés. Coquille se distinguant par un mode 
fl*acotoisSeaiient teut-à^fait particulier. Elle grandit jusqu'à 
M <»riaiii ftgë, fiais s'arihéte, borde diversement ton contonr, 
répaissit de bott^rèl^ts, iié grandit plus, mais s^encroûte ex- 
térieurement. 

Je place dans cette famille les genres Ovti/a, Ciprœa^ 
ÈHAé et Ma¥^%fièïlu , dent attcun ne se trouve dans les 
léri'âihS crétacés, tbuS s'étant montrés pour la première fois 
aVëc les fausses tertiaires. 

Famille des OLIVID£. 

Cette famille, que son pied volumineux et son manteau court 
distinguent de celle des Cypreadœ^ a pour caractère particu- 
lier le pore aquifère du dessous du pied, caractère unique 
parmi les Gastéropodes. Le pied enveloppe souvent toute la 
coquille ; un bouclier antérieur, qui en fait partie, bien qu'il en 
i»it aéparé par une rainure transversale, se voit souvent en 
avant $ la léte, petite, est quelquefois eathée sous les piis da 
manteau. Les sexes sont séparés sur des individus distincts. 
Leurs coquilles^ presque toujours recouvertes par les tébes 
lia pied, sont lisses, brillantes, sauvent épaîssesi oblongiiesvi 



lalmeiititri à eolumelle épaissie et fréquemment ptissée. 
Quetqttefois un opercule. 

J« plwe dtm cette famille les genres Olipa , OHvina^ 
0U9û^ittmHti et AntMaria, dont les espèces ne paraissent 
pis s'être montrées sur le globe avant les terrains tertiaires ; 
aussi n'en ai-je pas d'espèces dans les terrains crétacés. 

Famille des STROMBIDJ:. 

animal composé d'un manteau médiocre, d^un pied allongé 
divhé en deux parties, Tune antérieure, terminée par le pied 
proprement dit en fer à cheval, l'autre postérieure, allongée, 
portant un opercnle corné en couteau. Tête allongée, divisée 
eft trois parties. Tune médiane, en trompe extensible ; les 
antres latérales ou tentacnlaires,' terminées chacune par un 
œil volttintneux et par une extrémité rudimentaire de tenta- 
erie ^Mdinaire, placée sur le cAté de la base de Toeil. 

ÛopnUt de forme plus ou moins allongée, conique dans le 
jeune Age, et qui, après avoir grandi plus ou moins long-temps 
ïonsla forme d'un cône ou d^un fuseau, s'arrétedans son accrois^ 
«Ment^ son bord se dilatant, s^épaississant, s*élargissant de 
diverses mnièree, ou e'armant de pointes allongées. La partie 
aicérieure se termine alors en un eenal , accompagné dMn 
sinus pl«s ou moins distinct. 

Baf^érin H diffiféneeê. Le changement de fisrme suivant 
râge> Tarrét de l'accroîssenent de la coquille ^ lorsqu'elle 
fùTWÊm son Isbrs plus ou ssoins dilaté , sont des caractères 
qni , |Mrts à ceux de l'animal » distinguent tont-à-^feit le» 
SèMmèiém des suires Gastéropodes. 

Cette Camille renferme les genres Roitelluria y Ptêmurm , 
Stirmkkmi et Pêét^iéni^^ qui se trouvent tous dans les temûm 
crétaeés. Nésnmsins la première apparition de quelquesHins 
des genres a en lieu seulement avec les terrains Inrassiiinns » 
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tandis qae le dernier est spécial à la formation qui m'occupe* 
On rencontre également les premiers genres au sein des ter- 
rains tertiaires , et leurs espèces sont aujourd'hui très-nom- 
breuses ,, surtout au sein des mers chaudes , principalement 
autour des lies ou des bancs de coraux, où elles vivent sur les 
fonds de sable, à une assez grande profondeur. 

P' Genre , Rostbuabia, Lamark. 

Animal. La figure qu*a donnée MuUer ferait croire que les 
Rostellaires diffèrent un peu des Strombes et des Ptérocères, 
par les tentacules aculés à leur base et par Topercule moins 
allongé. 

Coquille plus OU moins allongée^ turriculée , terminée en 
ayant par un long canal respiratoire généralement droit; 
labre entier^ denté ou pourvu d'une expansion aliforme al- 
longée , le plus souvent recourbée en arrière , et ayant an 
sinus contigu au canal. Quelquefois il y a une échancrore dis- 
tincte, indépendante et séparée du sinus. Jamais de digitalioBs 
nombreuses à l'aile. 

Rapports et differenees. Les Rostellaires^ voisines à la fois des 
Ptérocères et des Strombes, se distinguent des premières par 
leur labre aliforme recourbé en arrière et non divisé en on 
grand nombre de digitations , et par leur sinus placé à la 
base du canal. Elles différent des Strombes par la longaeor 
de leur canal et par les caractères du labre. 

Les espèces de ce genre ont commencé à se montrer sur le 
globe avec le terrain jurassique ; elles sont nombreuses dans 
les terrains crétacés et ne le sont pas moins dans les terrains 
tertiaires. Aujourd'hui les Rostellaires sont de toutes les ré- 
gions ; on en rencontre jusque près du pôle boréal ; elles vi* 
vent sur les fonds de sable , bien au-dessous du niveau des 
plus basses puurées des syzygles. 



Espiceê du êerrain néooomien, 

N« 449. RosTELLARiA DupiNiAiiA, d'OrbîgDy. 

PI. 206, fig. 1-3. 

R, iesiâiurriiâ, erassâ; ipiràj anguloiQ^\ anfractibuê me^ 
dio^angulaio-nodulosis , longitudinaliter^ êtriatiê , uitimQ 
anfractu gibboêo; labro dilaêato, àlifortnif poêticè ineraê' 
saio; aperturd incrassatâ , eanali obtuso» 

Dimensionê. Ouverture de Fangle spiral, 40*. — Longueur 
totale, 36 miUim.-— Largeur, y compris Taile, 22 millim. 

Coquille allongée , très-épaisse. Spire formée d'un angle 
régulier, composée de tours finement striés en long, anguleux 
an milieu de leur hauteur, ornés de dix à douze tubercules 
aigus > atténués au sommet de la spire ; au dernier tour, la 
carène, où se trouvent les tubercules, s'élève, forme en dessus 
une forte gibbosité, puis s'abaisse en côte > pour.se.conti^ 
nuer vers Faile. Il y a de plus, en avant, deux autres côtes 
semblables, mais moins élevées. Bouche très-étroite, oblique, 
encroûtée sur le bord columellaire; canal court et gros, 
pourvu à sa base d'un très-large sinus. Labre prolongé en 
aile courte , triangulaire , dont l'extrémité, très-épaissie et 
tronquée en dessous, est terminée en pointe courte, obtuse. 
Le moule intérieur est presque lisse. 

Loeaiitè. Cette espèce caractérise le calcaire jaune inférieur 
du terrain néocomien du bassin parisien. Elle a été recueillie 
à MaroUe (Aube) par^M. Dupin, et par moi -, à Saint-Sauveur, 
et aux environs d'Auxerre (Yonne), par MM. RobiQeau-Des- 
voidy et Beaudoin de SoIène« Elle y est assez commune. 

Ewplioation des figures. PI. 206, fig. 1. Individu vu du côté 
de la bouche. De la collection de M. Dupin et de la mienne. 

Fig. 2. Le même , vu du côté opposé. 

Fig. 3. Le même, vu de côté. 



SA% PAL£0!lfôLÔ«Ifi MANÇâISE. 

te 450. RôSTELLÀKiA RoBiNALDiNÂ, d'Orbigny. 

Jl. ftff<^ êlongato^turtitâ f tenui; àpirâ^ angulo 37*; ai»- 
fftilètilmê vûHté^iè , MËiiHeiié , hn^iîudinùHier êMaÈiê , 
tflHKvérvIiii tosMii i êûiîiê aniieè pûstieiique eifmneêcènti' 
iw^niftiM» unjfHéîn êubcwinûto] hhro âUnÈàto^ aKfhtmi, 
potiieè acuminëêê^ 

Bkimmêênt. Otnr«r€«rè dé Vwg\è spiral , ST». ^ Loingûètir 
tèlàld, 10 BiilUai.-*^Loiigueqf y compris Pàile, 13 milUm. 

Cêqmâh alloogée , initice. l^tê formée d^un angte réga- 
Hèr, composée de tonfs eooveieft, Bnement striés en long» et 
oméê 9 en tràters, psir révolntioti spirale , de quinze c6m 
iigoês un peB Bexueoses , atlétiuées vers la sature. Les pre«- 
niers tours Mmi simplement striés en long; le dernier, légère- 
mOÉldépriméi et orné de stries inégales, prend vers Taile une 
Mgèro carène. B^uth^ étroite; canal loag, grêle, sans sinus 
marqué è la base. Lnhte prolongé , aile conrte ^ dirigée en 
iHtHro, dont i'etirémité mince est terminée en pointe , ôblh- 
^e; le moule intérieur est lisse. 

BmjffiùfU 9i difféfm^Êê. Cette espèce , assez voisine dn 
Jl, FmtkUkêêmm.^ par ses côtes longitudinale^ et par soi aile, 
s'en distingue par sa taille de moitié uKMudre , par son der^ 
aisr tour simple et non muni de deux carènes, etc. 

LÊvMti. Elle caractérise le teirain néocomien inftrieer. 
file e été recueillie dans le bassin parisien, à isaint-Sauve» 
(Tenne)^ par M. lobfeseatt^^Desvoidy; à Marelle (aube), pir 
M. Depie ei par moi t à àttencoeH et près de Wassy (HMie- 
MarM),par MM. Comoel et Royer% Elle est trèsMiommune. 

EmfÀkmiiMi dêê fi§uf9ê. PL 306 ^ fig. 4. Individu entier, 
grossi. De ma collectieu et de cette de M. RebiMau% 

Fig. 5. Grandeur naturelle. 



No 451. RoftTsuARU ALPiRAi d'OrbigBy. 

PI. S06 , figf. 6. 

R. Usià eîongaiâ ; spird, angulo 43^ ; anfractibus eonveapiuê^ 
ouliêj iransversîm costatis* ultimo anfraetu gibhoêo . 

Bifnêniionê. Ouverture de l'angle spiral , 42*. — Longueur 

totale, 30 millim. 

CoqwUh peu allongée. Spir§ fomiée d\iu angle figuMef , 
composée de tours peu convexes , ornéSi eu travers , par ré- 
volution m)irale , de treize cAcet aiguës , un peu obliques « et 
eorres(>ondaiit d'un tour à Tautre; le dernier tour, gibbeux, 
est marqué , en travers , de trois grosses cAtes ; le reste , VèfV 
Faile, parait être lisse. Je ne connais que le commeueement 
de Taile, 

Rapports et différences. Cette espèce se distingue nette- 
ment de toutes les autres par le manque de stries longitudi- 
nales à renroulemeht , par les eAtes se eorrespondant d*un 
tour à Tautre. 

Localité. Je Tai recueillie au ravin de Saint-Martin , près 
d'EscragnolIe (Var) , dans les calcaires gris-bleuâtres du 
terrain néocomien inférieur. Elle y est rare et à Fétat de 
moule. 

Explication de$ figures, PI. 206, fig. 6. Moule intérieur de 

gratideur naturelle. De ma èollectiob. 

N^" 452. RosTB&URiA ASTIBRIANA | d'Orl^igay. 

Pl.a07, %. i. 

P, i9êié eîéngaié'^ spirâ^ «itjrv/oSO*; nnfra^iibiêê 9 0»9 e m iê^ 
êi$bvarinaiiê^ irénsversim Cliqué ce«#»llt. 

Dimsnèiom^. Ouverture de, Taugle spiral^ 20^« ^ LouffUeur 
cbHiuée par Taugle» 70 miUiiii«^ Largwr s 2i* 
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Coquille très-alIoDgée. Spire formée d'an angle régnliery 
composée de toors larges , très-convexes , légèrement aa- 
galeux , ornés en travers , par tour , de quinze à dixrneuf 
cAtes arrondies, très-marquées sur la partie anguleuse, mate 
s^effaçant de chaque côté vers la suture. Du reste, je n*ea 
connais que le moule intérieur^ non complet quant à la 
bouche. 

HmppwrU et difireneei. Sa grande taille et ses tours larges 
et carénés ne permettent réellement de rapprocher cette 
espèce d'aucune autre. 

LomUUé. Elle a été découverte par M. Astier, dans le ter- 
rain néocomiendu ravin de Saint^Martin , près d'Escra- 
gnoUe (Yar). 

EspHeoHon du figuret. PI. 207, fig. i. Tronçon de gran- 
deur naturelle. De ma collection. 

' Espèoêê du gauîi, 
V^ ;. N** 453. ROSTBIURIA CARINATA, MautelL 

PL 207, fig. 2. 

Roiteîlmria omrinaia. Mantell» §822. Sussex, PI. XIX, 
fig. 12, 14. 

_ _ Fitton, 1836. Trans. geol. soc., t. 4, PI. XI, 
fig. 19. 

R. têêtâ eîongaid^ turritâ^; êpird^ angulo 22*; ànfraetibui «on* 
vesiêj oarinaiisj îongUudinaliiêr êtriatiê^ trmnsvergim 
tuherculatie ; uliimo anfradu aeutè biearinaio ; labro elon* 
gaio^ augustatOf binis mueronibus Urminato, 

DtiiMfiitofM. Ouverture de Tangle spiral, 22*. — Longueur 
totale, 70 millim. — Largeur, l'aile comprise, 42 millim. 

Coquille très-allottgée. Spire formée 4i'un angle régulier, 
composée de tonrs convexesi carénés^ striés longitudinale- 



meut, ornés sur la convexité, par révolution spirale > de 
onze tubercules saillans. On remarque, de plus, sur la suture, 
une légère côte. Le dernier tour perd entièrement les tu- 
bercules, il est bicaréné, et la carène inférieure s*étend vers 
Faile. Celle-ci se prolonge en une partie étroite libre , que 
termine deux pointes, Tune dirigée en avant, et Tautre plu» 
longue , courbée en arrière. 

Rapporté et diffiraneeB. Cette espèce, par sa spire trèS'* 
allongée , ornée de tubercules, et surtout par son aile étroite 
terminée par deux pointes , se distingue nettement de toutes 
les autres. 

Localité. Elle caractérise le gault des bassins parisien et 
méditerranéen. Elle a été recueillie àDienville, à Maurepaire 
(Aube)^ par M. de Vibraye et par moi ; à Wissant (Pas-de- 
Calais), par M. d*Archiac et par moi; àMontfouconetà Avocourt 
(Meuse), par MM. Moreau et Raulin. Elle n*est jamais com- 
mune . En Angleterre , on la rencontre à Ringemer et à 
Folkstone. On la retrouve epcore à Escragnolle (Var). 

Explication des figure». PI. 207 , fig. 2. Individu restauré 
sur des échantillons de la collection de M. dé Vibraye et de la 
mienne. 

N* 454. ROSTELLARIA GALGA&ATA, SoWCrby. 

Pi. 207, 1^. 3, 4. 

Parkinsûn,1811. Organ. rem., t. III, p. 63 , pi. V, fig. 1 
Roetellaria calcarata. Sow., 1822. Min. conch. 4, p. 6», 

pi. 349, fig. d'en bas. 
Roêtellaria composita. Leymerie , 1842. Mém. de la Soc. 

géol., t. V, p. 3J. 

R. testa elongaiâ ; spirâj angulo S(^ ; anfractibuê coMewiue- 
culis, longitudinaliter etriatis , transversim obliqué coê- 



fato, auguêUito^ poêticè uncinoia^ 

ûim^mm»^. Ow «MrliVf 4e Tangb ipiral, )•«. — Loiigai 

■ 

Coq/MU alloflgée. Spire formée d'un aigle régalier, coin- 
pesée de toars peu eonvexes , finement striés en long et 
oraés en travers, par révolution spirale, de doute côtes 
eUifuas, fleueutfs, égalas. Au dernier tour, il n*7 a plas 
4ê 4sètes transvarsea. Oa remarque seulement deux ctees 
IflffCitudîaalaa élevées , dont la pkw postérieure est la pk» 
haute et se continue vers Taile. Labre prolongé en une très- 
lnnpgM fûlé libre, étroite, caréoée en dessus, droite 4 sa 
(wei puis courbée br^squen^ewt eu arrière et alors terminëe 
en pointe 9iiguë« Bçuck^ étroite » très-encroûtée du câté de U 
çpliimelle. 

JUpfQrU e^ différe»c9s. Y^siae , ea mette temps , da R» 
$arinatu et Parhitiêani^ cette espèce se distiegue de la pre^ 
mière par sa taille dix fois moindre , par ses cAles lengitos- 
dinales et son aile i une seule pointe. Elle diffère de la se- 
ppode par. sa taille plus petite , par son uiwqve de wîces 
et par son aile bien plus étroite. 

Localité, Elle caractérise les couches du gault ; elle a été 
recueillie à Erv y , à Gourtaout , à Dienville (Aube) , par 
MM. Dupin , Leymerie et de Yibraye. On la rencontre à 
FolkstOQe y en Angleterre. 

Hiétoire. Elle a été indiquée par M. Leymerie sous le nom 
de R. compoêita. 

Explication des figures, PI. 207, fig. 3. Individu grossi^ De 
la collection de^M. Dupin. 

Fig. 4. Grandeur naturelle. 



V^ 485. RosTELLARiA TaiGOSTATÂ, d'OrbIgDy* 

PI. 207, fig. 5, 6. 

R. t$êfâ ehngatd i spirdy angulo 32*; anfraetibuê ^on9ê0i», 
longitudinaliter hicoitatis , iransversim undtktO'rooitQt^^^ 
uUimo anfraotu oarinato; lahro elongaio^ nnguiic^to» 

JHmnmnê. Oavertorç de raagl« ^al » 12^ «^ liongtttur 

« 

' O^tUIH m4diecr«DMiit allongée. Spire forniée d'un angle 
rdgHlfor , Mnposée de tours convexes , mftrqués en long de 
denedtet égales en hauteur, ayee lesquelles ^ennent se 
ereiier des e6les transverses, arrondies, peu élevées. Le 
éÊnàèf tour manque de ces dernières côtes; il est seulement 
eriè à% trois eétes parallèles , dont Tinférieure est la plus 
miUsntê et se continue vers Taile. Des deux autres, la côte 
médiane aXfeee loin du l^d. Le commencement de Taile, 
qu^on aperçoit sur les échantillons que j*ai sous les yeux, doit 
faire croire qu'elle est étroite et analogue à celle des R. oa- 
Hnafm eu eaïcarafa. 

Rapports et différences. Cette espèce se distingue nette- 
ment de toutes les Bostellaires du terrain crétacé, par ses trois 
côtes au dernier tour ^t s^ deux côtes des autres. 

Localité, M. Dupin Ta découverte dans le grès du gault , 
aux environs d'Ervy (Aube), où elle est très-rare, 

Espîication des figures, PI. 207, fig. 5. Coquille grossie* 
De la collection de M. Dupin. 

Fig. 6. Grandeur naturelle. 

N» 656. RosTBLLAHiA CAaiiiiLLA, d'Orbiguy. 

Pl. 207 , fig. 7, 8. 

R. testa ehngatâ^ oonioâi spird, angulo 32®; anfractibus tor»- 
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gaiis ; ^euiè earimUis ; uUimo anfraotu biearinmio ; labrù 
êlongatOf angustaio» 

Dimensions. Ouverture de l'angle spiral , 32*. — Longaear, 
23 millim. — Largeur sans Taile, iO millim. -* Angle sa- 
turai, S3\ 

Coquille médiocrement allongée , conique. i^V^ formée 
d^nn angle régulier, composée de tours f rès-lisses, anguleux, 
fortement carénés an milieu de leur hauteur. Le dernier, de 
plus^ est marqué en ayant d'une seconde carène plus petite; 
L'aile parait avoir été libre et très-étroite,' conmie dans les 
espèces précédentes ; mais j'ignore comment elle se termine. 

Rapports et différences. Cette espèce se distingue nette- 
ment de toutes les autres par son test lisse et par sa carène 
simple. C'est la seule pourvue de ces deux caractères réunis. 

Localité. Elle caractérise le gault du bassin parisien. Elle 
a été recueillie à Ervy, à Épothémont, à Dienville et à Géro« 
dot (Aube), par MM. Dupin, Cornuel , de Yibraye, Clément 
Mullet et par moi. Elle y est assez commune. 

Explication des figures. Pi. 207, iBg. 7. Individu grossi.De 

ma collection. 
Flg. 8. Grandeur naturelle. 

N*" 457. RosTBLLARiA Parkinsonî , Sowcrby. 

P1.208,fig. 1,2. 

Parkinson^ 1811. Organic remains, t. 3, p. 63, pi. 5^ 
JBg. 11. 

Rostellaria Parkinsoni, ManteÙ, 1822. Sussex, p. 72, 82^ 
«08. 

H. — Sowerby , 182?.. Min. conch., t. 4, 

p. 69, pL 349, fig. 1-5; t. 6, p. 412, pi. 558, fig. 3. 

Rostellaria marginata^ Fillon^ 1836. Trans. geol., t. 4, 
t. II, fig. 18. 
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Rostellarta coitata, MichelÎD, 1836. Mém. de la Soc; géol., 
t. III, p. 400. 

Liitorina pHcatilis, Besh. , Leymerie, 1842. Mém. de la 
Soc. géol., t. 6, p. 14. PI. 17 ,fig. 8. (Jun.) 

ïi. êeêld ehn^atd; apirâ^ 0nyulo H^; anfraeHbuÊ convëâfii^ 
longUudintklUer siriatiê^ tran$vêr$im obliqué ittbereulaio» 
eosMis^lateraliier'9afioù8%êj suturtM mafginaiii\ ultimo 
anfractu bioarinato, iubêrculaio ; labro dilaiato^ Mformi^ 
lata^ pottioè eur^aio^ aouminaiQ» 

Dimettêiom. Ouverture de Tangle spiral , 33*. — Longueur 
totale, 4^ millim. — Largeur, Taile comprise, 34 millim. 

— Angle suturai, 84®. 

Coquille allongée, déprimée. Spire formée d*ua angle ré- 
gulier, composée de tours convexes, striés longitudinalemenC 
et marginés sur la suture ; ornés, en travers, de côtes tuber- 
culeuses trè^-obliques, plus saillantes au milieu, au nombre 
de dix-sept à ravant-dernier tour. L*une de ces côtes est 
beaucoup plus élevée de chaque côté et représente une suite 
de varices. Au dernier tt)ur, le dessous perd ses côtes, et la 
partie supérieure est ornée de deux carènes et de tubercules 
peu nombreux. Labre large, prolongé en aile élargie à son 
extrémité et brusquement retourné en arrière^ en une pointe 
aiguë. Bouche peu étroite. Jeune , la coquille est obtuse, cos- 
tulée en longuet ressemble à une Paludine. 

Rapports et âifférencee. Cette espèce est , par ses côtes et 
par ses stries,* très- voisine de la R, ealoarata\ mais elle s*ën 
distingue par sa taille bien4>lu8 grande^ par ses varices laté- 
rales, par les tubercules de son dernier tour et par son aite 
bien plus large et d'une forme différente. 

Localité. Elle caractérise le gault des bassins parisien et 
ro.^diterranéen.Elleaélé recueillie à Ervy, à Dienville, J^ Géro- 
II. 19 
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dot (Atibe), par MM. Dupin, Leymerie, de Yibraye, Clément 
Muilet et par moi ; à Wissant et Saint-Pol (Pas de-Galais), par 
Mm. d'Archiac, Bouchard et par moi; aux Côtes-Noires, près 
de Saint-Dizier (Haute-Marne), par moi ; à Noyiou, à Mâché- 
roméoil (Ardennes), par M. Raulin «t par moi ; à YareDoeè, à 
Avaucourt (Meuse), par le même ; à Clar, près d'Bscragnolle 
(Var), par M. Asiier et par moi. Elle est coffimuae à Folk- 
tlone, en Angleterre. 

HittoifB. Figurée d^une manière assez reconnabsable par 
Sowerby, dès 1822 , cette espèce a encore reçu le nom de 
marginata de M. Fitton. Pour M. Michelin, se trompant dans 
sa détermination, il Ta rapportée au Ro$tellar%a costaia de la 
craie chloritée de Gosau. Le jeune de cette espèce a été, de 
pltos, donné par M^ Deshayes, sous le nom de LUtorina plû 

EitplieaUon des figures. Pi. 208, iBg. 1. Individu entier, vu 
eto dessus 1 De la collection de M, de Yibraye. 
t'ig. i. Le même, vu du côté opposé. 

Espèces de la craie chloritée. 

. N* 458. RosTBLLAliiA siiiPLix> d*Orbigny. 

PI. 208, fig. 6, 7. 

R. testa eîongaià; spird^ angulo S2^i anfraetibus convesius» 
eulis , transversifn costatis ; costis rectis ; uUimo anfraetu 
iubereuîaio ; labro dUatato^ aliformi^ spinoso, 

JKlMHitoiM. Ouverture de Tangle» spiral , 32*. ^ Longueur 
lacale, 33 millim» — Largeur, Taile comprise, 25 millim. 
— > Angle suturai , 85* . 

CàquUle allongée. Spire formée d*un angle régulier, com- 
ptàét de tours convexes, ornés, en long, de côtes égales. 
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simples^ droites, au nombre de seize à ravant-derûier tour ; 
le dernier tour en dessous est encore costulé ; mais, en des- 
sus, ces côtes, au nombre de trois à quatre, sont tubercu- 
leuses et plus grosses. On remarque, de plus, quelques stries 
longitudinales. Labre caréné en dessus, élargi à son extrémité 
et terminé obliquement en arrière par une pointe aiguë. Il 
se joint jusqu'à la suture inférieure de ravant-dernier tour. 
Bouche étroite ; rostre très-long, droit. 

Rapporté et différences. Cette espèce ressemble , par ses 
cfttes longitudinales, à beaucoup d'autres Rostellaires ; mais 
elle s'en distingue par le manque de stries transverses et de 
carène au dernier tour. 

Loealiti. Elle caractérise Tétage de la craie chloritée du 
bassin méditerranéen. MM. Rénaux, Requien et moi Tavons 
recueillie à Uchaux (Yaucluse), dans le grès rouge ; M. d*Ar- 
cbiacra recueillie au bois d'Aix (Belgique). 

Explication des figures. Pi. 208, fig. 6. Individu de gran- 
deur naturelle, vu du côté de la bouche. De ma collection. 

Fig. 7. Le même, vu du côté opposé. 

N<» 459. RosTELLARiA ORNATA , d'Orbiguy. 

PI. 209, fig. 1-2. 

R. testé elongaiâ; spirâ^ angulo 33^ \anfractihus eonvewius^ 
ûuiis^ longitudintUiter costulatis^ transversim costatis ; cot- 
iis fiesuosis ; ultime anfractu carinato j longitudinaliter 
yranulato ; lahrg aliformiy curvo , uncinato , parte poste^ 
riore suprà spiram deourrente; aperturâ compressa jcanM 
rêcio^elongato. 

Dimensions. Ouverture de l'angle spiral , 33^. — Longueur 
totale, 45 millim. — Largeur^ Taile comprise, 45 millim. 

Coquille allongée. Spire formée d'un angle très-régulier. 
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composée de tours convexes^ marqués, en long, de très-Io- 
gëres côtes, et en travers , à l'avant dernier , de vingt côtes 
arquées ou un [>eu flexuenses ; le dernier tour est caréné; la 
carène, pourvue de gros tubercules , devient lisse sur Taile; 
en arrière de la carène on voit deux ou trois rangées de lé- 
{^ers tubercules, et. en avant, on en voit neuFou dix très-dis- 
tinctes, qui viennent festonner le bord. Labre rétréci à sa base, 
près des sinus supérieur et inférieur, puis légèrement élargi, 
et fortement recourbé en arrière en faux très-acnminée ; une 
autre partie dulabre 8*accole à la spire qu'elle suit jusque 
presque à son extrémité, pour s'en détacher ensuite er former 
une pointe libre. Bouche étroite , ayant deux indices de ca- 
naux , sur le milieu des deux branches du labre ; le canal 
antérieur est droit et très-long. 

Ripporiê et différence» . Cette espèce est, par ses côtes, voi- 
sine du it. Parklnsoni^ mais elle s*en distingue par les gra- 
nulations de sa partie antérieure et par les deux digitations 
de son labre. Ce dernier caractère, ainsi que la forme de l'aile 
et une taille moins grande, la iPont diflerer du R, Requieniana, 
des mêmes terrains. Il se pourrait fort bien qu'elle appartint 
à la même espèce que le R, granulau , Sow. (de Gosau ) ; 
mais, comme les figures laissent beaucoup à désirer, et que je 
n'avais aucune certitude à cet égard , j'ai dû la figurer sous 
un nom diiierenr. 

Localité. MifA- Requien, Rénaux et moi nous avons recueilli 
cette très-jolie espèce dans les grès rouges d*Uchaux et de 
MoRidragon (Vaucluse), que je rapporte à l'étage de la craie 
cliloritéo moyenne inférieure. Ëiie n'y est pas rare. 

Explication des figures. Pl. 'i09, fig. i. Individu restauré 

sur des échantillons de la culleciion de M. Rénaux et de la 
mienne. 
Fig. î. Le mdine, vu du côiô appose. 
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V** 460. RosTKLLABiA Rbquieniana , d'Orbigoy. 

PI. -209, fig. 3, 4. 

K« iesiâ elongatO'turriiâ'^ spirâ^ angulo 30®; anfractibuê 
eonvesiuêCulU , longitudint^l^er eoiiuUm» , tranêversiin 
coêiatis; ultimo carinaio ^ Ion gitudin aliter $ulcato\ làbro 
anguêMOy elouyatô^ curvùio^ aouminato ; catinli elùngaio. 

Dimensions. Ouverture de l'angle spiral , 30". — Longueur 
, totale, 07 fiitIlim.«-Lâirgeur, y compris Faile^ âl> mïWka. 

' Coquille très-allotigée, turriculée. Spire formée d*un angle 
régulier , composée de leurs convexes , ornés en long de 
quelques petites côtes peu marquées , et en travers , à l'avaot 
dernier tour, de treize côtes élevées au milieu, presque effa- 
cées de chaque côté ; le dernier tour est légèrement caréné 
par une forte rangée de gros tubercules. En arrière de cette 
carène on remarque cinq lignes de petits tubercules, et, en 
avant, au moins seize. Labre aliforme , étroit à sa base ; il s^) 
continue ainsi en s'amincissant , puis il se termine par une 
partie arquée en arrière et pointue. Bouche étroite, prolongée 
en avant par un tube respiratoire très-long, un peu tordu. 

Rapports et différences. Cette espèce peut être confondue 
avec l'espèce précédente, mais il suffit de les comparer pour 
s'assurer qu'elle se distingue par un moins grand nombre de 
côtes longitudinales, par la plus grande saillie de celles-ci, 
par son angle spiral moins ouvert, par son aile bien différente, 
et en ce qu'elle manque de la partie appliquée sur la spire. 

Localité. On la rencontre à Uchaux (Yaucluse), dans le grès 
roUge de la craie ehloritée moyenne inférieure. Elle y a été 
recueillie par MM. Rénaux, Requien et par moi. M. Requicn 
Ta aussi rencontrée à Cassis (Bouches-du-Rhône). 

Explication des figures PI. 209, fig. 3. Individu de grau- 
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dear natarelle , restauré sur des échantillons de ma collec- 
tion. Une erreur du dessinateur doit faire doubler le nombre 
des rangées de tubercules en avant et en arrière de la ca- 
rène du dernier tour. 

Fig. 4. Le même, vu du c6té opposé. On doit faire à cette 
figure les corrections indiquées à la précédente. 

N"* 461. RosTELLAEiA PAUPBRATA , d'Ofbigay. 

PI. 210, fig. 1. 

R. ieêêdbrevi^ 9pirâ^ angulo 42*; anfriutibuê convesimèulig^ 
kevigatiê ^ trana^ersim ^ rarèundatis; ultimo anfrae^u 
tranavenim cottato j* labro dilatato. 

Dimenêionê. Ouverture de l'angle spiral, 42^. — Longueur 

totale , 37 millim. 

CoquUle courte , large. Spire formée d'un angle régulier ^ 
composée de tours à peine convexes , lisses ou marqués de 
quelques indices d'ondulations transverses. Le dernier tour , 
non caréné , est orné de quelques côtes plus marquées; labre 
très-large, s'étendant jusqu'au milieu de l'avant-dernier tour. 
J'ignore comment il se terminé. 

Rapports et différences^ Cette espèce se distingue de toutes 
les autres par sa grande simplicité , par son manque de ca- 
rène au dernier tour. 

Lùcaliti, Elle a été recueillie par M. Rénaux et par moi à 
Uchaux (Yaucluse) , dans le grès rouge de la craie cblorilée. 
Elle y est très-rare. 

Explication des figures. PI. 210, fig. 1. Individu de gran- 
deur naturelle. De la collection de M. Ren^x et de la mieiwe. 
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PI. 210, 6g. 2. 

R. testa elongaid) spirây angulo 40*; anfraetïbuê eonvêsis^ nil» 
angulaitB^ ullitno bicarinato , suhtuberculato» 

DimensiouB. Ouverture de Tangle spiral, 40®. — LoD^ew* 
50 à 60 millim. — Largeur» 25 mill. 

Coquille assez allongée. Spire formée d*iui angle régaKiR, 
composée de tours aoguleux, dont le dernier pourvu de deux 
légère^ carènes longitudinale^ a, de plus, des indices dtt Ul- 
j[)erculessur la carène inférieure. 

Rapporté et différences. Cette espèce çe rapprocha UU JfW% 
par sa forme, du R. Dupinian^^ tout en s'en diatinguant par sa 
bien plus grande taille et par ses premiers tours simplemait 
carénés. Il est probable aussi que Taile^ encore inoonniM > 
montrera des caractères différentieb. 

Localité. Elle a été recueillie^ par M. Maille et par moi, A 
la montagne Sainte-Catherine , près de Rouen (Seine-Infé- 
rieure), dans la craie chloritée inférieure. 

Explication des figures. PI. 210, fig. 2. Moule intérieur de 
grandeur naturelle. De ma collection. 

N* 463. RosTBLLARiA PTRENAiGA, d'Orbigny. 

PI. 210, fig. 3. 

R, testa elongato^turritâ ; spirâ^ angulo 30<> ; anfractibus o^fi- 
«e#M, tongitudinalUer itriato^oostatis f transversim minute 
costatis^ lateraliter varioosis / ultimo anfraotu sublœtigato f 
labro posteriori^ supra spiram decurrente, 

IHmensionM. Ouverture de Tangle spiral , 30\ — Longueur 
totale, 70 à 80 millim. — Largeur, sans Tailei 22 inillim.. 

Cofuille allongée, turriculée. Spire formée d*vn angle ré- 
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gulier, composée de tours convexes ^ ornés, en long, de 
stries fines, remplacées , de distance en distance , par de lé- 
gères côtes, et, en travers^ par des c6ies flexaea$es, au nom- 
bre de vingt et une à Tavant dernier tour; ces côtes, plus 
grosses sur les côtés, y forment con^me des varicei. Au der- 
nier tour , les côtes s^ailénnent beaucoup. Labre sans doute 
très-dilaté ; je ne connais qu*une partie décurrente appliquée 
sur la spire et qui raccompagne jusque près de son extrémité. 

Rapparié êi diff4reneêê» Voisine du R. omaia ptkv la partie 
décnrrente du labre sur la spire, cette espèce s'en distingue 
par ses côtes plus serrées , par sa forme plus allongée et par 
sa plus grande taiHe. 

LocalUi. Celle espèce se trouve aux environs des Bains-de- 
Aennes (Aude), su sein d'un calcaire marneux bleuâtre qui 
appartient peut-être aux craies ckloritées. 

Esplicaiion des figures. PI. 210, fig. 3. Individu de gran- 
deur naturelle. De ma coUection. 

N"" 464. RosTBLLARiA iMORNATA , d*Orbigny. 

PI. 210, fig. 4, 5. 

R. iestâ elongaiâ; spirâ^ tknguh 3V\ anfraHibtts eonvesius^ 
culiSy longiiudinaliter tenuiterque siriatis. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral , 32*. •— Longueur 
d'un tronçon, 52 millim. — Largeur, 20 millim. 

Coquille allongée. Spire formée d'un angle régulier, com- 
posée de tours à peine convexes , très- finement striés en 
long, et marqués en travers de quelques lignes d'accroisse- 
ment. Aile inconnue. - 

Rapports et différences. Par sa surface presque lisse , cette 
espèce se distingue de tontes les autres. 

loealUi. Elle a été recueillie, par M. de Yibraye, à la mon- 
tagne Sainte-Catherine, près de Rouen (Seine-Inférieure). 
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Explication des figures. PL 210 , fig. 4. Individu de gran- 
deur naturelle. De la colleciion de M. de Yibraye. 
Fig. 5. Un morceau grossi. 

N<* &65. RosTELLARiA VARIGOSA , d'Orbigny. 

PI. 2i0 , fig. 6 , 6. 

H. testa elongatâ\ spird^ angulo 28*^; an/ractibus convexis, 
langitudinaliter anticè striatis^ posticè costatis ; transversim 
costaiiSf costis fifsuosis^ lateraîiter varicosis. 

DimenstQns. Ouverture de Tangle spiral, 28 à 30*. — Lon- 
gueur« 27 millim. — Largeur, 10 millim. 

Coquiile très allongée. Spire formëe d'un angle conveie, 
composée de tours assez convexes, ornés en long, en avant, 
de stries fines , en arrière de côtes ; il y a de plus des côtes 
transversales très-flexueuses formant sur le côté une grande 
série de varices se correspondant d'un tour à l'autre. Ces 
côtes sont , à l'avant-dernier tour, au nombre de 16. Au der- 
nier tour, on remarque en avant des côtes longitudinales : 
alors il n'y a que le milieu de strié. Aile inconnue. 

Rapports et différences. Celte espèce rappelle, au pre- 
mier aspect^ par sa taille et par ses côtes longitudinales, le 
jR, simples-^ pourtant elle s'en distingue par sa forme plus 
allongée, par ses stries et par ses côles transverses , ainsi 
que par ses varices latérales. 

Localité. M. Matberon et moi nous l'avons recueillie à 
Cassis ( Boucbes - du - Rhône ) , dans le grès de la craie 
chloritée. 

Explication des figures. Pi. 210, fig. 6. Individu grossi. 
De ma collection. 

Fig. 7. Grandeur naturelle. 
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Eipàcêê qui j pour Stre figurées^ attendent ie nouveaum 

reneeignemenê. 

Roetelîaria acuta, d*Orb. Espèce voisine du R. RêbinaUina^ 
mais plus allongée (son angle spiral étant de 32''), à cAtes pins 
arrondies, à varices anx premiers tours y tandis que le der- 
nier est presque bicaréné , sa longueur est de i6 mill. Elle 
a été recueillie par moi dans le terrain héocomien inférieur 
de Marolles (Aube) , où elle est rare. 

RoêielliMria Rojeriana, d'Orb. Espèce voisine du R, Robi- 
naldina, mais plus courte (son angle spiral étant de 32<>)^ plus 
grande, très-gibbeuse et fortement carénée au dernier tour, 
à labre prolongé en une aile très -large , recourbée en ar- 

îère. Elle a été découverte au pont Varin , près de Waasy 

Haute-Marne), par M. Royer. 

RoeielUria ecalarie^ d*Orb. Espèce très-allongée, à tours 
larges, carénés , presque tuberculeux , le dernier a deux 
cAtes longitudinales. Angle spiral 25**. C'est la plus allongée 
de tontes les Rostellaires des terrains crétacés. Je n*en con- 
nais que le moule, recueilli par moi aux environs de Wassy 
(Haute-Marne), dans le terrain néocomien inférieur. 

Roetelîaria provineialisy d'Orb. Celte espèce, des terrains 
néocomiens du ravin de Saint - Martin (Yar), est pourvue 
d*une carène aux premiers tours et de deux aux derniers. 
Elle est très-allongée et finement striée en travers. 

Rostellaria Drunemie , d*Orb. Espèce voisine du A. Par- 
hineoni^ mais beaucoup plus grande, plus allongée , pourvue 
de stries transverses et de grosses côtes longitudinales. Du 
gault de Clansaye (Drôme), où elle a été recueillie par 
M. Requien et de Clar (Var). 

Roitellaria Itieriana ^ d'Orb. Du gault de la perte du 
RhAne (Ain),oùil a été recueilli parM. Itier. Espèce allongée, 
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dont Tangle spiral est de 27». Soq dernier tour est acnminé et 
parait aToir été presque lisse. 

Ri9Ufni géologique sur les Rostellairês. 

4 

J'ai pu étudier comparativement vingt-troit espèces des 
terrains crétacés, ainsi distribuées : 

Espèces ds terrain niocomien, 

R. acuta, d'Orb. R. provincialis. d'Orb. 
alpina,, d'Orb. Robinaldina, d*Orb. 

Astieriana, d'Orb. Royerianay d'Orb. 

Dupiniana, d'Orb. scalaris, d'Orb. 

Espèces de l'étage du gault, 

R. calcarata, Sow. R. Itieriana^ d'Orb. 
carinata, Mantell. Parkiosooi, Mautell. 

carinella, d'Orb. tricoslata^ , d'Orb. 

Drunensis, d*Orb. 

Espèces de la craie chloritée, 

R. inornata, d'Orb. R. pyrenaica, d'Orb. 
Mailleana, d'Orb. Requieniana^ d'Orb. 

ornata, d'Orb. simplex, d'Orb. 

pauperata, , d'Orb. varicosa, d'Orb. 

Les vingt'trois espèces que je connais en France sont ré- 
parties comme il suit : huit au terrain néocomien , sept au 
gault et huit à la craie chloritée ^ aucune dans les couches 
aptiennes. Il - s'ensuivrait que les espèces ^ dans les trois 
étages qui les renferment, sont à peu près aussi nombreuses. 
De ces espèces aucune ne passe d'un étage à Tautre, et toutes 
sont caractéristiques. 

Divisés par bassins, les Rostellaires offrent, à Tétage néo- 
comien , les Jl. acuta^ Dupiniana^ Robinaldina^ Rojrerianû 
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ei êoalariê^ propres au bassin parisieo , el les il. Alpina , 
jiêiieriana €t frovineialiê^ spéciales ao bassio médiierranéen; 
ainsi ancune des espèees n'est commune. 

A rétage du gault , les R. calearata^ earinella eiirieosiaia 

ne se sont rencontrées que dans le bassin parisien ; les /l« 
Drunênêis et Itieriana que dans le bassin méditerranéen , 
tandis que les R . carinaia el ParkiH9oni sont communs siranl- 
tanément aux bassins parisien et méditerranéen. 

Pour les huit espèces de la craie chloritée^ elles, sont dis- 
tribuées de la manière suivante : les R. inomaU et MailUan^ 
sont propres au bassin parisien. Les jR. arnata^ pauperaia , 
Reqnicniana et varicosa sont spéciaux au bassin méditer- 
ranéen. Le pyrenaica ne s*est rencontré que dans le bassin 
pyrénéen, tandis que le R. simples se trouve dans les bassins 
parisien et méditerranéen. 

1I« Genre. Ptbbocera, Lamarck. 

Animal. Tète allongée, divisée en trois parties ; une trompe 
et deux supports oculaires obtus , terminés par les yeux , et 
portant, sur le côté, un petit tentacule ; pied allongé, divisé en 
deux parties , Tune postérieure terminée par un opercule 
en sabre frangé , Tautre antérieure, ayant à Textrémité uie 
partie en fer à cheval servant à l'animal pour se 6xer. Coquille 
ovale, oblongue, spirale, courte, terminée en avant par un 
canal respiratoire le plus souvent recourbé, labre très-dilaté, 
épuissi, et entouré de digitations variables pour le nombre et 
la forme, enveloppant et dépassant en arrière Textrémiié 
de la spire. Sinue antérieur le plus souvent séparé du 
canal par un intervalle. 

Rapporté et différences. Ce genre, très- voisin des Roslel- 
laires et des Slrombes, ne s'en distingue que par des carac. 
Vères ariificiels de la coquille. En effet , les digitations du 
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labre, Textension de celui-ci telle qu'elle va jusqu'à envelop- 
per la spire, ainsi que le sinus le plus souvent séparé du canal^ 
le font différer des premiers, tandis que le manque de digi- 
talions et de canal prolongé le sépare dés Strombes. 

Les Piérocères se sont montrées à la surface du globe avec 
les terrains jurassiques, où elles sont assez nombreuses. Elles 
ne le sont pas moins dans les terrains crétacés , ce qui est 
d'autant plus remarquable qu'elles manquent, pour ainsi dire, 
au sein des terrains tertiaires. Aujourd'hui les Ptérocères vi- 
vent seulement dans les régions chaudes, et principalement 
sur les lies de coraux , où elles se tiennent bien au-dessous 
des plus belles marées. 

Espèceê du terrain néocomien, 

N* 466. PtivROGEra uoreausiaria, d'Orbigny. 

PI. 211, fig, 4,2. 

P. ieêiâ hrevi^ cro$sâ; spirâ, angulo 48^; anfraetibiu îon^U" 
dinaliter strintis, carinaiiê; ultimo anjraciu triearinaio ; 
lahro ditataio li-digitato^ poêlicè digitato^ laieraliter hi liqi^ 
ialo\ catiali elongaiissimOy arciiaio. 

Dimensiom, Ouverture de Tangle spiral , /i8«. — Longueur 
totale , 32 millim. — Largeur, y compris les poinlcs , 20 
millim. 

Coquille large, assez épaisse. Spire formée d'un angle un 
pea convexe, composée détours quelquefois striés en long et 
ornés de plus d'une carène ai{)uë. Au dernier tour, il y a (rois 
cai ènos dont l'auiérieure est la plus petite , les deux autres 
corresponclani aux digitaiions de l'aile. Labre (rès-dilaté 
offrant, en y comprenant le canal, quatre digitations très-lon- 
gues, dirigées en dehors. Ces digitations sont ainsi répar- 
ties : une antérieure formée parce canal , elle est arquée et 
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très-grële ; deax divergentes, très-longues, au milieu de 
Taile, et une en arrière appliquée sur la spire qu'elle enve- 
loppe. Bouche très'éirohe. 

LoealUé. Cette espèce caractérise le terrain néocomien 
du bassin parisien. Elle a été recueillie près de Bujard 
(Meuse), par M. Moreau , à Marelle (Aube) , par M. Dupin 
et par moi , à Attencourt (Haute-Marne), par M. Corpuel. 

Esplioaiion des figures. PI. 211, fig. 1. Individu entier de 
la collection de M. Moreau. 

Fig. 2. Grandeur naturelle. 

N* 467. Pterogbra Dupiniana , d'Orbigny. 
PI. 211 , fig. 6-7. 

P. testa hrevi^ ovaiâ; epirâ angulo 35** ; anfraeiibus eanvesûj 
Mubcarinatiê^ longiiudinaliter inœqualiter costatis, trans- 
ifmrêimundatis; ultimo anfractu gibboso ; labro dUaiàio 3- 
diffiiûtû ; canali brevi. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral , 35®. — Longueur, 
35 millim. — Largeur, y compris Taile, 26 millim. 

Coquille large, assez épaisse. Spire formée d'un angle très- 
convexe , composée de tours très-renflés, ornés, en long, de 
petites côtes entre lesquelles sont des stries, et en travers de 
quelques ondulations ou de plis peu marqués. Le dernier tour, 
légèrement déprimé, est gibbeux sans cesser d'être caréné; 
labre très-dilaté, élargi, prolongé jusqu'au sommet de la spire, 
pourvu en avant d'une pointe et de deux en arrière, celles-ci 
courtes. Le canal est courte et le sinus en est très-séparé. Sur 
le bord columellaire il y a un large bourrelet interrompu par 
un sinus. Bouche très-étroite. 

Rapports et différences. Cette espèce , par ses ornemens 
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extérieurs et par ses pointes , se distingue facilement de 
toutes les autres. 

Lovallté, Elle caractérise le terrain néocomien du bassin 
parisien. Elle a été recueillie à Marolies (Aube), par M. Dupin ; 
à Atlencourt (Haute-Marne), par M. Cornuel ; et à Saint-Sau- 
veur (Yonne), par M. Robineau-Desvoidy. Elle y est peu 
commune. 

EspKeation des figurée. PI. 211 , fig. 6. Individu entier, 
resuuré sur des échantillons de la collection de M. Dupin. 

Fig. 6. Le même, vu du côté de la bouche. 

Fig. 7. Le même, vu de côté, pour montrer le sinus colu- 
mellaire. 

N» 468. Pterogbra spe^iosa, d'Orbigny. 

PL 211, fig. 3, 4. 

P. testa brevi^ ovatâ ; spirâ^ anguto convexo 40<^ ; anfractibuê 
eonveais^ longitudinalUer coitatiê ^ traniversim strtatis; 
nltimo eonveso ; labro dilaiissimo. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral , 40<'. — Longueur 
total§ , 30 millim. — Largeur , y compris l'aile , 25 
millim. 

Coquille courte , pupoïde. Spire formée d'un angle très- 
convexe,- composée de tours renflés, ornés en long de très- 
petites côtes avec lesquelles vi( nnent se croiser des stries 
Iransverses. Le dernier tour est semblable aux autres. Labre 
on ne peut plus dilaté et enveloppant toute la spire. (Je ne con- 
nais pas son bord et ne peux décrire ses digilalions.) Le ca- 
àal est court, séparé du sinus par une expansion large. Le 
côté columellaire de la bouche est pourvu d'un bourrelet ter- 
ttiiné en pointe et séparé du canal par un très-large sinus. 

Rapports et différences. Cette espèce se distingue des autres 
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par ses (cars semblables, et simplement convexes sans gibbo* 
sites. Je la classe dans le genre Pterocera^ sans pourtant con- 
naître les digitations de son labre^ néanmoins j'en ai aperça 
des indices. 

Localité. Elle caractérise le terrain néocomien du bassin 
parisien. Elle a été recueillie à Marolles (Aube), par M.Dopin 
et par moi ; à Saint-Sauvenr (Yonne), par M. Robineau ; et à 
Attencourt (Haute-Marne), par M. Gornnel. Elle y est rare. 

Esplicaiion de$ figures. Pi. 211, fig. 8. Individu grossi, res* 
taure sur des échantillons de la collection de M. Dupin. On a 
eu tort de circonscrire le labre. 

Fig. 4. Grandeur naturelle. 

N* 469. Ptbbogbra pblagi. 

PI. 212. 

Siromhuê pelagi^ Brongniartj 1821 Annales des mines , 
t. 6, p. 670, pi. 7, f. i. 

P. testa hrevi^ ovatd; spirâ^angulolV \ anfraciibus convesis^ 
longitudinaliter inœqualiter sulcatis, uUimo anfractu gih^ 
hosù^ tL-eafifiato; ïahro 5'digitato^ àigitis elongatis. fiesuo^ 
sis; canali arcunto^ elongatissimo. 

Dimensions. Ouverture de Tangue spiral, 79*». — Longueur, y 
compris les digifations, 210 millim. — Largeur, 220 millim. 

Coquille très-large, épaisse. Spire formée d'un angle ré- 
gulier, composée de tours convexes, bonabés, ornés en lonj; 
de sillons inégalement espacés. Le dernier tour devient gib- 
beux, les intervalles des sillons forment dos côics parmi les- 
quelles les plus larges et les plus élevées vont se joindre aux 
digitaiions. On compte quatre grosses côtes : deux petites, 
entre la première et la seconde ; trois entre la seconde et la 
troisième, et une entre la troisième et la quatrième. Labre 
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aiâet dilaté, orné de cinq longues digitations flexueuses ; la 
plus postérieure, appuyée contre la spire, la dépasse de beau- 
coup. Canal très-long^, fortement arqué à gauche, représen- 
tant un demi- cercle. Chaque digitation est anguleuse eu 
dessus. 

Rapportt et différences. Cette espèce se distingue de toutes 
les autres Ptérocères par sa forme élargie, ses digitations et 
son long canal. 

LoealUé. Elle caractérise le bassin parisien et médi- 
terranéen, oii elle est commune. Elle a été rencontrée à 
Bettancourt-la-Ferrée (Haute-Marne), par M. Cornuel et 
par moi ; à Marolles, à Brienne , à Yendeuvre, à Soulalnes , 
à Thieflfrain (Aube) , par MM. Dupin, de Vibraye^ Leymerie 
et par moi ; aux Janerots , près de Morteau (Doubs) , par 
M. Carteron; aux environs de Marseille, par M. Matheron. 

Explication des figures. Pi. 212. Individu réduit de moitié. 
De ma collection. 

N' &70. Pterocbea BBÀDMOifTiAifA , d*Orbtgny. 

PI. 213. 

p. testa brevi ; spirâ^ angulo 120® ; anfraciihussuhcomplana^ 

tiSy longitudinaliter inœqualUer costatip; ultime anfradu^ 

postieè angulato. 
Dimensions. Ouverture de Tangle spiral, 120<'. — Longueur 

d'un individu sans digitations, 130 millim. — Largeur, 

110 millim. 

Coquille courte et large. Spire formée d'un angle régulier, 
composée de tours presque, pjans. Les premiers seulement 
un peu convexes, ornés en long de sillons inégaux. Le der- 
nier tour, anguleux, a sa plus grande largeur sur la carène 
postérieure; les intervalles des sillons laissent quatre très- 
larges côtes arrondies, entre lesquellesi sont deux autres 
U. 2Q 
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séries de côtes, savoir : eatre la plus antérienre et la se- 
conde, quatre moyenaes côtes et trois petites ; entre la se- 
conde et la troisième, trois côtes moyenaes et quatre pe- 
tites ; entre la troisième et la quatrième, trois moyennes et 
quatre petites. En arrière de la quatrième côte, trois moyen- 
nes et quatre petites. Aile inconnue. Il parait que les grosses 
côtes doivent leur donner naissance. 

Rapporté et différenceg. Voisine de la précédente , cette 
espèce s'en distingue par son angle spiral, sa forme angu- 
leuse et les détails de ses côtes. 

Localité. Elle caractérise le terrain néocomien à Caprotina 
ammonia du bassin méditerranéen. Elle a été recueillie à 
Martigues, à Orgon (Bouches-du-Khône), par MM. Honoré- 
Martin, Renauii, Barban, Goquand et Doubiier. 

Hiitoire. M. Honoré Martin m'a écrit que M. Hoening- 
bauss Tavait indiquée , sans la décrire , sous le nom de 
Maxima. Comme il y a des Ptérocères Tivantes de plus 
grande taille, et qu'elle n'a jamais été décrite sous la dé- 
nominaiioa de Mavima^ je crois devoir changer cette der- 
nière. 

Explication dei figurée. PL 213. Individu incomplet ré- 
St&i d^un tiers. De ma collection. 

N"" 471. Ptbrogbra Emerigi, d'Orbigny. 
PI. 2i6, fig. 1-2. 

P. iêetâ elongatâ ; spirâ, angulo 28^; anfractibui latis, con- 

vexii, ultimo carinato, 

-JKm«iriow«. Ooverlure de l'angle spiral, 28®. — Longueur, 

130 miffîm.— Largeur sans Taile, 60 milllm. 

Coqtéille allongée, presque turriculée. Spire Formée d'on 

amgle régulier, composée de tours très-larges, très-con- 

r&ies ; le dernier est fortement anguleux et paraît se dila 
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ter fortemeot; malheureusement, l*aile étant rompuCi je ne 
sais comment elle se termine. 

Rapportiez différenoeê. Cette espèce se distingue détentes 
les autres par le grand allongement de sa spire. 

Localité. JeTai trouvée dans le terrain néocomien du ravin 
de Saint-Martin, près d'ËscragnoUe (Yar)^ et aux environs 
de Castellane, où M. Êmeric l'a découverte. Elle y est rare. 

Esplication des figures. Pi. 216, fig. i. Individu de gran- 
deur naturelle. De la collection de M. Emeric. 

fig. 2. Un autre individu. De ma collection. 

Espèces du gomU^ 

N« &72. PiEROGBRA bigârihata, d'Orbiguy. 

Pl. 208, fig. 35. 

Rostellaria bicarinata, Desh., Leymerîe, i842, Mém. de^ 
la Soc. géol., t. 5, p. 14, pl. 17, f. 14. 
P. testa brepi ; spirâ , anguîo 57^; ànfractibus convesis^ ca- 

rinatiSy longitudinaliter eostatis; uftitno anfractu gibboeOj 

bicarinato ; labro dilatato^ tridigitato ; digitis elongatis ; 

canali eîongato. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral, 57o. — Longueur, 
25 millim. — Largeur, y compris Vaile, 22 miliim. 
Coquille . large, épaisse. Spire- formée d'un angle un peu 
convexe, composée de tours convexes, légèrement carénés, 
ornés longitudifialement de côtes inégales. Le dernier tour, 
ywrva d*ane gibbosiié externe, oblongue, singulière par sa 
«aiUie, montre deux carènes formées par deux plus grosses 
e^ft qui correspondent aux digitations. Labre très-dilaté, 
orné «le trois digitatious: 4eux amérienres très-longues, 
grêles, triangulaires, et une troisième qui accompagne la 
spire, en se jeiant de côté en arrière. (7ana/ assez arqué, 
proj«)té de côté* Tout le côté columeHaire est encroûté jus-i 
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qu'au sommet de la spire. A cet encroûtement est due la gib^ 

bosité du dernier tour. Bouche étroite, oblongue* 

Rapports et différences. Cette espèce remarquable, soit à 
l'état jeune, soit à Tétat adulte, se distingue nettement de 
toutes les autres par sa forme singulière. 

Localité, Elle appartient au gault, et a été recueillie aux 
environs d'Ervy, de Gourtaout, et à Maurepaire (Aube), par 
MM. Dupin, Leymerie et par moi ; je Tai aussi rencontrée à 
Machéroménil (Ardennes). Elle y est rare. 

Explication des, figures. Pi. 208^ fig. 3. Individu entier, va 
en dessus. De la collection de M. Dupin. 

Fig. 4. Le même, vu en dessous. 

Fig. 5. Grandeur naturelle. 

, Espèces de la craie chloritée* 

N^" 473, Ptbrogkra incbrta, d^Orbigny. 

PI. 215. 

P. tesidhreti^ inflatâ\ spirâ , angulo i35®; (junior) anfrao- 
tibus carinatis; (adulta) anfractibus inflatis longiludi^ 
naliter^ inœqualiter sulcaiis[ : sulcis marginatis^ 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral, 135°. — Longueur 
totale, 160 miilim. — Largeur, 150 milliro. 

Coquille courte, très-renflée, presque aussi large que 
haute. Spire formée d'un angle régulier , composée de tours 
presque plans, fortenient carénés dans la jeunesse, très-bom- 
bés à rage adulte, ornés, en long, de dix ou onze sillons dou- 
blement impressionnés, inégalement espacés, de manière à 
laisser de légères côtes , parmi lesquelles quatre sont plus 
longues. Aile inconnue. 

Rapports et différences. La présence d'une spire carénée 
dans la jeunesse et renflée dans Tâge adulte, et surtout les 
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quatre plus gros^ es côtes du dernier tour, caractères qui se 
retrouvent dans le Fterocera Beaumoritiana ^ m^ont dé- 
terminé à classer provisoirement cette belle espèce dans le 
genre Ptérocère . En tous cas c'est une forme spécifique 
bien distincte. 

Localité, M. Delabayes et moi nous Tavons rencontrée dans 
le grès vert de la craie cbloritée inférieure du Mans (Sartbe), 
où elle est rare. 

Explication dei figurée. Pi. 2i5, fig. d'en haut. Individu 
adulte, réduit de moitié. De ma collection. 

Fig. d'en bas. Jeune individu. De la collection de M. Dela^ 
bayes^ à Fouilletourte. 

N* 474. Ptbrogbra supragrbtacba , d'Orbigny. 

PI. 2d6, fig. 3. 

P. teêtd eonicd ; $pirâ^ angulo 47^; anfraetibus contewia^ 

ultimo iuboarinato^ poitioè limbato» 

Dimensiom. Ouverture de l'angle spiral, 47®. — Longueur 

du moule, 90 millim. — Largeur sous l'aile, 45 millim. 

Coquille conique. Spire formée d'un angle régulier, com- 
posée de tours arrondis dans le moule ; le dernier légèr.e- 
ment caréné et manquant d'une bordure inférieure. Aile 
inconnue. 

Rapports et différences. Je ne connais que des mouIes.de 
cette espèce qui m'ont offert des caractères propres au genre 
Ptérocère, et des formes très-différentes des espèces décrites. 

Localité. Elle caractérise la partie supérieure de la craie 
cbloritée de Royan (Charente -Inférieure), où elle se trouve 
avec ma quatrième zone de Rudistes. Elle y est peu com- 
mune. 

Explication des figures. PI. 216^ fig. 3. Individu incomplet. 

De ma collection. 
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N<* 476. Ptehogbba foltgbra , d'Orbigny. 
PI. 217, flg. I. 

P. iêstâ ûvali , depreiiâ; epirâ^ angulo 45*; anftactihui 

eonvesiê , longitudinaliter striatis , ultimo magno , posiicè 

earinato ; lahro laiissimOy mulHdigiiaio, 
IHmennons. Ouverture de Tangle spiral , 45*. — LongueQr 

totale, 85 millim. — Largeur, y compris Taile, 70 millim. 

Cequilie ovale déprimée. Spire formée d'un angle régu- 
lier, composée de tours convexes, striés en long ; le dernier, 
très-grandf est caréné en arrière. Labre très-dilaté offrant à 
son pourtour onze ou douze pointes qui correspondent à au- 
tant de côtes \ de ces côte$^ celle qui correspond à la carène 
du tour est la plus grande. En arrière, la spire est fortement 
dépassée par le labre. 

Rapports ei àifférentsi. De toutes les espèces que j*ai con- 
nues au sein des terrains crétacés , c'est la plus digitée à 
son pourtour. 

Locatité. Je l*ai recueillie à la partie Inférieure de la craie 
chloritée du bassin pyrénéen , avec ma seconde lone do Iq- 
distes ( les Càprinm et lee BaêiolUeg /b/isme), à File Madame 
(Gbareote-Inférieure). Elle est formée d'un calcaire bleu. 

Explication des figures. PI. 217. Fig. 1. Moule intérienrde 

grandeur naturelle. De ma collection. 

I^"" 476. Ptekogbju marginàta, d'Orbigny. 

PI. 217, 6g. 2. 

P. testa breviy rotuwld; spirâ, angulo 96^ ; anfractihus con^ 
vewiusculis^ longitudinaliter costatii , ultimo hioarinato ; 
esternè marginato ; labro latissimo. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral , 95^*. — Longueur 
totale^ 27 millim.— Largeur, y compris Taile^ 29 millim. 
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CùquWe courte, large , presque transverse dans son en- 
semble. Spire fornaée d'un angle un peu convexe, composée 
de tours peu renflés, costulés en long. Le dernier, infiniment 
plus grand que les autres , montre deux grosses côtes for- 
mant carène et de plus petites cdles , ces dernières ainsi 
distribuées : en avant de la première carène, quatorze ; entre 
la première et la seconde, trois ; en arrière de la seconde, 
six. Labre très-dilaté , sans doute poarvn de deux digita* 
tions correspondant aux carènes. Il enveloppe toute la spire 
et vient, du cAté opposé aux digitations, représenter un grsind 
bourrelet qui entoure la bouche. 

Rapports et différence», La forme bizarre et racQoi^reie^ àé 
cette espèce la distingue des autres Ptérocères. 

Localité. Elle caractérise la craie chloritée moyenne infé- 
rieure des bassins parisien et méditerranéen. Elle a été ipe- 
cueillie à la montagne Sainte Gatlierine, près de Ronen (Seine** 
Inférieure), par MM. de Vibraye, Maille et par moi ; à Cassis 
(Boucbes-du-Rhône), par MM. Reqiden et MatheroA. A la pre- 
mière localité, elle fsst à l'état de moule, dans la seconde elle 
conserve son test. 

Explication des figures. PL 2^7, Çg. 2. Individu restauré 
sur plusieurs échantillons. De diverses collections et dçi la 
mienne. 

N° 477« Ptbrogera iNFJLATA , d'Orbigny . 

PL 218, fig. 4. 

Rostellaria inflata^ Passy, 1832. Géologie de la Seine-In- 
férieure, p. 334, pi. XVI, f. 7, 

P. fesld ohlongO'elongatd ; spirdy angulo 59" ; anfn^ctibus e^f^r 
«'e^^, inflatis^ longitudinaliter costatis ; lahroP 

Dimensions, Ouverture de Tangle spiral, 59. — Longueur 
totale» 75 millim. — Largeur, ôô millîm. 
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. Coquille obloBgue. Spire formée d^oa angle convexe, com- 
posée de leurs très-renflés ^ arrondis , orn^s, en long, de six 
côtes espacées , entre lesquelles sont quelques lignes d'ac* 
croissement. Le dernier tour est semblable aux autres. Je ne 
connais pas son labre. 

Rapporté et différences. Cette belle espèce est facile à re- 
connaître à ses petites c6tes séparées et à la forme bombée 
de ses tours. Du reste^ je ne la connais qu'incomplète. 

, Localiii. Elle a été recueillie par MM. Passy, Maille et par 
moi^ dans la craie chloritée de Rouen, où elle est assez rare. 

Explication de$ figures, PL 2i8. flg. 1. Individu incomplet, 
en partie pourvu de son test. 

Résumé géologique. 

Je connais en France dou^e espèces de Ptérocères , ainsi 
distribuées : ^ 

Espèces du terrain néocomien* 

P. Beaumontiana, d'Ocb. P. Moreausiana, d^Orb. 
Dupiniana, d*Orb. pelagi. 

Ëmerici, d*Orb. speciosa, d'Orb. 

' , Espèce du gault, 

* < \ 

P. bicarinata, d'Orb. 

Espèces de la craie chloritée, 

F. incerta, d'Orb." P. polycera, d'Orb. 

inflata, d'Orb. supracretacea, d'Orb. 

marginata, d'Orb. 
Dès lors il y aurait sisf espèces dans le terrain tiéocomien, 
une dans le gault , et cinq dans la craie chloritée , réparties 
chacune au sein d'un étage spécial sans passer à un autre. 
' Séparées par bassin distinct, les Ptérocères du terrain néo- 
comien noôntrent les P. Dupiniana^ Moreausiana et speciosa ^ 
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spéciales au bassin parisien ; les P. Seaumontiana et Emeriei 
propres au bassin médilerranéen , et la P. pelagi, commune 
aux bassins méditerranéen et parisien. 

Je ne trouve qu'une espèce dans le gault du bassin pari* 
sien^ le P. bioarinata, 

A rétage de la craie cbloritée , je trouve de spéciaux au 
bassin parisien, le P. inflata: au bassin pyrénéen, les P. po' 
lycera et iupraoretacea ; au bassin de la Loire , le P. incerta. 
Une seule espèce, la P. marginata^ est commune aux bassins 
parisien et méditerranéen. 

IIP Genre. Stroiibds , Linné. 

Animal identique à celui desPtérocères. Coquille ovale , 
souvent déprimée ; spire régulière, formée de tours ordinai- 
rement diSérens dans le jeune âge de ce qu^ils doivent 
être dans la dernière période de la vie. Le dernier, plus gib- 
beux , a son labre dilaté mince on épaissi , mais simple et 
sans digitations , pourvu, en avant et en arrière, d*un sinus, 
et en avant d'un canal court , tronqué ou échancré à son ex- 
trémité. 

Rapporté et diffirences. Cette coupe, purement artificielle, 
puisqu'elle n'est autorisée par aucun caractère zoologiqae , 
ne se distingue des Ptérocères que par le manque de digita- 
tions au labre, et par son canal court. Les Strombes ont, du 
reste, le même genre d'existence que les Ptérocères , et sont 
géologiquement répartis de la même manière^ , 

Espèces du gault* 

N^ 478. Strohbos Ddpinunus , d'Orbigny. 

PI. 217 , fig. 3. 
S. teêtâ ohlongâ ; spird^ anguh 52" ; anfractibus carinati^ , 
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ion^tudinaiùer «IrtslM, ulHmaanfraeiu ffibhôio, hiearinmfé^ 

imbereulaio; làbro diliUato, 
Dimemions. Ouverture de Tangle spiral , 52*, — Longueur 
totale, 55 millim. — Largeur, 35 tniHim. 

Coquille oblongue. Spire formée (Tun angle régulier, 
eompoeée de tours larges , convexes , fortement caréoés , 
oroéa en long do fimnbreuses stries ; te dernier four bica- 
rené est déprinoé et orné de quelques tubercules , dont un 
iiiféricur*«laléral. I>abre dilaté, ponrVH en avant d*une forte 
écbancrure. 

Rapports et différences. Cette espèce, tout en se distinguant 
des autres espèces fossiles, se rapproche des petits Strombes 
viva»$ d« la ip^r Rpuge. 

L$ù9lU4^ Elle carafiléri&e lo gauit du b^^^in parieieii et de 
la SstVQÎQ. E;|le ^ été r^cdeilUe nui; environ» d'Ervy (Ai^) , 
par Mt DupiQ; près de Cluse (Ss^voîq) , par M. Hufi^ardi. 

Esplicatiç^ dps fi^uTP^. PL 217, fig. 3. Jjidividu de gran- 
deur oaiurelU, De h cplleciioq 4e M« Dapiû* 

. N« 479, Strombus imornatus, d'Orbigny. 
PI. 2i4, Sous le poqa de Pteroeern inafni^y d'Or^jigf^y . 

S. Usié fhhulôsâ, infiatâ^ iavi^atâ; spirét brei^i^ an^l& 1 37<> ; 
Hfrfmetîhus eûHvewhêscuîh , an^sÈëii* , iaki^o Maiat&^ re- 
fl90o^ ifife^ro, anéioè hisin«»ê&^ postieè prolon^êo. 

tHmênêion». Ouverture de Tangle spiral , i37*. — Longueur, 
170 milHm. — Largeur, M0 miiiîm. 
Coquille courte , Irès-globuleuse . renflée. Spire courte , 
formée d'un angle un peu convexe , composée de tours peu 
larges, pe««iSNUa»s , dont ie.deroior a tes -^^ de la longueur 
totale; il est renfilé et se termii^e par un labre peu élargi, en- 
tier , fortement réfléchi , prolongé en arrière en une saillie. 
Eh avant on remarque deux sinus séparés par une pointe , 
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Tun représentant. le sinus proprement dît , Tautre l'échan- 
crare. Jeune^ les tours sont beaucoup moins renflés. 

Rapports et' différences, La forme bombée de celte espèce, 
analogue auxNatices, la distingue nettement des autres. 

Localité. Elle forme un bel horizon géologique » au seiq 
des divers bassins , caractérisant la régioa inférieure de Is^ 
craia chloritée , oq ma seconde zone de Rudi3tes. » avec le^ 
iCbtbyQsarcolites et les Caprines^ Je Taî recueillie à i'ii^ 
d'Aix , à rtle Madame , à Fourras (Cbarente-Ioférieur^) \ ^ 
Saint-Trojan , près de Cognac ; aux environs d'Angouléa^(^ 
(Cfaarente)^ Elle a été renc^a^rée daas le grès vert du Ma)|s , 
de laFiècbeet de Saint-Calais (SarUie) , pur MM. Pelabaye^i 
Guéranger, Galiiaaoe, et par moi ; à Saumur (Maine-et-Loire), 
par moi ; à Tourteuay , près de Thouars (Deux-Sèvres) , par 
Id. de Yieilblanc et par moi; à la Malle et a ËscragQoUe, prè§ 
de Grasse (Yar) , par M. 4.sUer \ à Eoux (Basses-Alpes) , par 
H« Coquand. Elle estpartopt assez commune. 

Explication des figures. PI. 2i&. lodividv féduit. Dft OMI 
collection. 



Des <}eiix«0pè«e8 da Strombetr des ferraîns erélAcéi, Vvsu 
le S. Dupinianus^^isx spéeiid au gault et se trouvé chfis les 
bassins parisien et méditerranéen. L'autre, le S. inornaius^ 
appartient à la craie chloritée et se rencontre dans les cou- 
ches inférieures des bassins méditerranéen, pyrénéen et dans 
le golfe de la Loire. 

IV* Genre. Ptbrodonta, d'Orbigny. 
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conique, allongée^ régulière à tous les âges, formée de tours 
simples, unis, conveiies; le dernier pourvu d*un labre dilaté, 
entier, quelquefois bordé en dehors, sans sinus ni écbancrure, 
quelquefois prolongé en arrière. Bouche ovale , peu rétré- 
cie , pourvue en avant d*un canal court , oblique , ou d*une 
simple échancrure. On remarque toujours , en dedans du 
labre, sur le bord interne de la bouche , une dent ou ^ pour 
mieux dire, une protubérance oblongue, longitudinale. Dans 
le moule , cette saillie est remplacée par une dépression. 
Ces bouches se renouvellent quelquefois à divers âges de la 
coquille. 

Rapports et'différencei. Les Ptérodontes paraissent appar- 
tenir au groupe des Strombidées par leur aile , tout en s*ea 
distinguant par leur coquille lisse , sans tubercules , par le 
manque de sinus en avant, et par la présence de leur dent in- 
terne à la bouche. 

Jusqu'à présent toutes les espèces sont spéciales à l'étage 
crétacé de la craie chloritée, et dans cette zone seulement aux 
parties les plus inférieures. 

N« 480. Ptbrodonta blongata, d'Orbigny. 

PI. 218;ag. 2. 

P. têitâ oUùngO'^elongaià ; spirà , angulo eonveso , 35* ; an- 
- Jractibu» eonve^iuêeulu j lœvigaiiiy ultimo depreao; iabro 

dilaMo, poêtioè produeto ; eanali obliqué elevo^o,' tuberculo 

oblongo, 
JDimensioni. Ouverture de Tangle spiral, 35«. — Longueur , 

70 millim. — Largeur , 38 millim. 

Coquille allongée. Spire formée d'un angle très-convexe , 
composée de tours larges, assez convexes, dont le dernier est 
très-déprimé , terminé par un labre , dilaté , prolongé en ar- 
rière en une expansion, abaissé en avapt , près du canal , qui 
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estreleyé en haut et assez long. Dentoblongue, médiane, oc- 
cupant le tiers de la longueur du labre. 

Localité, Cette espèce caractérise la partie inférieure de la 
craie chloriice des bassins pyrénéen et de la Loire , avec les 
Caprines. Elle a été recueillie par moi dans le calcaire jaune 
et bleu de Ttle Madame, des Matrous, près de Rochefort (Cha- 
rente-Inférieure) ; par H. d*Archiac et moi à Angouléme , à 
Cognac (Charente). 

E^pplioation des figurée. PI. 218 , fig. 2. Moule de gran- 
deur naturelle. De ma collection. 

N* 481. Ptuodoiita ovata^ d*Orbigny. 

PI. 218, fig. 3. 

P. testa oblongo-0vatâ'^ spirây angulo 60^; anfractibus eubcotn- 
planaiisy lœvigatiSy anguftatisy ultime depresêo; labro dila* 
taiOy tuberoulo elongato. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral , 60^ -* Longueur 
totale, 65 millim. — Hauteur au dernier tour, par rapport à 
l'ensemble, i^\. --Angle suturai, 60% 
Coquille ovale. Spire formée d*un angle régulier , compo- 
sée de tours étroits, presque plans, dont le dernier, un peu dé** 
primé, est pourvu d*une dent occupant presque la longueur 

du labre. 
Rapports et différences. Cette jolie espèce se distingue du 

P. elongata par sa forme plus raccourcie et par sa dent pro- 
longée sur le labre. 

Localité. Elle a été recueillie dans la craie chloritée par 
M.Matheron, aux environs de Marseille (Bouches-du-Rhdne]« 
Elle y parait rare. 

Explication des figures. PI. 218, fig. 3. Moule intérieur de 
grandeur naturelle. De la collection de M. Matheron« 
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H* ^Si Ptbrodonta tNVLATA, d^rbigiiy. 

PI. 2ld. 

p. testa ovatâ'^ spirâ^ anguh 63®; anfractibuê eonvesiusculU^ 
lœvijfatis , ultimo depressiuseuio'^ labro marfinato , incraê- 
ê^tOf rtfieso i aperturd tuber^ulo internOf dev^éo^ ohlongo^ 
ûblifuè tubbipartito, 
DimeMions. Ouverture de Tangle spiral , 63^ — Loogueur 
total.e , 138 miUim. — Loogueur du dernier tour » par rap- 
port à Tenserable, -^%. — Asgle suturai, 64\ 
Coquille ovale , renflée. Spire formée d'un angle un pea 
concave, eoaipoaée de iouns peu oeairtx^s jmtz étroits , lis- 
ses, ou marqués seulement de quelques lignes d'accroisse- 
ment. Le dernier tour, presque semblable aux autres, seule- 
ment un peu déprimé, est terminé par un labre épaissi, bordé 
d*un péristome légèrement réfléchi : ce labre s'étend sur 
la moitié de la largeur de l'avant -deirnier tour. Le canal amé- 
rieur de la bouche est peu saillant , tronqué et représente seu- 
lement un sinos. 

Rapports et différences. Celle espèce ofte , pûî sa taille, 
par sa forme ^renflée ni pur son bord épaissi , des caratnères 
qui la distinguent beaucoup des autres espèces. 

Localité, C'est peui-éire la plus répandue à la {>artie 
moyenne inférieure de la craie chloritée des bassitis médi- 
terranéen, pyrénéen et de la Loire. Elle a été recaeillie à 
tichaux (Vaucluse), par M. Requien et par moi ; à Eoux et à 
Robion (Basses-Alpes), par M. Goquand; à Bargem, à Cande- 
lèbre, à La Malle (Var;, par MM. Asiier et Puzos; à Hle 
d'Ail, aille Madame (Charente-inférieure), par moi ; à Co- 
gnac et à Angouléme (Charente), par moi ; au Mans» k la flè- 
che (Sarihe), pur MM. Delahayes, Guéranger et par moi ; aux 
environs de Périgueux (Dordogne), par M. Marrot ; à Sanmor 
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(Maine-et-Loire), par moi ; à Tourteaay (Deox-Sèivrefl), par 
moi. 

Explication des figures, PI. 219. Coquille de grandeur na- 
turelle aveo SOQ test. De la collection de M. Requieiu On en a 
enlevé un morceau pour montrer rimprevSsioB de la deac wt 
le moule. 

N» 483. Ptbrodonta intïhmedià, d'Orbîgny. 

PI. 2W, fig. 1. 

p. iêvtâ ehngntâ ; spirà^ angulo 5i° 3 anfructibug convexiuê- 
eulis , ultitno depressiuioulo ; aperturé^ tubercuïo interna , 
elongaio, 

Dimensioni, Ouverture de l'angle spiral, 52^. — Lonj^ueur 

totale, 90 millim. — Largeur, 50 millim. 

Coquille oblongue. Spire formée d'«D angle »se£ régulier, 
composée de tours presque plans, lisses. Le dernier est un 
peu déprimé, marqué, en dedans du labre, d'un tubercule al- 
longé occupant le tiers moyen de sa longueur. 

Rapports et différences. Cette espèce est plus allongée que 
le P. inflata et plus large que le P. elongata. Elle est dès lors 
intermédiaire entre ces deux espèces. 

Localité, Je Vai recueillie à Soulage (Aude), dans le cal* 
caire bleu de la craie chloritée. Elle y est assez rare. 

Explication des figures. PI. 2?.0, fig. i« Moule de grandeur 
naturelle. De ma collection. 

Espèces çtif , pour être figurées, éttcnêèni de nou^eitux ren^ 

seignemens. 

P.pupoides^ d'Orb. Espèceovale, à spire, dont Tangle, très- 
convexe, a 72'* d'ouverture. Elle est plus courte que toutes 
les autres. Je Tai recaeillie à Soulage (Aude), dans la craie 
cMoritée. 
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P. êealariê^ d'Orb. Angle spiral, régulier, 58^ tours trà4^ 
saillans, en gradins les uns sur les autres. Des mêmes lieux 
que la précédente espèce. 

P. Guêrangeri^ d'Orb. Angle spiral, 52*; tours \me% non 
saHIans^ le dernier très grand et déprimé. Les bouches se re- 
nouvellent alternativement des deux côtés auxdifférens âges. 
De la craie chloritée du Mans. 

Résumé géologique, 

Je connais jusqu'à présent sept espèces de Ptérodoates, 

ainsi réparties : 

> ■ 
Etage de la oraie ehloriiée, 

P. elongata, d'Orb. P. ovata, d'Orb. 
inflata, d*Orb, pupoides, d'Orb. 

intermedia, d*Orb. scalaris, d*Orb. 

Guerangerî, d'Orb. 

Toutes seraient donc spéciales à l'étage de la craie chlori-- 
tée qu'elles ne franchiraient pas , exemple semblable aux es- 
pèces d'Àctéonelies qui, de même, caractérisent un étage. 
' Par bassins, les Ptérodontes sont réparties ainsi qu'il suit : 
Les P. intermedia^ pupoides et «oa/afM sont spéciales au bas- 
sin pyrénéen, le P. ovata est propre au bassin méditerra- 
néen, le P. Guerangeri au bassin de la Loire ; tandis qae le 
P. èlongata se rencontre simultanément dans les basons py- 
rénéen et du golfe de la Loire, et que le P. inflata, plus ré- 
pandu encore, se montre dans les bassins pyrénéen, méditer* 
ranéen et du golfe de la Loire. 

Genre Conus, Linné. 

Ce genre, par ses caractères, ne s'allie bien avec aucune 
Ifamille , et je pense qu^il doit former une petite famille [par- 
ticulière. Les Cônes ont un pied allongé, non extensible, san9 
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l)OUcUer antérieur. La tête est médiocre, poui^viiéde teîltacu- 
les courts, portant les yeux au tiers antérieur de leur lon- 
gueur. Tube respiratmre, long et extensible. Opercule étroit^ 
très-allongé, à élémens latéraux. 

Coquille oblongue ou allongée, formant un cAne dont la 
base est représentée par la spire. Les tours sont enroulés sur 
eux-mêmes comme des cornets. Souche longue, étroite, sans 
dents, échancrée en avant. 

Les Cônes ont commencé à se montrer avec les teraios ju- 
rassiques ; alors ils sont en petit nombre. Ils ne sont pas plus 
nombreux avec les terrains crétacés , où Ton n'en compte 
qu'une espèce. C'est avec les terrains tertiaires quils parais- 
sent des plus multipliés, pour Têtre encore davantage dans les 
mers actuelles, où ils atteignent le maximum de leur dévelop- 
pement numérique. Les Cônes sont des régions chaudes, où 
ils vivent sur les fonds de sable, à d'assez grandes profon- 
deurs. - 

No 484. Coifus TUBBRGULATDS, Dujardîn. 

PI. 220 , fig. 2. 

Conuê itt Wofila^M, Dujardin, 1835. Hém. de la Soc. géol., 
t. 2, p. 232, pi. XVII, f. 11. ; 

G. ieitâ ohlon^â^ spirâ hrevi^ anfraetibut iramverdm iuleaii$ ; 

sulcU nodoêis. 

Dimeneionê. Longueur totale, 59 millim.— Largeur, 31 millim. 

Coquiile allongée, conique, ornée en travers de sillons lon- 
gitudinaux inégaux, qui, en se croisant avec des sillons trans- 
verses, laissent entre eux des tubercules élevés. 

loealM. Cette espèce remarquable a été recueillie par 
M. Dujardfti, dans la craie chloritée moyenne des coteaux 
des environs de Tours, sur les bords de la Loire. 

Explioeuion des figures. Pi. 220, fig. 2. Individu de gran- 
deur naturelle. De la collection de M. Dujardin. 

II. W 
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Famille des VOLUTIDiE. 
Les Yololidées ont uo aaimal plus ou moins volumineux, 

m 

sans pore sous le pied et sans opercule dans Tâge adulte. Pied 
variable. 

Coquille de forme variable , allongée ou élargie y toujours 
pourvue de dents à la columelle. 

Je place dans ce groupe les genres VolutélU , VoltUa , 
Mitra, Canoellaria et Strulhiolaria^ dont le second et le troi- 
sième seulement se trouvent dans les terrains crétacés. Les 
autres ne se montrent que dans les terrains teriiaires. 

!•' Genre* Volutella, d'Orbigny. 

Animal pourVQ^ indépendamment des caractères assignés i 
h faniille» d'ùù manteiiu très-extensible , dont un côié seule- 
ment envelô[5pe la coquille et y dépose des couches cal- 
cairéis , comme dans les Cj-prœa. La coquille est des lors tou- 
jours polie et encroûtée, surtout sur la spire. Ces coquilles, 
dont le type est l'a f^olutella angulata^ vivent sur les côtes 
orientales de l'Amérique , en Patagônie. 

n* Genre. Voluta , Linné. 

Animal dépourvu du lobe extensible du manteaa pouvact 
envelopper la coquille et Tencroûter extérieurement. Le pied 
est large, obtus. La tête, élargie, courte, porte des tentacule 
obtus à la base externe desquels sont les yeux ; tube respi- 
ratoire long , fendu , pourvu à sa base de deux oreillettes. 
Coquille ovale, obloogue ou ventrue ; spire courte-, à som- 
met obtus. Bouche allongée, à bords simples', non dilatés, uue 
échauci'ure en avant. Columelle ornée de plis, doflt les sapé- 
rieurs sont les plus grands et les plus obliques. 

Rapports et différences. Les Volutes se distinguent des 
Mîues non-seulement par leur animal plus voiiiflHiieax ^ 
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par f oreillette du tube respiratoire , mais encore par la co- 
quille dont la columelle a les plis obliques, lesplus gros éta^it 
inférieurs. 

Les Volutes vivent dans les meH chaudes et froides , sur 
les fonds de sable des parties tranquilles ; elles s'enfoncent 
même sous une légère couche, au-dessous des plus basses 
marées. A l'état fossile, elles paraissent s'être montrées à la 
surface du globe, avec les terrains crétacés supérieurs. Elles 
sont aussi assez multipliées au sein des terrains tertiaires , 
mais n'âtieignem qu'à l'époque actuelle leur plus grand dé- 
veloppement humérique. 

N» 485. VOJLDTA BLORGATA, d'Oltigûy. 

P). 22«, %. t. 

FaicMaria elongata, Sowerby, 1835. Murch. et sedw. 

Gosau, Trans. geol. soc, pi. 39, f. 22. 

V. tettd ehng^iâ^ fuêifarwi ; ^pird^ angulo »7*; anfractibus 
convesit^ posticè carinatis ^ longitudinaliter 6-cottatis ^ 
iransvertimprofundèsutcatis; aperturd angulatâ, elongatâ 

Dimêmions. Ouverture d« l'angle spiral , 57». — Longueur 
totale , 86 ttilliœ.— Largwr , 26 milliiii. -I Afigle «mu- 
ral , 87». 

Coquille très-allongée , presque fusiforme, S^re formée 
d'un angle régulier, composée de tours convexes, carénés jn- 
férieurement, et marqués d'une dépression inférieure à 1;^ 
carène, orués en long de cinq ou six côtes élevées, disiantesi 
dont cinq au-dessus de la carène. Avec ces côtes viennent se 
croiser, par révolution spirale, de neuf ou dix grosses côm 
onduleuses séparées par de profonds sillons ; le dernier tour 
est très-long, conique, rétréci en avant. ^owcAe très-iiltongéfi^ 
labre mince, tranchant. Columelle pourvue de très-gros plis. 
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Rapporté et différences. Celte jolie espèce se distingue, 
par sa forme des plus allongées, non-seulement des autres 
Volutes fossiles, mais encore des espèces vivantes. 

L»eal%ti. Elle se trouve dans la craie cbloritée moyenne 
inférieure du bassin méditerranéen et du golfe de la Loire. ' 
Elle a été recueillie dans le grès rouge d'Ucbaux et de Mont- 
dragon (Vauclnse), par MM. Requien , Rénaux et par moi. 
Elle y est assez rare. On la rencontre à Gosan. M. Guéraoger 
Ta recueillie dans le grès du Mans (Sartbe). 

Hiêtoire. M. Sowerby Ta décrite sous le nom de Fasciolaire; 
mais elle appartient, par tous ses caractères, au genre Volute 
où je la place. 

Ewpiiemiion des figurée. Pi. 220, fig. 3. Individu de gran- 
deur naturelle, restauré sur des échantillons de ma collection. 

Espèces de la craie chloritie. 

N"* 486. VoLUTA Rbquibiiiaha , d'Orbigny. 

PI. 220, fig. &. 

V. iesiâ oblongâ^ gibbosâ , spirdj angulo 73* ; anfràetibua sub* 
complmnatis , lœvigatis , tid^rçulis eompressis , elevaiis 7- 
•rnatis ; apeHurâ pasticè dilataté ; columeiid Z-plieaté. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral, 73*. — Longueur 
totale, 53 millim. — Largeur, 34 millim. 

CoquUle peu allongée , acuminée en avant et en arrière , 
anguleuse et gibbeuse, au milieu de sa longueur. Spire 
formée d'un angle régulier, composée de tours non sait- 
lans , lisses , ornés , par révolution spirale , de sept côtes 
transversales qui s'atténuent vers la suture : au dernier tour 
ces côtes forment autant de gros tubercules allongés , s'effa- 
çant en avant et en arrière. Boucha élargie en arrière , très* 
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rétrécié et allongée en avant , en une partie torse. Columelle 
ornée de trois plis. 

Rapporté et différeuces. Celte espèce est si singulière par 
sa forme gibbeose, qa*elle se disiiogue facilement des auires 
Volutes vivantes et fossiles. 

Localité, Elle a été découverte par MM. Requien » Rénaux 
et par moi dans le grès rouge de la partie moyenne inférieure 
de la craie chloritée , à Ucbaux (Yancluse). Elle y est rare. 

EmpUcation des figures, PL 220^ fig. 4. Individu de gran- 
deur naturelle. De ma collection. 

N» 487. YOLUTA Gaspabini, d'Orbigny. 

PI. 220, fig. 5. 

y,tê$td oblongo'^longatd; spirâ , angulc 40<> ; anfraotibus 
eonveoFtê , pootioè iubangulatiê y tranevenim lô^aouiè cotta^ 
tie , ooetiê flexuosie; ultimo anfractu elongato^ anticè at-* 
ienuato, ^ 

Dimeniionê. Ouverinre de Tangle spiral , 4<K». *- Longueur, 

38 millim. — Largeur , 12 milHm. — Angle suturai , 86<*, . 

Coquille allongée. Spire atténuée à son extrémité , formée 
d'un angle régulier» composée de tours saillans , légèrement 
anguleux en arrière, ornés en travers], par révolution spirale , . 
de 16 c6tes aiguës , tranchantes, légèrement flexueuses. Sou 
dernier tour est un peu conique , atténué en avant 

Rapports et différences. Cette espèce rappelle la forme de 
quelques Volutes des terrains tertiaires du bassin parisien , 
tout en s^en distinguant par ses côtes serrées. 

Localité. MM. Rénaux et Requien ront découverte à Ucbaux 
(Vaucluse) , dans le grès rouge qui , là , représente la craie 
cbloritée moyenne inférieure. 

Explication des figures. Pi. 220, fig. 5. Individu de gran- 
deur naturelle. De la collection de M. Rénaux. 
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N» 46ti. VoiCTA GQUAHasiif d'Orbigily. 

PI. 22i, fig. J. 

V. ^e<^a ohlongo^elongatâ , crassây anticè poaticèque acumi- 
naiâj apirâ^ angulo 37* ; anfraotibus convexis , posiicè an^ 
gulaiis , transversim latè cottatia ; ultimo anfractu longitu- 
dinaliier auhata, 
Simensiom. Ouverture de Tangle spiral, 37®. — Longueur 
totale , 74 millim. — Largeur, 29 millim. 
Coquille obloDgue-allongée , acum'iDée en avant et en ar- 
rière. Spire formée d*un angle régulier, composée de tours 
, saillans , on peu apguleux pckstérÎQur^rp^Pt , OPoés en long de 
sillons peu marqués , et pourvus , en travers , de grosses côtes 
tuberculeuses. Au dernier tour, les côies s'effaçenl à la moitié 
de sa hauteur, et il ne reste plus que les sillons. 

Rapporté et différences. Assez voisine du ^. elongata , par 

sa forme allongée, elle s'en distingue par son dernier tour 
plus -court, plus large et par ses sillons au lieu de cdtes. 

Loùaliti, M. Guéranger Ta découverte au sein des grès 
rougeâtres de la partie infiérîeure de la craie chloritée de 
Sainte-Croix, i la porte du Mans (Sarihe). M. Delahayes Ta 
rencontrée, àTétatde moule, à Lanig (Indre-et-Loire). M. Dar- 
chiac à Thrers (Charente-Inférieure) ; et je Tai recueillie à 
Semlage (Aude). 

Explication de$ figures. PI. S%i , fig. i. Indfvidu de gran- 
deur naturelle. De la collection de M. Guéranger. 

N* 489. VoLDiA Bmauj^ia^a^ d*Orbigivy^ 
M. 2^1 , fig. 3. 

V. testa elongato-fusiformi; spird, angulo 39* ; anfractibus 
eonvexiitsculis^ transversim d-costatis^ costis acutis ; uUi^ 
mo anfractu, anticè posticèque^ transversim plicaio» 
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Dimenêtoua. Ouverture de Tangle spiral , 39». — Longueur 
totale, 57millim.— Largeur, 21 milliip.— Angle^utural,80% 

Coquille allongée , fusiforme , acuminée à ses extrémités. 
Spire formée d'un angle régulier, con^pos^e cje tours con- 
vexes , ornés , en travers , par révolution spirale , de pe^f 
côtes saillantes un ppii tranchantes, droites. Au dernier tour, 
ces cotes s'effacent eq avant et ep arrière, où elles sopt r<^m- 
placées par des plis assez nombreux;:. 

Rapports et différences. Cette espèce a beaucoup de rap* 
ports avec le r. acuta , Sow. ; mais 6*en distingue par le 
manqi^e de stries transverse^. Ellç se di^fing^^ çju F^ ^m- 
parini par ses eôtes plus espacées. 

Localité. MM. Renaux, Requien et moi nous Pavons ren- 
contrée à Ucbaux (Yaucluse) , jdans le ^rës rouge de la partie 
moyenne inférieure de la craie chloritée ; elle y est rare. 

Explication des figures. Pi. 221 , fig^ 3* Individu de gran- 
deur naturelle. De la collection de M. Rénaux. 

N» 490. YojmJi Lahat)58|, 4*0r})igny. 
PI. 221, 6g. 4. 

y. iettâ ohlongâ, antieè poaticèque attenuatâ ; êpirà^ anguA 
lo 57^ ; anfractihua conveTis^ poaticè angulatia^ tranaver-^ 
aim undatO'Coatatiay ultimo anfractu angulato-conico. 
Dimenaiona. Ouverture de l'angle spiral, 57». — Longueur, 

45 millim. — Largeur, 25 millim. 
Coquille oblongue , renflée et anguleuse au milieu , acumi- 
née à ses extrémités. Spire fornaée fl'un angle régulier, 
composée de tours convexes, le dernier fortement anguleux 
en arrière , et orné transversalement de quelques côtes on- 
duleuses peu marquées qui s'effacent en avant. Columelle 
ornée de trois plis. 
Rapporta et différencea. Voisine par sa forme du V. Gùê" 
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rmngêri , cette espèce, dont je ne connais qae le moule înté«- 
rieur, est infiniment plus courte proportionnellement, ce qui 
m'a fait la distinguer. 

Zoealité. H. Delabayes Ta recueillie à Saint-Christophe 
(Indre-et-Loire), dans la craie tufau blanche de la partie 
moyenne, 

Esplieaiian iê$ figures. PU 221 , figf. 4. Moule intérieur 
de la collection de M. Lahayes, à Fouilletourte. 

Réëumi géologique. 

J*ai pu réunir, jusqu'à présent, six espèces deVblutes ainsi 
distribuées. 

Étage de la craie ehlorilée. 

y. elongata , d*Orb. Y. Lahayesi , d'Orb. 

Gasparini , d'Orb. Renauxiana , d*Orb. 

Gueranger^ , d'Orb. Hequieniana , d'Orb. 

Il résulterait de la liste qui précède que les Volutes ae se- 
raient montrées , pour la première fois , sur le globe avec la 
craie chloritée , presque toutes les espèces connues étant de 
cet étage ;.feit d'autant plus curieux que les Volutes sont très- 
nombreuses au sein des terrains tertiaires. 

Divisées par bassins, je trouve , dans le bassin méditerra- 
néen : les y. elongaia^ Gasparini^ Renauâdana, Requienù^na; 
la F. Lahiyreêidum le bassin de la Loire , et la F» Guerangeri 
dans les bassiiis de ht Loire et pyrénéen. 

IIP Genre. Mitra, Lamarck. 

Animal peu volumineux; pied étroit, allongé, acuroiné 
postérieuréoûient, tronqué en avant ; tête médiocre , pourvue 
de tentaôules allongés, coniques et aigus , portant les. yeux à 
leur base externe, sur un léger renflement; tube respiratoire 
long. Poini d'opercule. 
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i. 

Coquille allooç<^c, fusiforme. Spire allongée, aiguë. Bouche 
étroite, écbancrée en avant. Co/umeZ/e armée de plis parallè- 
les, transverses, dont les supérieurs sont les plus petits. 

Rapporté ei différeneee. Les Mitres se distinguent des Vo- 
lutes par leur animal bien moins volumineux , par le manque 
d'appendices à la base du tube respiratoire, etc. La coquille 
diffère de celle des Volutes par sa forme allongée , sa spire 
aiguë, et par les plis de sa columelle. 

Les Mitres ont commencé à paraître sur le globe avec les 
terrains crétacés; nombreuses dans les terrains tertiaires, 
elles atteignent le maximum de leur développement au sein 
des mers actuelles, où elles vivent dans les régions chaudes, 
principalement près des lies de coraux. 

N« 491. Mitra gahcillata, Sowerby. 
PI. 221, fig, 5. 

Mitra canoellaia , Sowerby, 1835. Gosau, Trans. geol. soc* 

of London, pi. 39, f. 30. 

M. teitâ elongatâ^j fueiformi; êpirâ atigulo 27* ; an/raetibue 
eonvesiuêoulis , hngiiudinuliêer tranêvereimque cmneella^ 
tiê; mperturd angustatd ; columellâ ^"plicatâ* 

Dimenêions. Ouverture de Tangle spiral, 27*. — Longueur 
totale, 54 millim. — Largeur, 14 millim. 

Coquille allongée , fusiforme. Spire formée d'un angle ré- 
gulier, composée de tours à peine convexes, ornés, en loog et 
en travers, de sillons serrés qui , en se croisant , forment un 
treillis régulier, dans lequel , néanmoins , dominent les e6tes 
transversales. Bouche étroite, prolongée en avant j colu - 
melle pourvue de trois plis saillans. 

Rapports ei différenceM. Cette espèce rappelle , pour ainS| 
dire, la forme du M. nodosa des Antilles, tout en s* en distin- 
gant par son long prolongement antérieur. 
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Loealité. Elle caractérise la craie cbloritée moyfi^pçi infé- 
rieure du bassin méditerranéeD, Elle a été recueillie à pu$3i$ 
(Bouches-du-I\bône). par ]^M. Ma(h^ron , Requiea ^ Honorq 
Martin, et par mpi. 

Hiètoire. Tout en rappoTtant cette ^pèce à Ig 4f*'fT'9 çaf»r 
cellata deSowerby, je n'ai p£(s |'f ntièr^ pÇ!r|'W4PâP Hri^WMI*- 

Explication de» figure^, pi. 221| Qg. 5. iDfJiïid)! 4^ gran- 
deur naturelle. 

Famille des MURICID£. 

Animal pourvu de brancbie^ inégal,ç^^ ^*|^n }pf|^ pihf re^r 
piratoire, d'une tête munie de deux tept^culej^ pqrf^ptl^yçttf 
à leur tiers inférieur, d'un pjed pédiop}*^! /d Uf) ope^p^l^ 
corné, à élémens concentriques inégaux. Co^ut//^ variable de 
forme, toujAur» f^uf vjue d'i» bourrelet sur le Jabre, soit mo- 
mentané, et se renouvelant^ 3oi( dani^ j'âge adulte seulement. 

Je réunis dans cette famille les genres 2{e»ne//a , Afurç^, 
Triton^ qui manquent tous au sein des terrains crjétac^s. 
n'ayant paru sur le globe qu*avec les terrains tertiaires. 

Famille des FUSIDiE. 

Animal^ analogue à celui des 1)1 uricidées, pe^t être uq jj|^ 
moins développé. L'opercule est corné, virguliforine, large, à 
élémens latéraux. Coquille pourvue d'u^ canal plongé anl,é- 
rieur, labre simple , sans bourrelet ni épaîssissement. 

Je réunis dans cette famille les genres Plcurotoma^ Fusus^ 
Pyrula, Faaciolaria et Cancellaria , parmi lescjaels un seul, 
le genre Fusus^ se rencontre dans les cojiche^ crétacées, les 
autres ne s'étant montrés que dans les terrains tertiaires. 

Genre Fosus, Bruguière. 
Animai ayant les caractères assignés à la famille. Son 
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opercule est virgulaire, large, à élémens latéraux. C^^illç 
allongëe, souvent fusiforme, pourvue, en avant, d'un long 
canal, renflée au milieu, et lerminéejt en arrière, par une spire 
longue. Bouche allongée , élargie en bas , pourvue d'un Ul)ve 
simple , entier, sans bourrelet, et d'une columell^ égalepaeq^ 
unie, sans plis. Sa spire n'a pas de varices. 

Rapports et différences. Le genre Fuseau w diffère pas 
par ranimai , des Pyrules et des PIeurotome$ } il ^p 4iffèrQ 
seulement par la coquille ; encore u'existe^-t-jl pas dç véri- 
tables limites entre Ie$ Fuàus et les Pyruh^ l^e^ Pleurqto- 
mes s'en distinguent par leur échancrure* 

Les Fuseaux, au moins d'après les connaissances actuellesi 
se seraient moiltrés avec le» terrainâ crétacés où ils sont déjà 
nombreux. Ils le deviennent dayaçts^ au sein des terrains 
tertiaires , et atteignent le maximum de leur développemen| 
numérique sur les côtes actuelles, où ils préfèrent les fonds 
de sable au pied des rochers, au-dessous du niveau des bas- 
ses marées. Ils sont bled plus variés sous les zones chaudes. 

Espèces du terrain néocomien» 

jN<» i92. FusDs MEOCOiiiiEivsis , d'Orbigny, 
PI. 22t, fig- 4. 

Y. iestâhrevi^ inflatd;spird^ angulo 60^• anfractihus con^ 
vexis^ suhcarinatis^ longitudinaliter striato-costatis, tuber^ 
culatis ; tuhercuUs obtusis ; apcrturâ dilatatâ \ îahro crcnato. 

Dimensions. Ouverture de l'angle spiral, 60% —Longueur 
totale, 30 millim. — Largeur, 19 millim. 
Coquille assez courte , renflée. Spire formée d'un angl^ 
régulier, composée de tours très-convexes , presque carénés, 
ornés en long de stries au milieu desquelles se distinguent , 
en avant , quatre à cipq côtes , et une ou dt^^x sur la con- 
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veiité de ta spire , ornée , par révolution spirale , de onze 
à douze tubercules oblus , transverses. Bouche large , canal 
court , labre ayant une saillie à chaque côté. 

Rapporta et diféreneee. Voisine par sa forme et par ses 
détails du Fusue purpuroide$y d'Orb.^ des côtes du Chili^ cette 
espèce s'en distingue par ses tubercules courts et oblongs. 

Loealité. M. Dupin et moi nous avons rencontré cette es- 
pèce à MaroUes (Aube) , au sein du calcaire jaune du lerraia 
néocomien. Elle y est rare. 

Esplicatian des figures. Pi. 222, fig. 1. Indiyidu grossi 

du double. De ma collection. 

N* 493. FusoB iHFRAGEBTAGBUs, d'Orbiguy. 

PL 222^ fig. 2-6, 

F. ieeid ohlongo-pyruliformi ; epira, angulo 72^ ; anfraetibus 
convesiuiculii^ longitudinaliter inequaliter eoetaiis, inter- 
mediiêque truniversim striatisi aperturd oblongâ^ aniicè ai^ 
tenuaid , eanali elongato. 

Dimemions. Ouverture de Tangle spiral, 72«. — Longueur 
totale^ 16 millim. — Largeur, 9 millim. 

Co^tn/Ze ovale oblongue , pyruliforme. Spire formée d'un 
angle régulier, composée de tours à peine convexes, peu sé- 
parés par les sutures , ornés en long , alternativement et très- 
finement d*une côte petite et d'une plus grosse côte , entre 
lesquelles sont des stries, fines , transverses. Bouche allongée, 
élargie en arrière , prolongée en avant , en un canal assez 
long. 

Rapports et diffirencet. Cette espèce pourrait aussi bien 
être classée dans le genre Pjrula ; mais*, ce genre lui-même 
n'étant qu'artificiel, j'ai mieux aimé la mettre dans le grand 
genre Fusus, 

Localité. Elle a été recueillie par M. Dupin , à Marolks 
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(Aube), au sein des terrains néocomiens inférieurs, où 
elle est rare. 

Esplieation des figures. Pi. 222, fig. 2. Individu grossi 
vu en dessus. De la collection de M. Dupin. 

Fig. 3 , le même , vu du c6té de la bouche. 

Fig. 4, un morceau grossi. 

^g« ^ / grandeur naturelle. 

N» 494. Fusus ORNATUS , d'Orbigny. 

PI. 222, fig. 11-13. 

V.iestâ oblongo^vaià ^ pyruliformi; spirâlS^; anfraclïbuê 
eonveafiuêeuli» y longitudinalUer tranêvenimque œqualiier 
costatiê^ eancellatiê» 

Dimensionê. Ouverture de l'angle spiral, 78"*. — Longueur 
totale f 11 millim. -«- Largeur^ 6 millim. 

Coquille ovale , renflée , pyruliforme. t^ire formée d*un 
angle régulier, composée de tours très-convexes , ornés , en 
long et en travers , de côtes régulières qui viennent se croi- 
ser et former un treillis. Les côtes longitudinales sont tonte- 
fois plus hautes que les autres. 

Rapports et différences. Cette espèce est , par sa forme , 
très-voisine du F. infracretaeeus , tout en s^en distinguant par 
ses côtes égales formant un treillis réguliei^. 

Loealité. M. Dupin l'a découverte dans les terrains néoco- 
miens de Marolles (Aube) , où elle est très-rare. 

Esplieation des figures. PL 222, fig. 11. Individu grossi. 
De la collection de M. Dupin. 
Fig. 12 , un morceau grossi. 
Fig. 13 , grandeur naturelle. 
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9 

Espèces du GauU. 

N« 495; îtrsDS DupimAKûs, d'Orbigny. 
Pi. 222, fig. 6, 1. 

F» testa ûblongo-elongatd ; spirâ^ angulo 50^ ; anfracMus 
convearis , carinatiê , longitudinaliter inœqualiter costt^is , 
transversim tuberculato-costaiis ; tuberculis acutis ; canali 
subelongaio* 

Dimensions. Ouverture de l'aogle spiral , 50<*. — Longueur 
totale, 27 miilim. — Largeur, 14 millim, 

CoqniiiB obloiigtie-aUovgée , acomibée à 'ies extrémités , 
Teaflée et earésée an mHieu. SpiYe fonnée dtin aogfe régu^ 
lier, composée de tours anguleux en at-rièrè , t>9ttryQe eu 
loag de cotes m^ales , ali'erDaAiVeineirt une nrdsse et une pe- 
tite , et, en iraverSi^ de profondes dépre^oos i^tii marquent 
les intervaUes de douze à treize côtes arroniiea efiacées en 
avant et venant chacune , en arrière ^ former utk tubercide, 
ou mieux une pointe plus ou moins émousséa* Ctanal long , 
obtus. 

Rapports et différences. Cette es|)èeè eat^ par eon eosem** 
ble» assez voisine du F. neocomiensis , mais elle s'en distingue 

• 

par ses tubercules aigus , ses tours plus carénés et par se« 
détails extérieurs* 

Localité. M. Dupin Ta recueillie dans le grèsdugauk, à 
Ervy (Aube) , où elle est rare. 

Eûeplication des figures. Pi. 222 , fig. 6. Individu grossi , 
vu en dessus. t)e la côlleclioQ de M. Dupin. 

Fig. 7 , grandeur naturelle. . 

N« 496. Fosus ALBEK8IS, d'Ofbigny, 
PL 222, fig. 8-10. 

F, testa oblongâ ; spirâ^ angulo 70^; anjraetibus oarinaiiê ^ 
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' ioégitàdinalUBr^ inœquMter costâtù , transversifn rugosU; 
uUimo anfraoiu bicarinato; aperturâ poiticè dildlàtâ; oa^ 
ntUi elongat9m 
Dimeniion$. OdTerture de Tangle spiral , 70', — tonguèùr, 
SSmilL — Largear, 14 mill. — Longueur du dernielr tour 
par rapport à sa longueur, ■^^. — Angle suturai, 65*. 
CequUie oh\(amff\ie^y amkicie à se^ eitrcibités, très-ëlargié à 
MtL milieu. Spire formée d'un angle régulier, cdtnposéë àe 
tours saillans, carénés, ornés, en long^de côtes Inégales, avec 
lesquelles viennent se Croiser dès rides d'accroissement ; le 
sommet de la carène est marqué par une grosse C6ie. Au der- 
nier tour 00 remarque deux grosses côtes représentant deux 
carènes âevée^. Bouche très-ëlargié eu bas , prolongée en 
avant en un canal large et dbtus. 

Rapporte et diférentee. Les deUK cak^èné^ saÀlantes de Cette 
espèce la rapprochent du Fueue q»adratus, Fitton, dont elle %e 
distingue nettement par rinégalité de seâ cOtes. 

Loealité. M. DupiH Ta découverte dans le grès du gault à 
Ervy (Aube), où elle est très-rare. 

Emplioationdet figure». PI. 2S2, fig. 8. Individu grossi. De 
la collection de M. Dupin. 

Fig. 9. Le méme^ vu du côté opposé. 
Fig. 10. Grandeur naturelle. 

N« 497, FosDS GADLTiNCs , d'Orbigny. 
PI. 223 , fig. i. Sous le faux nom de F. ruêùkuê^ Fitlon. 

Fusus ruaticus, Fitton , Leymerie, 1842, Mém. de la Soc. 
géol., t. 5, p. 31. 
F. testa breti , oblongâ ; epirà , nngulo \iS'^] anfràotibu» con- 

vea^ie^iiditrinatis^ làngitudinaliier coetatia : coetii inœqua- 

libuê, êubeohinatis. 

imeneionê. Ouverture de Ttogle spiral, 86\— Longueur tO- 
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totale, 25 milUm. — Largeur, 16 millim. — ing^e* M^ 

tarai, 70*. 

Coquille obloDgne, assez courte. Spire fomée d*an angle 
on peu coQTexe , composée de toar»irès-C0BTexes, ornés en 
Ipug de c6tes életées , inégales , parmi lesquelles deux plus 
grosses forment deux carènestubercaleuses. Le dernier toar a 
plusieurs de ces cAtes épineuses , entre lesquelles soni des 
c6tes plus petites. Il tient s'y croiser quelques lignes d'ac- 
croissement. 

Rapporté et difkences. Cette espèce , assez Yoisine par sa 
forme du F. elegam , s'en distingue par ses cAtes épiDeoses 
et inégales. 

Localité. M. Leymerie Ta découverte à Gérodot (Aube), 
dans le gault. Elle y est très-rare. 

Hiitoire. M. Leymerie ayant cité et m'ayant communiqué 
cette espèce sous le nom de Fuêuê ruetieug , Fitton, je Pavais 
figurée sous ce nom ; mais la comparaison m'a donné h certi- 
tude que ce rapprochement est fautif; et je la donne aujour- 
d'hui sous le nom de gauUinuê. 

Emplicaiion dm figures. PL 223, fig. 1. Individu grossi. 
De la collection de M. Leymerie. 

N* 498. FusDS ITIBRIANUS , d'Orbigny. 

PI. 223 , fig. 2 , 3. 

F. teêid breti; epirâ^ angulo 65* ; anfraetibui eonvesiê^ Ion" 
gitudinaliier eoetatie ; cottie inœqualibu$j tranêversim «n- 
datO'COêtatii; eanali brevi. 

Dimensions. Onverturede Tangle spiral, 55*, — Longueur 

totale 21 millim. <— Largeur, 16 millim. 

Coquille épaisse , assez courte. Spire formée d'un angle 

convexe , composée de tours très-convexes , arrondis , ornos 

çn long de côtes très-inégales. Les nnes grosses ^ espacées, 
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entre lesquelles il s'en trouve trois ou quatre petites, elles^ 
mêmes inégales. On remarque de fortes côtes transversales 
obtuses, larges, non arrêtées , qui se croiseot avec les autres; 
ces dernières s'effaçant en avant du dernier tour. Canal court. 

Rapports et différences. Cette espèce «e distingue aisément 
par sa forme ramassée de tous les autres Fuseaux du terrain 
crétacé. 

Loeali{4. M. Itier Ta rencontrée à la perte du Rhône (Ain), 
dans le grès vert du gault. Elle y est très-rare. 

Explication des figures. Pi. 223, fig. 2. Individu grossi. De 
la collection de M. Itier. 

Fig. 3, grandeurnaturelle. 

N*" 499. Fosos elegans , d'Orbigny. 

Pi. 223, fig. 4, 5. 

Trilon d/ff^anf , Deshayes , 1842, Leymerie, Mém. de la 
Soc. géol. , t. 5, p. 10, pi. 17 , f. 13. 

Y, testa ohlongo-eiongatâ; spird ^ angulo 50o ; anfractibus 
conve»is^ longUudinaliter transvenimque costatis^ oaftce/- 

laiis. 
Dimensions. Ouverture de Tangle spiral , 50^ — Longueur 
totale , 11 millim. — Largeur, 6 millim. 

Coquille oblongue , alloDgée. Spire formée d'un angle ré- 
gulier, composée détours convexes, ornés, en long et entra- 
vers de côtes élevées qui viennent se croiser régulièrement. 
Les côtes longitudinales sont au nombre de trois ou quatre. 
Au derpicr tour, il y en a beaucoup plus. 

Rapports et différences. Celle espèce se distingue des au- 
tres Fuseaux des terrains créucés par ses côtes régulièrement 

croisées. 
Localité. M. Leymerie Ta découverte à Courlaout (Aube) , 

dans le grès du gauU. Elle y est rare. 

II. 22 
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tiiêtoifê. M. Defthayes l'a ûoitirnéè Ttiton êhgani\tmmé 
«Hê M'» ftucun d6$ caractères du genre Triion , je la placé 
I0U6 le kâéâie tioiA dans le gébré Fusûè, 

£«^toaitWrf««/(9tim. PI. 223, flg. 4- Individu grofoî. 
Uê la ooUeeiioA de M. Leymerié. 

Fîff. 5* Graadedr aaittreile. 

V ôOO, Fosul ViBRATBARua , d'Orbîfny. 

PI. 223, flg. «,7. 

f, ièitd &f>âio-ventricoêâ ; spirâ , anguto ^S^ ; anfraciihus 
convexiêy posiicè angulatis^ longituâinalUer costatis; costit 
œqualibus^ tubercuîaiiê , transverstm rugosis , 
Dimensions. Ouverture de Fangle spiral, 78*. —Longueur 
totale, 11 millim. — Largeur, 7 millim. 
Coquille ovale ventrue. Spire formée d*un angle régulier, 
tiomposée de totirii irès-contèxes , angulfeut en arriéré , or- 
nés en long , au-dessus de la carène, de quatre côtes égales, 
ttvëc lesquelles vienuèut se croiser des rides transversales , 
ett lailsaut UU tubercule souvent aigu , au point dé croise- 
ment. Au dernier tour, on remarque deux côtes en arrière de 
la earèM et dou2e ou treize en avant. 

Rapporté et diffitences^ Voisine, par ses côtes croisées^ du 
P. iléfûns^ cette espèce s'en distingue par sa forme plus rac- 
tt)lircie, par sa carène , et par les tubercules des côtes. 

Loculité. Elle caractérise le gault. Elle a été recueillie à 
Oérodot, â Dienville et à Ervy (Aube) , par M. de Vibraye, 
M. Dupin et par moi. Elle y est rare. 
Bâppïieàiion des figures. Pi. 223 , fig. 6. Individu grossi. 

lyèktiaùôlkction. 
Fig* 7 , grandeur naturelle. 
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PI. 223, fig.8,9, 

FuwM abbrepwmy Ukhêliu , 1S3S| Métt. de U ^M^sM. 
t 3 , p. 100. 

D%mên»i0n$. Ottv^iturd df Tafig^e i^ri}| 76*. ^ LdogiiMir 

Co jfm7/e courte, renflée. «$ip*r« formée d'uo a^sifi â»oviBl^«» 
coiaposé« de tours tràs-r«i»flé« , iqarqiié^ leo tiAViUrii d« àvL 
\9ifgm r^tes uoa arrêtées (aa iwio^ dans la mdaLB îoiérieiir)* 

Rapporté et différences. Je ne ^oail^M Ciue ie moule da 0iUiK 

espèce, q»i, piur «sa graode laideur, peut <tr« compté w F. 
Fihrayeanue, dont il se distii^ue potf «e« larfea oôi«$ «l paf 
sa forme encore plus courte. M. Michelin Ta rapporté à tort 
au jF, dbhreitMm de ta craie -cMoritée. 

Localité. M. Michelin Ta r«caeitlie à Gérodot (Aube), dans 
le gault. Elle y est très-rare. 

Explication def figures. Pi. 223, fig. 8. Moule intérieur. 
De la collection de M. de Vibraye. 

Fig. 9 , grai>deur naturelle. 

Espèces de la ermite ckloritée. 

N« 502. F08D8 Rbnadxianus, d'Orbigï;iy. 

PJ. 223, fig. 10. 

P. iêUé eUmfsdé, fmsifmtmi s êfmâ , ««f ii^o 4S« ; »^m0l^M» 
e»KMri4, l^ifiéÊkdim^liUr e9ÊU4iM,irmmêÊ>srùm mméaêo*md. 

Dimensions. Ouverture de l'angle spiral, 43^ ^ Lonçueur 
totale , 34 «iltim. - lAPgew, i2 m\iim. — A«f4e «Alu* 
rai, 89^ 
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CoquMe très*alIoDgée , fusiforme , acuminée à ses extré- 
mités. Spire formée d*un angle régulier, composée de tours 
convexes 9 ornés, en .long, de petites cotes égales à peine 
saillantes, et, en travers, par révolution spirale, de neuf ou 
dix sillons que séparent des côtes égales, arrondies. Le der- 
nier tour est pourvu d'un canal allongé, étroit. 

Rapports et différepoei^ La forme allongée de cette espèce, 
tout en la distinguant des Fuseaux des étages néocomien et 
du gault , se rapproche des Fuseaux des terrains tertiaires et 
des Fuseaux actuellement vivans. 

Localité. MM. Rénaux , Requien et moi nous Tavons re- 
cueillie dans le grès rouge de la craie chloritée d'Uchaux 
(Vaucluse), où elle n'est pas rare. 

Esplication dee figurée. Pi. 223, fig. 10. Individu de gran^ 
deur naturelle. De ma collection. 

N<» 503. Fusus EsPAiLLAGi, d*Orbigny. 

PI. 224. 

F. testa elongatâ; $pirâ^ an^/o 44®; anfraetihuê eonvesii^ 
àngulatis; tubercuHs 8, oblongis, obtuêii, tranivenim orna- 
tis\ ultimo anfractu angulato. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral , 44®. — Longueur 
totale, iSO millim. — Largeur, 75 millim. — Angle sutu- 
rai , 78®. 

Coquille allongée, acuminée à ses extrémités. Spire formée 
d*un angle régulier, composée de tours saillans , légèrement 
anguleux , ornés, par révolution spirale , de huit ou neuf no- 
dosités transversalement oblongues , obtuses, plus saillantes 
sur la partie anguleuse. Ces nodosités s*effacent en anant sur 
le dernier tour. 

Rapporte et différences. La forme de cette espèce et sa 
grande taille la distinguent des autres. 
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LoealUi. M. Osmain Espaillac ei moi nous l'avons recueillie 
au seio de la craie supérieure de Royan ( Charente-Iofé*- 
rieure). Elle y est à Tétat de moule. 

Explication des figures, PI. 224. Moule intérieur , de 
grandeur naturelle. De ma collection. 

N° 604. Fusus TURRITBLLATUS ,' d'Orbîgny. 

PL 225, fiff. i. 

Turbo iurritellatus^ d'Archiac, 1837. Méoîr. de la Soc. géôl. 
de France, t. 2, p. 190, pi. XII, f. i\. 

F. tesid hrevi^ scalatâ ; spirâ^ angulo 57^ ; anfraciihus con» 
veœis^ earinatis^ tuberculis 12 , compressis^ îongitudinaliter 
ornatis; uUitno anfractu biangulaio; eanali elongalo. 
Dimensions» Ouverture de Tangle spiral , 57'». — Longueur 
totale, 100 millim. — Largeur, 75 millim. — Angle sutu- 
rai , 75«». 

Coquille assez allongée, ventrue. 5/>ire formée d'un angle 
régulier, composée de tours très-convexes, carénés , saillans 
en rampe les uns sur les autres , ornés, sur la carène, par 
révolution spirale , de .dix à douze tubercules comprimés, 
longitudinaux, assez saillans; au dernier tour, il y a deux ca-* 
rênes, et, sur la seconde antérieure, se reproduisent les tuber- 
cules de Tautre. Le canal parait avoir été long. 

Rapportset différences. Cette espèce est assez voisine du 
F, Espaillaoi^ tout en s*en distinguant par sa forme plus rac- 
courcie et par les deux carènes du dernier tour. 

Localité. On en doit la découverte à M. d'Archiac, qui Ta 
recueillie dans la craie supérieure de Royan (Charente-Infé- 
rieure), où elle est rare. Je Tai également rencontrée au même 
lieu. 

Histoire. M. d'Archiac a décrit cette espèce sous le nom de 
Turbo , mais le canal antérieur la place parmi les Fuseaux; 
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EmpHcmtion ieê fifures. PI. 2Q5, flg. i. Moulê iflteniet de 
graiidear naturello. De la eoltection de M. d*Archiac et de la 
mienne. 

N» 505. FU6US Marrotianqs ^ d*Orbîgny. 

PI. 225, fig. 2. 

F. teêiâ hreti^ véntricosâj anticè poiticèque aitenuatd; spird^ 
atigulo 74**; anfracHbuê tonpesfiê^ longitudinaliter cosiel* 

Dimensions, Ouverlure de Tangle spiral, 74o.^-LoDg«eQr 
totale, 60 millim. — Largeur, 45 millio). 

Coquille raccourcie, ventrue au milieUi acuminée à aea ex- 
trémités. Spire formée d'un angle convexe, composée de 
tours peu saillans, oméa, en long, de petites c6te$ égalemeat 
espacées, er, en travers, de très*gros tuberculea tran$veraes, 
au nombre de neuf environ par révolution spirale* Le moule 
intérieur est lisse. 

Rapparis et différences. Pourvue, comme le F. B^pmllmi^ 
d'une seule rangée de tubercules, cette espèce s>n distingue 
néanmoins par su forme infiniment plus raccourcie. 

l^atkliié, M. Marrot Ta découverte près de Couse (Oordo- 
gue), au ieiu des couches supérieures de la craie. Ëllç y est 
rare. 

E^flicatiQn des figures.^l, 225, fig, 2. Moule intérieufi de 
gra9deur naturelle» montrant une partie de (est. De la collec- 
tion de M. Marrot, 

N» 506. Fusus RequieniaKUS , d^rbigûy. 

Pi: 225 , fig. 3. 

F. testa ventricosd'^ spirdy angulo 66^; anfraotihus conee^riSj 
longitudinaliter â-çostatis ; oostis elevatis^ inœquatiter diS' 
tantilmi^ ir^nsifersim nodoto-çoêtatii* 
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Dim0n$i0n0, Ouverture de Tani^le spiral , 66". ^ Longueur 
totale , 55 millim. — Largeur, 34 millim. 

CoquUh médiocrement allongée, ventrue. Spire formée 
d'un angle convexe, composée de tours renflés, saiilans, ar-» 
ro^dis , ornés , en long, de cinq côtes inégales, dont le« plus 
grosses sont antérieures; et, en travers, do nanf grosses po^ 
dosités. Au dernier tour, les nodosités s'effacent eu avant, où. 
l'on remarque des côtes espacées, saillântea. Canal assez long. 

Rapports et différences. Cette espèce est voisine, par sa 
forme géoéraU, du ^* M(^rr9iiiinu9 , toot en 3*on distinguant 
par s»3 tours plos oopveii^çs, par sqs c/j^tas plus largos et ioé^* 
galfs, 

Localité. M. Requien Ta découvf rt^ 911 sein du grài rouga 

de la craie chloritée moyenne inférieure d'Uchaux (Yaucluse), 
où elle est très-rare. 

E^îpKcgiian de9 figure^. Pi, !}2â| fig. 3. Individu d^griu- 
deur naturelle. De la cpUooiian do M, R#q(|i^9t 

N* 507. Fuses Flburiacsus , d'Orbigny. 

PI. 226 , fig. J. 

F. testa ohlongâ; spirêk^ angujp 73* | anfractibus convexisy 
angulatisy tuherculis transversim ornatis^ ultime qpfrqçtti 
bitubercuîato. 

Dimensigns, Ouverture de l'angle spjral , 73°. — Largeur , 

55 millim. 
Coquille assez raccourcie, ventrue. Spire formée d'un an- 
gle régulier, composée de tours anguleux en arrière, ornés 

ê 

à ceua pûrlie, de tubercules arrondis, saiilans. Au di^rnier 
tour, on remarque deux angles pourvus de ces lobereules. 
Rapports et différences. Celte espèce, voisine du F, turri- 

^^m^ par lef d^i: rangée» de tubercules ay d^pior tofr, 
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s'en distingue par sa forme plus raccourcie , par ses tonrs 

bien plus longs. 

Localité. Je Tai recueillie à Royan ( Gbarente-Iof érieure), 
au sein de la craie la plus supérieure. 

Explieation des figures. Pi. 226, fig. 1. Moule inlérieur, 
de grandeur naturelle. De ma collection* 

Espèces qui y pour être figurées^ attendent de nouveaus 

renseignemens. 

F. indecisus^ d'Orb. Espèce allongée , dont Tangle spiral 
est de 43** ; ses tours sont ornés , en long , de petites côtes , 
et , en travers, de grosses ondulations. Je l'ai recueillie à Gé- 
rodot (Aube), au sein de Targile du gault. 

Résttmé géologique sur les Fuseaus. 

Les dix-sept espèces de Faseaux que je connais dans les 
terrains crétacés sont ainsi distribuées : 

Etage néoeomien, 

F. infracretaceus , d*Orb. F. ornatus , d*Orb. 
neocomiensis, d'Orb. 

Étage du gault, 

F. albensis^ d'Orb. F. gaultinus, d'Orb. 
Glementinus, d'Orb. indecisus, d'Orb. 

Dapinianus, d'Orb. Itierianus, d*Orb. 

elegans, d'Orb. Vibrayeanus, d'Orb. 

Étage de la craie chloritée. 

F. Ëspaillacianus, d'Orb. F. Renauxianus, d'Orb. 
Fieuriausus, d'Orb. Requienianus, d'Orb. 

Marroiianus, d'Orb. turritellàtus, d'Orb: 

Il en résulte que l'on connaît actuellement trois espèces 
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dans l^ëtage néocomien , huit au sein du gauU , et iis dans la 
craie chioritée , toutes spéciales à leur étage et par consé- 
quent caractéristiques. 

La répartition des espèces par bassins poutre, à l'étage 
néocomien, touteâ espèces propres au bassin parisien. 

A Tétage du gault , les F. albemù , Cymentinu9 , Dupt- 
nianiM, eîeganSy gaultinus^ indeoisua et f^ibraj-eanus, spéciales 

au bassin parisien ; le F. Itierianus , propre au bassin médi- 
terranéen. 

A l'étage de la craie chioritée , les F. Eipailladanui , 
Fleuriausiét , Marrotianui et iurritellatus^ spéciaux au bassin 
pyrénéen, et les F. Renausianus-ei Requienianus^ propres 
au bassin méditerranéen. 

Famille des CASSID£. 

Animal pourvu de branchies inégales , d'un tube respira«- 
toire très-long. Pied large , un opercule étroit et allongé. Co^ 
quille spirale , large , ventrue , bordée le p<us souvent , aux 
diverses périodes de son accroissement, de bourrelets sur le 
labre. 

Je réunis , dans cette famille , les genres Ça$8i$ , Ccwti- 

daria , Harpa , Dolium, 

Famille des BUCCINID^. * 

Cette famille est principalement caractérisée par des ani- 
maux pourvus de branchies inégales , d'un tube respiratoire 
souvent très-long , de deux tentacules variables , portant ou 
non les yeux à leur côté ou à leur base externe > d'un man- 
teau petit, d'un pied plus ou moins volumineux , quelquefois 
bifurqué en arrière. Ils sont tous pourvus d'un opercule corné 
non spiral dont les élémens sont latéraux ou concentriques. 
CoquUle des plus variables, à canal court , tronqué et retour* 
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né. Souvent le borJ sVpnissit , soit aux diverses périodes de 
Texistence, sgit k Tàge adulio seulementf 

Cette nombreuse famille comprend les genres OnUei» 
Colombella^ ColomMlina, Sinmigera^ PUnuaiê^ JVams, 
Buccinum^ Bucèinanop$ ^ -Purpura^ Terebfa el Cffiihium^ 
De tous ces genres les Cohmà^Uina^ Muecinum et (kri- 
thium se trouvent seuls au sein des terrains crétaoée. 

Genre GoLOMBBLLA , Lamarck. 

AnijMl peu volumineux , pied médiocre , oblue «n arrière; 
tête 9$se% allongée , pourvue de deux tentaeules longs, aigus, 
portant les yeux au tiers inférieur de leur partie externe. 
Manteau muni , en avant , d'un long tube respiratoire. O/w- 

ou/d corné, virgulaire, étroit, élargi en arrière, acuminé et ar- 
qué en avant, composé d'élémens latéraux, du côté gauche. Co- 
quUh ovale ou alloiigée, épaisse^ le plus souveut veutrue. Bou- 
oh$ étroite , allongée , plus ou moins siaueose « rétrécie au 
milieu , partie antérieure écbanerée saae eanal , aoqvent un 
îndîoe de sinus eu arrière. Labre très-épaisaî ea dedaas , 
surtout au milieu de sa longueur. Bord columellaire souvent 
eooreûta largement en dehors » lisse ou pliseé* 

Rapporté et différencei. Les Colombêlla se diêtÎBgueat des 
Buccins par Tépaississement de leur labre ; plus voisines en- 
core des JSfassa , elles en diffèrent par leur forme plus ven- 
true , par leur bouche plus étroite » etc. 

Les Colombelles sont aujourd'hui seulement des régions 
chaudes de rOcéao<* Atlantique et du Grand-Océan , où elles 
vivent sur les côtes sablonneuses. On ae lea rencontre fossiles 
4ue dans les terrains tertiaires. 

Genre Golombellina , d'Orb. 
4$^m^ iofloaou* CaquUk ovale» épaiifte, f«iitnio« Ji^i^che 
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étroile, flexueuse, souvent rëirécie au milieu , parlie anté* 
rieure échancrée , sans canal , parlie postérieure pourvue en 
arrière d'un canal prolongé extérieurement. Labre forte- 
ment épaissi en dedans 9 au milieu de sa longuciiir. Bord co^ 
lumallaire très-encroûié en dehors. 

Rapporti et différence*, Très-voisin des Colombelles par 
son bord épaissi en dedans et par sa bouche étroite, ce 
genre a>Q distingue par le canal postérieur de sa bouche , 
qui devrait servir au passage d'un organe spécial maqquant 
chez les Colombelles. Les Colombella lanceoîata et gibboaul^ 
montrent déjà un léger passage à cett« division. 

Histoire. La seule espèce connue avant mes recherches a 
été classée par M. Deshayes parmi les Rostellaires ; il suffit 
de la voir pour juger qu'elle n'appartient nullement à ce 
genre » dout elle n'a aucun des caractères. 

Toutes les espèces se sont jusqu'à présent rencontrées dans 
les terrains crétacés, 

N- 508. CoLOHBBLLiNA MONODACTYLCs , d'Orbigny. 

PI. 226, fig. 2-5. 

Roêtellaria monodaclylus ^ Desh. , Leymerie, 1842, Mém. 
de la Soc. géol. y t. 5, p. A4 , pi. i7 , fig. 15. 

G. |#f(^ abhngâ^ crasêA; $pirâ^m$uh 52*; tmfraotibus coa- 

vçsi* y traniversim costatis^ hngitudinaliter incequaliier 

âtriatis £ apertur4 fiexuosâ f Qngustatâ^ columeîld incrassa- 

td^ lœvigatd; labro çrasso , refleû^o , aubdçntato^po^tiçè pro- 

ducto^ canaliculato, 

Dimenêions, Ouverture de l'angle spiral , 52*. — Hauteur 

totale , 21 millim. -- Largeur, 15 millim. — Longueur du 

dernier tour, par rapport à l'ensemble, i^^ô- 

Cçquillê ofelo9guç, épaisse. Spire formée d'un angle rçgu- 



348 PÂlioNTOLOGIB FRANÇÀISB. 

lier, composée de toars cocvexes un peu aDg[aleox , ornés en 
travers de douze à quatorze c6tes droites , peu arrêtées, avec 
lesquelles Tiennent se croiser des stries petites, inégales , al- 
ternativement une plus grosse. Le dernier tour est énorme , 
déprimé, souvent dépourvu de cAtes. Bouche étroite, con- 
tournée en S , pourvire antérieurement d'une échancrnre pres- 
que canaliculée , et en arrière , sur le labre , d'un long pro- 
longement canaliculé , étroit. Labre fortement réfléchi en 
dehors, très-épaissi en;dedans, et pourvu de cinq ou six plis. 
Columelle lisse , munie d'un large encroâtement lisse , sur le 
retour de la spire. 

Localité. MM. Dupin et Leymerieont rencontré cette belle 
espèce dans le calcaire jaune à spaiangues du terrain néoco- 
iftien , à Marolles (Aube). Elle y est rare. 

Explication des figures, PL 226, fig. 2. Individu grossi, vu 
du côté de la bouche. De la collection de M. Leymerie. 

Fig. 3 , le même , vu du côté opposé. 

Fig. 4 , raccourci de la bouche » vu en avant. 

Fig- S > grandeur naturelle. 

N* 609. GoLOMBBLLiiiA ORNATA, d'Orbiguy. 

PI. 226 , fig. 6, 7. 

G. testa oblongâj eubgibbosuld ^ crassâ\ spirâj angulo 63*; 
anfractibus convexis^ longitudinaiiter costatis^ striaiiê ; 
transversim costatis ; aperturâ angustatâj flexuosâ ; eolu- 
mellâ inorMsaiây plicatd ; labro intus incrassato , postioè 
profundè sinuato. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral , 33**. — Hauteur 
totale , 30 millim. — Longueur du dernier tour, par rap- 
port à Tensemble , ^. ^Largeur, 19 millim. 

CojrnZ/e oblongue , épaisse, gibbeuse. Spire formée d*un 
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angle régulier, Composée de tours convexes , ornés» en long, 
de côtes assez saillantes , au nombre de trois sur les tours 
recouverts , entre lesquelles sont des stries fines. Avec ces 
côtes longitudinales viennent s*en croiser d'autres transver- 
sales, au nombre de quatorze par révolution spirale, celles- 
ci obtuses et plus espacées que les autres. Le dernier tour est 
très*grand , gibbeux. Bouche étroite, contournée en S, pour- 
vue antérieurement d'un sinus, et postérieurement d'un autre 
presque canaliculé, distinct du bord. Labre très-sinueux, for- 
tement épaissi au milieu de sa longueur, sans être réfléchi ex- 
térieurement. Coîumelle marquée de gros plis obliques à sa 
base , encroûtée sur une grande surface autour de la spire. 

Rapports et diférenoei. Cette belle espèce se distingue fa- 
cilement de la précédente par son bord plus épaissi , non 
réfléchi , par sa coîumelle plissée et par ses ornemens ex- 
térieurs assez diSérens. 

Localité. Elle a été rencontrée , par M. Honoré Martin , 
dans les grès de la partie inférieure des craies chloritées» à 
Cassis (Bouches - du-Rhône) . Elle y est passée à l'état ferru- 
gineux. 

Explication des figures. Pi. 226 > fig. 6. Individu de gran- 
deur naturelle , vu du côté de la bouche. 

Fig. 7 , le même , vu en dessus. 

Genre Bcggincm, Linné. 

Animal ; pied médiocre, ovale, obtus en arrière, san^écus- 
son antérieur; teniaculies oculis à leur base externe. Oper- 
cule corné, ovale, à élémens concentriques. Coquille ovale, 
oblongue ou allongée. Bouche ovale ou comprimée, pourvue, 
en avant, d'une échancrure. Coîumelle non encroûtée, renflée 
près de l'échancrure. Labre non épaissi. 

Rapports et différences. Les Buccinuin , Irès-voisins des 
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Nn$$a et des Buc9inanûp$^ $e distingtient des premiefs par 
leur animal, et par une partie fortement encroûtée sar le 
bord columellaire et sur le labre ; des derniers encore plus 
particulièrement par leur animal qui manque d*yetti. 

Les Buccins sont de tou} les â{]fes géologiques. Rares au 
sein des terrains jurassiques et crétacés, ils devienneiit Irès^ 
nombreux dans les terrains tertiaires, et le sont biea 4avaft- 
tage encore à Tépoque actuelle) où ils sont répartis à toutes 
les latitudes. Ils se tiennent sur les rochers da Utloral> an ni- 
▼eau des plus basses marées. 

If <* ôlO. Bdcginum oaultihuii , d*Orbigay. 
PI. 233, fig« 1, 2. 

B. testa o^ato-ventricosdj 8pirâbrevi\anfraciibu8 convesiui- 

cuîis , longitudinaliter êuîoatiê ; aperturd ovali. 
Dimensions. Longueur totale, 42 millim. — Largeur^ 25 millim. 

Coquille ovale, ventrue, assez épaisse. Spire courte, com- 
posée de lours convexes, dont le dernier, très-grand, est orné, 
en long , de sillons interrompus, peu marqués. Bouche ovale, 
oblongue, à columelle lisse; échancrure profonde, presque 
canaliculée. La^re simple et mince. 

Localité. M. d'Archiac a découvert cette espèce à Maché- 
roménil (Ârdennes), au sein du grès vert du gault. £lls y est 
rare. ^ 

ExpUcoilon des figures, PI. 233, fig. 4. Individu vu en 
dessbs. De la colieclion de M. d'Arcliiac. 

Fig. 2. Le même, vu du côiÉ opposé. 

~ Genre Nassa, Lamarek. 

Les Nasses se distinguent des Buccins par leur pied médio- 
cre, conique, élargi en avant, où il est bilobé et pourvu d'ap- 
pendices latéraux, acuminé ou bifurqué en arrière j par leurs 
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teotacatts oculés Bur le tiers inférieur, par leur opercule 
allongé, à élémeris latéraux. Leur coquille est toujours 
pourvue ) sur la columelle et sur le labre, d'encroûtemetis , 
qui rétrécissent la bouche et la rendent plus ou moins grima- 
çante* Les Nasses se rencontrent fossiles dans jes terrains ter- 
tiaires. Elles sont trèS'^uombreusés au sein des mers actuelles, 
Yivem sur les fonds sablonneux , au niveau des plus basses 
marées. 

Genre Buccinanops, d'Orbigny. 

Ce genre se distingue des vrais Buccins par son pied irèj!- 
large, pourvu d'un écusson et de proiongemens antérieurs, 
et terminé par une pointe ea arrière ; par ses tentacules oo* 
niques, noo oculés ; par son opercule ovale, à élémens laté* 
raux. La coquille est lisse , à bords simples, sans ^ents. Ces 
animaux se cachent sous le sable des régions tempérées el 
froides de Thémisphère austral. ( Voyez mon ouvrage swr les 
Moliusques de VAmériq^ue méridionale*') 

Genre Gerithiom, Adanson. 

Animal peu volumineux, pied médiocre, court, élargi eu 
avant, rétréci en arrière; manteau festonné sur ses bords; 
formant un tube respiratoire, le plus souvent découpé à son 
extrémité. Tête médiocre; mufle proboscidiforme ; tenta- 
cules très-longs, aciculés, portant les yeux au tiers inférieur 
de leur partie externe. Opercule corné ^ spiral , circulaire , à 
tours très- rapprochés, ou ovale à tours lâches. 

Coquille turriculéc, allongée ou oblongue, épaisse. Bouche 
oblongu^ , i[rf>!iqu6 , terminée en avant par un canal court , 
tronqué ou recourbé, et en arrière par une gouttière plus ou 
ffioîits marquée. Le labre est souvent épaissi, sinueux, très- 
pt^ié m av^nt ^ à sa partie antérieure; il eti réstilte qut les 
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lignes d*accroi8semeot sont oa parallèles à Taxe spiral , oa 
obliqaes d*avant en arrière et de droite à gauche. 

Rapporté et différences. Les Cerithium , par leur spire al- 
longée, par leur bouche courte relativement à la longueur de 
Tensemble , ainsi que par leur animal , se rapprochent beau* 
coup des Terebra ; mais elles s'en distinguent par leur canal 
antérieur au lieu d'une échancrure, par le manque de colu- 
melle large, par le manque de la côte externe, qui borde le 
sinus antérieur ; et, enfin, par son labre projeté eu avant, et 
droit ou oblique de droite à gauche, au lieu de Tétre de gau- 
che à droite. 

Les espèces de Cerithium commencent à paraître au sein 
des terrains jurassiques ; elles augmentent avec les terrains 
crétacés , jsont infiniment plus multipliées dans les terrains 
tertiaires , où elles sont nombreuses , et aussi répandues que 
sur le littoral des mers actuelles, si môme elles ne le sont pas 
davantage. 

Les espèces de Gérites habitent aujourd'hui toutes les lati- 
tudes. Elles sont néanmoins de plus grande taille et plus va- 
riées sous les régions chaudes. Elles, vivent sur les rochers, 
ou au moins sur les côtes rocailleuses peu profondes ; on en 
rencontre même dans les étangs salés et saumâtres des côtes 
et de Fembouchure des fleuves . Ce sont , en un mot , les co- 
quilles du littoral par excellence , puisqu'elles ne descendent 
jamais à de grandes profondeurs dans les eaux. 

N<» 51 i. Gbbithium TERBBaoïBBS, d'Orbigny. , 

PI. 227, fig. 1. 

C. lesta elongaio-turritd ; spirâ^ angulo 15® ; anfradibus oom- 
planât is , lœvigatis ^ infernè tuberoulis ohlongie ^ ornatis; 
aperturâ compressa ; columellâ lœvigaiâ ; làbro tenui actito. 

Dimensions, Ouverture de Tangle spiral, 15<^. — Longueur 
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totale, 38 millim. — Longueur du dernier tour, par rap- 
port à Tensemble, -j^^o.— Angle suturai, 98^ —Largeur 
supérieure , 9 miliiin. 

Coquille allongée, turriculée. Spire formée d*un augle un 
peu convexe, conaposée de tours plans, unis , seulement un 
peusaillaus à leur partie inférieure. Ils sont lisses, marqués, 
près de la suturé inférieure, par tour, de seize ou dix-sept 
petits tubercules longitudinaux, bien séparés les uns des au- 
tres. Bouché oblongue, comprimée, étroite en arrière. Coin- 
melle droite, non encroûtée. Labre mince, tranchant^ projeté 
en avant , aux parties antérieures. 

Rapports et différences. A juger de cette espèce par l'aspect 
extérieur, oA serait tenté de la rapporter au genre Terehra ; 
mais, en étudiant ses caractères; sa columelle non encroûtée 
et sans plis extérieurs^ son labre oblique de droite à gauche, 
font reconnaître qu'elle ne peut appartenir à ce gejare; c'est, 
en effet , un Cerithium allongé , assez voisin du C nudum^ 
fossile des environs de Paris , mais s'en (listinguant par ses 
petits tubercules réguliers. 

Localité. Elle a été recueillie à Marolles (Aube), par M. Du- 
pin *, à Bettancourt-la-Ferrée (Haute -Marne), par moi, au 
sein des terrains néocomiens inférieurs , où elle parait être 

fort rare. 

Ea^ptication des figures. PI. 227, fig. 1. Individu entier dô 
grandeur naturelle. De ma collection. 

N* 612. GffRiTHiUfti itiAROLLiNm, d'Orbigny. 
PI. 227, fig. 2, 3. 

Cà. fèstâ elongatO'turrità ; spirâ^ angulo 25<* ; an/raciibus con- 

vexisy lœvigatis^ ullimo sxupra longitudinaliter inœqualiter^ 

que striato'j aperturâ compressa j columelld contoriâj sirw 

pliai; labro ténut^ acuto^ 

II. 23 



354 PALÉONTOLOGIE FRANÇAISE. 

DimêHiions. Oayerture de i'angle.spiral , 25** — Longaeiir 
totale , 23 millim. — Larg^ear , 9 millim. — Longueur du 
dernier tour, par rapport i l'ensemble, -^, — Angle sutu- 
rai, 85*; 

Coquille assez allongée, tnrriculée. Spire tonnée d'un an- 
gle régulier , composée de tours assez conyexes , lisses ; le 
dernier marqué, en dessus, de quelques stries inégales, ca- 
diées par le retour de la spire. Sutures lisses , profondes. 
Bouche oblongue. Columeile torse^ simple , canal assez pro- 
noncé. Labre simple, tranchant. 

Rapports et différences. Cette jolie espèce se distingue de 
toutes les autres par sa coquille lisse, striée en travers, sea- 
lement en avant. De même que la précédente, elle offre quel- 
ques rapports de forme avec les Terehra. 

Localité. M. Pnpin Ta découverte dans le terrain néoco- 
mien (calcaire jaune) de MaroUes (Aube)r Elle y paraît être 
rare. 

Explication des figures. PL 227, fig. 2. Coquille grossie. 
l)e la collection de M. Dupin. 
Fig. 3. Grandeur naturelle. 

N" 613. Gerithiuv Dupiniahum , d'Orbîgny. 

PI. 227*, fig. 4-6. 

T» testa elongatO'turritâ'^ spirâ^ angulo 2V , an/raetibus con- 
f>eais f longitudinaliter 6-eostati$^ transversim undatQ-coé' 
tatis^ tuberculatis ; aperturâ ovali, 

Dimemiom, Ouverture de l'angle spiral , 22". — Longueur 
totale, 2Ô millim. -^ Largeur, 6 millim. — Longueur du 
dernier tour, par rapport à Tensemble , -^z* — Angle su- 
turai, 99*. 

Coquille allongée, turriculée. Spire formée d'un angle ré- 
gulier, composée de tours très-convexes , fortement séparés 
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p^r h 9Ut|ire, oroés, eo long, de cisq eAie$ élevées, longtta- 
4ilial^s, avec le^qaell^a vi^noeut s'^a croiser d^auires traûs- 
ver$4lei|, à p^u près également espacées, an laissam, à chaqae 
point d^ çrQisemeat, mq léger tubercule. Les cAtes loagitu- 
dioales des tour^ doaaineut sur les sucres. Le det^Bier coup a 
huit côte^.^ Momke ovdle. Jjtkbre miece et crapchaBt« 

Rapports et différences. Assez voisine , par sa forma ei par 
ses côtes , du C' pustulosum^ Sow. « eetie #spèce s'ea di^in- 
gaç par sa taille t^eajuca^p pugJDdre, par les côtes . (iransverr 
sales de se$ tour^ r^uUern i aÎAsi que par uae c6u loogitU': 
dinale de plus. 

Localité. H. PupÎQ Ta recueillie dM»s le calcaire jaime du 
terrain néoGom^n ipf4rie|ir de Marollfts ( A4be). Elle y est 
trèS'rare. 

Esplic^tiQn ies figures. PL 2^7 , fig, 4. CequiUô gi^MSie» 
De la colleclion de M. Dupin. 

Fig. $. Uo tour plus grossi, pour mmitm las détails. 

¥ig. 6. Grandeur naturelle. 

Iï<> 514. Gbrithium albense , d'Orbigny. 
PI. ?Î7, 6g. tO-4«. 

G. testa elongato-acictt^latâ ; spirâ ^ angulo 20>^; anfraçtibus 
conveo'is , longitudinaliter cQ^tatis : costis ^ItBrn^BêibitSj 
ÙL-elevatiSy acutis^ ^-minimis^ trcms^ersim undi^o^sntcfUis; 
sulcis redis; aperturâ ovnli ; labro tenui^ açufo. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral, ?U°..-^ Longueur 

totale , 13 millim. — Diamètre, 4 millin). — LoQgtfeitr du 

dernier tour, par rapporta Tensenibie, ■^^■^. 

Coquille très-allongée , aciculée. ^re formée d'un ai^e 

régulier, composée de tours çonvesLes^ séparés par des %Uxh 

res, oraés , en long, de côtes inégales, dont qijMre , plus 

grosses, plus saillantes , itruachaçtes , vont qa dicainuaat de 
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grosseur des supérieures aux inférieures. Entre' chacune 
de celles-ci existe une petite côte très-étroite ; il y a, en- 
core» en travers y par révolution spirale , de onze ou douze 
côtes arrondies, droites, sur lesquelles passent les pre- 
mières. Le dernier tour a de plus une seule côte longitudinale. 
Bouche ovale, prolongée en canal, en avant. Labre mince ^ 
tranchant. 

' Rapports et différences. Assez voisine, par sa forme allon- 
gée, du p^tit Ceriihium de nos côtes de France^ cette jolie 
espèce Test aussi du C. Dupinianum^ dont elle se distingue 
par ses côtes alternes et par sa forme plus élancée. 

Localité. Je Tai recueillie dans le calcaire à Spatangaes, 
du terrain néocomien inférieur de Marolles (Aube). Elle y 
est rare. 

EwpUcation des figures. PI. 227, fig. 10. Individu grossi. 
De ma collection. 

Fig. il. Un tour, plus fortement grossi, pour en montrer 
les détails. 

Fig. 12. Grandeur naturelle. 

N^" 515. GBRiTfliOli Phillipsii , Leymerie. 
PI. 227, fig. 7-8. 

Cerithium Philiipsii, Leymerie, 1842. Mém. de la Suc< 

géoL, t. V, p. 14, pi. 17, f. 10. 

G. testa elongatâ , aciculaiâ^ Daricosâ ; spirâ ^ angulo 15*; 
anfraotibus oonvesiuaculis^ transversim varicosis ^ longiiu- 
dinaliter ^"Costatis : costU granulosis , intermediisque 
striatis'^ ultime anfractu anticè bicarinato ; aperturâ 
ovali\làbro tenui. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral, 15*. — Longueur 
totale, 32 millim. —Largeur, 7 millim. 
Coquille Irès-al longée, acîculée. Spire formée d'no angle 
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régulier , composée de tours à peine convexes , ornés , en 
long, de quatre côtes granuleuses, entre lesquelles sont 
quelques stries , oh Ton distingue une petite cAte médiane. 
De distance en distance^ sur la longueur de la spire, on 
remarque des bourrelets iransverses aux tours, formant 
des varices espacées. Le dernier tour est pourvu , de plus , 
en avant, de deux côtes très-saillantes. Bauche ovale , seu- 
lement écbancrée en avant. Labre mince , un peu projeté en 
avant. 

Rapports et différences. Cette espèce se distingue des au« 
très Cérites des terrains crétacés par les varices dont elle est 
ornée. 

LoealUè. Elle caractérise l'étage néocomien. Elle a été 
recueillie à Marolles (Aube), par M. Dupin, etàChenay 
(Yonne), par M. Leymerie. « 

Explication des figures. Pi. 227, fig. 7. Individu entier 
de grandeur naturelle. 

Fig. 8. Un tronçon grossi, pour montrer les détails. 

N® 616. Gerithium Clembntinum , d'Orbigny. 

PI. 228, fig* 1-3. 

G. testa elongatO'turritâ; spirdy angulo 20* ; anfractihm sub- 
eomplanatis^ angustatis , longitudinaliter Ô-eostatis : costis 
simplicibuà , appro9imatis , transversim undatia ; aperturâ 
quadratây depressâ. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral , 20\— Longueur 

totale, iO millim.— Diamètre, 3 7, millim. — Hauteur du 

dernier tour, par rapport à Tensemble , -ris* 

CoquUte allongée , conique. Spire formée d*un angle un 

peu convexe, composée de tours étroits, presque plans» 

séparés néaninoipa par un sillou suturai , ornés , en long , de 
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cinq c6t6S très-rapprochées^ simples , a^ec les^HèUe^ tien- 
seBt se croiser» par rétohitioii spirale, treize ondolaiions 
transtersaltè. Ces eadolatknia ne se co^fèspeadéot pàié d^tin 
loar à Tantre. Bêu€k9 dépriinée) presitde carrée. 

Mapporiê et diffireneeê. Par «es tOUrs nppttthéé , éh^oits, 
par ses côtes rapprochées , cette espèce se distiague des au- 
tres espèces des terrains crétacés* 

L^oûliéè. M 4 Dupia l'a décoiif érté ddiis le temin tM^tOâika 
inférieur de Marolles (Aube), où elle est très-rare. M. Kobl- 
iieau-Des¥oîdjf Ta également reeûêillie an enyjfonà de Satat- 
Saaveer (Yenne). 

Eopplication des figures, PI. 228 , fig. i. Individu efitlér, 

fortement grossie De la collectieb dé M. IHipin^ 
Fig* 2. Une partie plys fortement groaslei 
Fig. 3« Grandeur naturelles 

tS^ 5i1ln CBKitdiUH Gaudrti , d'Orbigny. 
PL 238, fig. 4-6- 

C. testa elongato-aciculatâ'^ spird, angulo 14®; anfraeiibus 

eomplânaUè , Miki eafinàiiè , pditiéi toH^ituélinatiter bù 

cosiatis ; aperturâ suhqMadrâtâé 
Dimensions. Ouverture de Tangle spiral , 14°. — Longueur 
totale, 16 miiiiiti. — Diamètre, 4 mill. 

Coquille trés-allongée , aciculee. Spire formée d'un angle 
très-régulier^ composée de tours plans, ou ftiême évidés, lis- 
ses, pourvus, en avant, d'une carène saillante en gradin stir 
letdtlf sirfvânt, et ett at*rîère de detr* pèlîtes tôles longitudi- 
nales, ^iiîtpteS, aiÉet voisiàes de h ÉtiUirë. BôUcAe un peu 
carrée, déprimée, à c?andl <*6Wrt et loi'dti. 

Rapp^tg et diférenèes. Cette espèce se dtstlnigtle de teaiès 
celtes des terrains erétaeés par se carèôo aitpérfeere et M 
deux etM& inférienres. 
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Localilê, Elle a été découverte par M. Dupin, dans le cal- 
caire à Spatangues ou terrain néoconiîèn inférieur de Ma- 
rolles (Aube). Elle y est t^are. 

EspHcaiian deë figures. PL 228, fig. 4. Coquille grossie. De 
la colIectioD de M. Dupin. 

Fig. 5. Une partie plus fortement grossie. 

Fig. 6. Grandeur naturelle. 

N* 518. Gbbithium nassoides, d'Orbigoy. 1 

PI. 228, fig. 7-40. 

G. testé brevùoblongâ', spirâj angulo 35*^; anfractihuseonvewiSy 
transversini costaiiê : oostis flexuosis^ hngitudinaliter aHêt- 
natim striato-eostatis ; aperturâ ovaliy anticè tenuatâ , tn- 
erassatâ; lahro anticè incrassato. 
Dimensions. Ouverture de l'angle spiral , Sô*». — Longueur, 
44 miilim.— Largeur, 8 millim.— Angle suturai, 85'. , 
Coquille oblongue , épaisse. Spire formée d'un angle un 
peu convexe, coniposée de tours convexes, ornés, en travers, 
à la dernière révolution spirale , de seize côtes flexueuses , 
non arrêtées, se correspondant d'un tour à Tautre et sur les- 
quelles viennent se croiser alternativement une petite côte 
et une strie longitudinales. Bouche ovale , sinueuse en avant 
et en arriére. Labre épaissi en avant et très -saillant à cette 
partie. Columelle épaissie. 

Rapports et différences. Cette espèce , par sa forme rac- 
èourcie et ses côtes , offre Taspect des Nassa , dont elle se 
distingue par son sinus antérieur et le manque d'encroûte- 
ment columeilaire. Elle appartient à un petit groupe pi*opre 
au gauh et au terrain néocomieà. 

Localité. On eu doit la découverte aux recherches de M. le 
docteur Dupin. Il Ta recueillie à Marolles (Aube), dans le 
calcaire à Spatangues. Elle y est rare . 
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Explication des figures, PI. 228 > fig. 7. Coquille grossie, 
Yue du côté du dos. De ia coliection de M. Dapin. 
Fig. 8. La mémey vue du côté opposé, 
Fig. 9. Un morceau grossi pour montrer les côtes. 
Fig. 40. Grandeur naturelle* 

;n*» 519. Cerithium neogomiense , d'Orbïgny. ^ 

PI. 232, fig. 8-10.! 

C. testa conicâ ; spirâ^ anguloSO^^ anfractihus eonvêxis^ Ion' 

gitudinaliter strialis , hicostatis ; costâ anticè magna ; ul- 
■ timo anfractu ^-eostato ; aperturâ compressa. 
Dimensions, Ouverture de Tangle spiral, 30*, — Longueur 
totale, 42 millim. — Largeur, 5 millim. 

Coquille conique. Spire formée d'un angle régulier, com- 
posée de tours très-convexes , striés en long, et, de plus, 
ornés de deux grosses côtes saillantes , aiguës, dont la su- 
périeure est la plus saillante. Le dernier tour a encore en 
avant une troisième côte double. Bouche déprimée. 

Rapports et différences. Cette espèce remarquable se dis- 
tingue des autres par se» côtes, par ses stries dans le même 
sens, et par sa côte double antérieure.' 

Localité. Elle a été recueillie par M. Dupin, à Marolles 
(Aube), au sein du terrain néocomien inférieur. Elle y est 
rare. 

Explication des figures. Pi. ^232, fig. 8. Individu Rentier, 
grossi. De la collection de M. Dupin. 
Fig. 9. Un tour plus grossi encore. 
Fig. 40. Grandeur naturelle^ 



j 
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N* 520. Cerithium Beauçouini, d'Orbigny. 

Pi. 206, fig. T'-S {sous \e nom de Rostellaria pyramidalis). 

C. iestd conicd; êpird^ angulo 35® ; anfraoUbus eonvexiê^ ea- 
rinatis , longitudinal iter siritUis^ bicostatis ; oàstd po$iico 
magnd ; uUimo anfraetu 2-cost(Uo ; aperturd compre8$d. 
Dimensions. Ouverture de Tangle spiral, 35». — Longueur 
totale, 22 millim. — Largeur, 6 miilim. 
Coquille conique. Spire formée d'un angle concave , corn- 
posée de tours fortement carénés, striés finement en long et 
ornés de deux côtes, dont une inférieure, très-*saillante, et 
Tautre supérieure, très-petite, placée près de la suture. Le 
dernier tour ne montre que ces deux côtes. Bouche compri* 
mée, aibngée, prolongée en avant par un canal tordu. 

Rapports et différences. Cette espèce, striée et costulée en 
travers comme la précédente , s'en distingue par sa plus 
grosse côte inférieure , au lieu d'être supérieure, et par 
deux au lieu de trois côtes au dernier tour. 

Localité. Elle a été recueillie par M. Du pin, à Marolles 
(Aube), dans le terrain néocomien inférieur. Elle y est rare. 
: Explication des figures, PI. 206, fig. 7. Jeune individu 
grossi, donné par erreur, sous le nom de Rostellaria pyra^ 
midalis ; dénomination qu'on ne peut conserver en transpor- 
tant l'espèce dans le genre Cérite, attendu qu'il y a déjà un 
autre Ceritkium pyramidale décrit par M. Sowerby. 

Espèces des couches aptiennes (!]• . 

N* 521. Gerithiuh Cornueliandm, d'Orbigny. 

PI. 228, fig. 11-13. 

C. testé elongato-^turrUdi «ptV4, angulo 27*^; anfractibus ca»^ 

{i) J*ai, jusqu'à présent, appelé ce terrain néocomien supérieur^ mai», 
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veûns^ iranêverêim undato-coalatis^ longituHnalUer ina^ 
qualiter sulcatis ; aperturâ oblongâ^ anticè sinuaiâ ; labro 
sinuato, 

DimêHêions. OuTëfture de Tangle spiral, 27». — Loiiguear 
totale^ 27 diillitai. — Lai'gelif , 12 milHm. -^ Longaenr du 
deroier ioiir$ par rapport É rerïèéfhble iVô* "^ Angle âtltu- 
rai, 89\ 

Coquille aliôDçée, tnrricttlëe. »SJ!^lro foriaée d*iiA angle ré- 
guiieri composée de tours couvertes, o^néa en travers, à la 
dernière révolutioD spirale, de dix cAtee fletttèalès, oiidit-' 
lées, noil arrêtées, se correspondant obli(}ùedi0fli d'Un tonf 
il Taatre. Sut* ces côtes viennent se croiser de légers Éillofts 
longitudinaux très-ifiégaux> BBUêhe ovale, prolongée en 
avant et terminée par un sinus; labre très*écbaneré en ar-^ 
rière, saillant antérieurement. 

Rapporté et êifférenceij Cette espèce offre le faciès exté- 
rieur de beaucoup d'espèces des terrains tertîairefs. Elte se 
distingue des autres Gérites des terrains crétacés par ad 
forme iiitennédiaîi'é entre les espèces courtes et les ëapèees 
allongées. 

Letalité. Elle a été rec^ùèillie par M. Gornuel et (yar ihoi 
dans une concrétion rouge de la base de Targile à Plieaililes, 
, ou eonebes aptiênne$ dd la Orangè-au-R*j près lé pont Ta-- 
rin, commune de Wassy (Haute-Marne). 

Explication êeé figurée. PI. 228, fig« ii.« Individu vu du 
côté de la bouche et grossi. De la collection de M. Gornuel. 
Fîg. 42. Le même, vu dû c6téopf)osé. 
Fig. 13. Grandeur naturelle. 

ce ternie vague ayant déjà eadsé pleslears iKépri^^ parmi les géologues, 
je désignerai désormais ces couches , comme je Tai dit au résumé géo- 
logique des Céphàlèpofles ( fin do preiillét ^olnMè ), iotié le tom êè eèo^ 
ches aptiennesy et je distinguerai par la lettre k les coquilles qui en dé- 
psÉdtnt; 
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N« 822. Cerithium aptiense, d'Orbigny. 

PI. 239, fiff. i-3. 

C. teêtâconicâ^ brevi^ turritd; spirà^ angulo 32®; anftactibus 
convexiif siébangulatii ^ lonfiiUdiftëliter tioêiàtis^ tubef' 
culatis j, tuberculiê obtusiê'j uHimo anfractu bicarinato} 
suturia simplicibus ; aperturà ovali^ perisiomaiâ, anticè si- 
nuatâ ; labro crasso, reflexo^ sulcato. 

Dimensions, Ouverltiré de l'angle sf>iral, 3i* — Longueur 
totale, lâttiîllim. — Di^pïèti'è sUpéHéur, 1 ifiilflifl. — Lon- 
gueur du dérfiiéf loiir, par rapport à l'ensemble, i^oV* — 
Angle stitnral, 88*. 

Coquille épaisse, cdfliquè. Spire fotméë d'tifi ànglè régu- 
lier, composée de tours connexes, àrfgùleuX{ ofriéâ en long 
dé sept côtés égalée, et siit la convexité d'une rangée de 
quatorze tubeféulës obtus , oblongs (ratifiversalement ; le 
dernier timr «0t biesréné. Les icwrs soni séptrés^ par âne 
snttfrii simptément creusée. Bamhe ov«)è, sinueuse en avanie 
poitrytie, à se» posrtoiir, d*u0 périst<md épais, anroodii satl« 
lant en debofs, et partagé par dix edt^'s mir le labre. Gohs^ 
mêltè âroit0< 

Rapports et âifférenèHê. Cette doquille appanîMl par to 
forilië raccourcie Eu mè4i\^ grouper qtle l» C^ néssoiâee^ 
toiit en s'en âtstîn^n&nt par ses côtes tranatelrses et par aés 
tubercules. 

Lèoalitii Cette espèce caractérise lefs cfcucbes aptieiilies 
du bassin médfterranéen et parisien. £l(e a été recoeilliè ujê 
Chêne et à Gargas, près d'Apt (Yandase), par MM. Re-' 
qiiieB, Renaax et Ucmotê Martin. Elle y est (rès-coiÉniune. 
M# Dspitt Fa reeaeillie adx environs d'Ërvy (Àub^. 

EgpiitàM&fi def figures. ?\. 228r^ fig. 13. Coqniliie gressie^ 
vue du côié de la bofoeha. De tua «oUectioB^ 
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Fig. 14. La même, vue du c6lé opposé, 
Fig, 15. Grandeur naiurelle. 



Espèces du gault. 

N"" 523. GiBiTHiDii SDBSPmofiOii y Desb. 
PU 229, fig. 4 6. 

Cerithium êubspinotumj Desbayes. Leymerie, 1842. Mém. 
de la Soc. géolog. t. V, p. 14, pi. 17, f. 12. 
C. testé conied, iurritd ; spirâ, annula 38®; anfractibus cofi- 

vesis, subangulatis^ longitudinaliierii^êtriatU^ transver-' 

sitn eostatO'tuhereulatis ; uUimo anfraciu antice carinuto ; 

suturis limbatiê , unicostatis : eostd orenulatâ\ aperiurâ 
. peristomcUd ; labro inerassato. 

Dimensions, Ouverture de Taugle spiral, 38^ — Longueur, 

11 millim. — Diamètre, 6 millim. 

Coquille épaisse, conique. Spire formée d'un angle régu- 
lier, composée de tours convexes, ornés en long de onze 
stries égales, et en travers, par révolution spirale, de seixe 
côtes formant un tubercule au milieu de la hauteur ; ce der- 
nier tour est caréné en avant. Les sutures sont ornées d'une 
G6te saillante pourvue de trèsrpetits tubercules. Bouche 
ovale , doublement bordée d'une lame droite, et en dehors 
d*un labre en bourrelet arrondi et marqué de vingt-huit à 
trente sillons transverses. 

Rapports et différences. Rien de plus facile que de con- 
fondre celte jolie esj3èce avec le C. apHenee dont elle a la 
forme, et, pour ainsi dire, les ornemens extérieurs; pour- 
tant elle s'en distingue par une taille moins grande, par un 
angle spiral plus ouvert, par ses tours ornés de onise» au 
lieu de sept stries, par le nombre des stries de son labfe, et 
«urtOMt par sa côte suturale tuberculeuse. 
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Locatiié. Elle caractérise le gault du bassin parisien où 
elle est très /commune. Elle a été recueillie à Ervy et à 
Gérodot (Âube)^ par MM. Dupin, Clément Mullet, Leymerie, 
de Yibraye et par moi. 

Explication des figures. PI. 229, fig. 4, Individu grossi, vu 

du côté de la bouche. De ma collection. 
Fig. 5* Le même, du côté opposé. 
Fig. 6, Grandeur naturelle. 

N« 524. Gkrithium Lallibrianuai, d*Orbigny. 

PI. 229 , fig. 7-9. 

C. testé eonicd*^ spird^ angulo liO^ '^ anfraciibus eonvexis^ ro* 
tundatisy îongitadinalîter ik'Costatis ; intermediisque stria^ 
fis ^ transversim undato-costatis ; uUimo anfractu antioé 
tefiuitêr siriato ; suturis simplicibus ; aperturd ovali , an^ 
ticè êinuatd. 

Dimensions. Ouverture de I*angle spiral , 40*. — Longueur, 
iS millim. — Largeur, 10 millim. — Longueur du dernier 
tour, par rapport à l'ensemble, r/p. — Angle suturai, 82". 

é Coquille assez épaisse , conique. Spire formée d'un angle 
régulier, composée de tours très convexes, arrondis, ornés, çn 
long, de quatre côles entre chacune desquelles sont trois stries 
inégales. Avec les côtes viennent se croiser, par révolution 
spirale, seize côtes transversales obliques; chaque point de 
croisement laisse un tubercule. On remarque de plus quel- 
ques «varices. Le dernier tour est orné , en avant , de stries 
inégales. Les sutures sont simples. Bouche ovale, oblique, 
prolongée en avant, et marquée d'un sinus. Labre épaissi, 
au point des varices, mince ailleurs. 

Rapports et différences. Par sa forme conique, élargie, 
par son sinus antérieur et son bourrelet, cette espèce appar- 
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(i^Dt au médie groape que les C. aptiense et êubifino$um^ 
çloQt elle «e disting^ue par sa taille beaucoup plus grande, par 
Iç nombre et la disposition de ses côtes et de ses stri#9 ion- 
gitudinales et transverses. 

Localité, fille caractérise le gaiilt du bassin parisien. Slle 
a été recueillie aux environs d'Ërvy (Aubft}| (1909 l« gf èf ; k 
Gérodot (Aube), dans Targile, par M. Dupin et par moi ; aux 
environs de Saint Florentin (Yonne), p^r M. Lallier^ SUe y est 
assez commune. On la rencontre encore à Machéroménil (Ar- 
dennes). 

Explication des figure9,VL%19f fig. 7. Individu grossi. De 
ma collection. 

Fig. 8. Le même, vu du côté opposé. 

Fig. 9, Grandeur naturelle. 

V"* 62&, CKE1T9HJII Yi9iiTSAS9V, d'ûrbigny. 

PI. 229, fig. 10-13. 

G. teaéâ conicâ , hreifi ; apirà^ anguîo 40°; anfractihua con- 
vesis, rotundatis, îongitudinaliter S-costatis : coatis acu' 
iUyintermediisque Z^striatis; transveraim striatis ; uîtimo 
anfractu anticè inœqualiter costato ; aperturâ rotundâ. 

Dimensions, Ouverture de l'angle spiral, 40*». — Longueur 
totale, iSmillim. — Largeur, M millim. — Longueur du 
dernier tour, par rapport à l'ensemble, i^\. — Angle su- 
turai, 80«. 

CçjuUle coni(|ue, courte. Spire forn^ée d'uQ angle régu- 
lier, composée de tours très-convexes, renflé^, striés en 
traverSj et ornés en loqg de côtes très-inégales, dont trois 
très-saillantes. Entre celles-ci il y en a encore trois ipcgales, 
la plus grosse étant médiane^ Le dernier tour, pourvu 
d'une dépression ombilicale , est orné en avant de côtes al- 
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terpes, une grosse et une peflle. Sutures trè^rprof ondes. 
Bouche ronde, prolongée en avant. Labre mince et trancbsin^ 
Rapports et différçnces. Celte espèce laisse qu§lqi|§ incer- 
titude sur son classeipent d^ns le genre Xurritelle ou Gérite. 
Dans tous les cas, elle se distingue (}es espèces précédentes 
par ses côtes transversales régulièrement inégales. 

Loci^iié, MM. de yibraye et Dupin ont recueilli cette 
belle espèce à Dienville, près de BripnnPi et à Ervy (A^ube)^ 
Û^W }6 g^ult* ^lle y est rare. 

Explication des figures. Pi. 22^, fig. 10. Individu grossi, 
vu du côté de la bouche. Des colleetions (le MM. de Vi))Paye 
et Dupin. 

Fig. 11. Le même, vu du côté opposé. 

Fig. i2. Un tour grossi, pour montrer les côtes. 

Fig. i3. Grandeur naturelle. 

N° $26. CsKiTHinu wTTNuiH, 4'QrbigQy' 

PI. 330, fig. 1-3. 

Cl testa elongatâ^ acutd; spirâ^ angulo 25%* anfractibus an-^ 
gulatis longitudinaliter^ 6'inœqualiter costatis : Costa ante^ 
rius magna ; aperturâ ovali^ anticè canalioulatâ. 
Dimensions. Ouverture de Tangle spiral, 25*. — li^ongueur 
totale, 11 millim. -^ Diamètre, 5 miilim. — Angle su(n-* 
rai, 90°. 

Coquille allongée, conique. Spire formée d'un angle ré-v 
gulier, composée de tours saillans en gradins les uns sur les 
autres à la partie antérieure, ornés en long de cinq côtOft 
inégales ainsi distribuées : une grosse , trè^-saillante eq 
avant, au-dessous deux petites, puis une grosse acconapa- 
gnée en dessous d'une plus petite. Bouche ronde, caqa)icu« 
lée en avani. Labre mince, tranchant. 
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Rapporté el diffêrencei. Celte espèce montre, par l'irréga- 
larité de ses côtes, quelques ressemblaoces avec le C Gau- 
dryi du terrain néocomien, tout en s*en distinguant par sa 
forme moins allongée, par ses côtes plus inégales encore, 
puisqu'elles sont au nombre de cinq, tandis qu'il n'y en a ({ue 
trois dans l'autre. 

Localité. M. Dupin l'a découverte à Ervy (Aube), dans les 
couches de grès supérieur du gault. Elle y est rare. 

Explication des figures, PI. 230, fig. 1. Individu grossi. 
De la collection de M. Dupin. 

Fig. 2. Un tour plus fortement grossi. 

Fig. 3. Grandeur naturelle. 

N" 527. Gbrithium T£Gtuii, d'Orbigny. 
PI. 230, fig. 4 6. 

G. testa brevi ; spirâ, angulo 47^ ; anfractibus angulatis, ca- 
rinatis, unicostatis, longitudinaliter minute striatis f aper* 
turd depressâ^ antioè canaliculatâ. 

Dimensions. Ouverture de l'angle spiral, 47°. -^ Longueur 
totale, 11 millim. — Largeur, 8 miilim. — Angle sutu- 
rai, 73*. 

Coquille Courte, conique. Spire formée d'un angle régU' 
lier, composée de tours anguleux fortement carénés par une 
côte saillante, et striés en long en dessus et en dessous. Les 
tours, dont le dernier est pourvu d'une autre petite côte en 
dessus, sont arrondis en dômes en dessus et excavés en 
dessous, comme le bord d'un toit. Bouche déprimée, pro- 
longée en un canal court. Labre tranchant. 

Rapports et différences. Celte espèce se distingue de toutes 
celles des terrains crétacée par ses tours de spire saillans en 
toit les uns sur les autres. 
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LoeoHié. M. de Vibraye l'a découverie dans les marnes da 
gauUàDienville, près de Brieone (Aube), sur les bords de la 
rivière. Elle y est très-rare. 

Explication des figures, PI. 230, fig. 4. Individu grosst. 
De la collection de M. de Vibraye. 

Fig. 5. Le même, vu du côté opposé. 

lig. 6. Grandeur naturelle. 

N* 628. Cbrithiuu trimonilb, Michelin. 
Pi. 230; fig. 7-9. 

Ceriihium irimonile^ Michelin, 1838. Mém. de la Soc. géoL, 

t. III, p. 100, pi. XII, f. 6. 

C. testdbrevi^ conicâ; spirâ^ anguîo 32® ; anfractihus com- 
planatisy angusiatis, longiiudinaliter S^eostalis ; costis tu- 
hereuliferis ; aperiurâ subquadraiâ^ anticè canaliGulatâ. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral , 32^. — Longueur 
totale, 18 millim. — Largeur, 9 millim. —Longueur du 
dernier tour, par rapport à Tensemble, ,^^.— Angle sutu- 
rai, 70*. 

Coquille conique, très-régulière. Spire formée d*un angle 
régulier ou légèrement concave, composée de (ours plans, 
à peine distincts , ornés , en long , de trois grosses côtes en 
cordon, chacune pourvue d*une rangée de tubercules , d'au- 
tant plus gros qu*ils sont supérieurs. L'intervalle des côtes 
et le dessus du dernier tour sont marqués» longiiudinaleroent, 
de stries fines. Bouche déprimée, un peu carrée, prolongée 
en avant par un canal court. Labre tranchant, très- saillant 
antérienrement. 

Rapports et difèrenees. Très-voisine, pour son aspect, du 
C. ornatissimum , cette espèce s'en distingue par son angle 
spiral moins ouvert, et par trois au lieu de deux côtes tuber- 
culeuses par tour. 

II. 24 
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ÊMiMM. Elto Dftrdctërise le {jaHll. Elle*& été reclieinië dans 
IbiUrglUi, AU Ottsty et à Maurepaire, commune de Gérodot, 
aux environs d'Ërvy (Aube), par MM. Clément Mullel, Bu- 
fin s 0t par moi; ]i Clan^aye (Dr Ame), par M. Requieiii à 
Saint-Loup , à Novion (Ardeonels), par M. Rayllfi. 

Explication des figurées f\. 23(1, |;r. 7. IfidiVldtt VU dtt l^ôlé 
de la bouche et grossi. De ma eollectîM. 

Fig. 8. Un morceau grossi. 

Fig. 9. Grandeur naturelle. 

M* ^29. Cekithiom QKNATiSftiMim , DcsUay^. 
PI. 230, fig. 10, 11, 

t!^efîi)iium ôrnatisêimum^ fiesh., tcymerle, iSl'l. Mém. dfe 
la Î5t)c. géol, t. V, p. 14, pi. 17, f. 10. 

C. testa hrevi^ conzca; spirâ , afiguîo 36^ * Un/iracîibus exca- 
vàlU y angmtati$^ lûngiludinaliter %coilalis ; costis tu* 
bercuKferis ; aperturà subqvaâratd \ anticè canalicuïatd. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral , 36®. — Longii^eur 
tot^e, 25 millim. — Largeur, 14 millim. — Longuçur du 
dernier tour, par rapport à Tensemble , iV» .— Angle sutu- 
rai , 77*. 

^oqmillB eedaique. Spire f<M*mée d'an M^gte régéUçr^ (mai- 
p0Âée tte lours excavés , e^rénéft en avatit, et ori^s de deux 
c^^j^offcvttfsde tttbercuks arrondis, l'une supérieure, Taii 
lr« iuférieiMre ^ et de akries dans rintHtvnUe. En tieiiKsa;M, 
hn ^6te ftn^^érveiirë diaparali et il ne re&te plus , an deciH^r 
tour, que des stries fines, longitudinales ,et une fene çarèiM» 
fl^pér«0iitre, Bok^ehe déprimée, un peu carré^^, proloiagé^ par 
iftii ça.iN^l c^mouraé. Labre tranchant. 

J^/Ey^t*^^ et diffèrenpes. Cette espèce resseoikl^ ^ ^ sa 
roi me conirjiie, an Cerithium ttimonile^ \m^ Ciie'6i| cti^liii- 



guant l^r dent dû lieti de trois côtes ^ et par la dispositioù de 

IwàHl*. Ëtie se lit)tite dans te gfault do bassin parisien. 
Elle a été recueillie dans le grès supérieur » h Ervy (Aube), 
par MM. Dupin et Leymerie. M. Moreau Ta aussi rencon- 
trée dans \e^ mu^s aQ«iikg[ue« h In craia lufiau, à Tarennes 
(Meuse). 

Explication des figures, PI. 230, fig. 10. Individu de gran- 
deur Naturelle. t)e la collection de M. Dupin. 
^.11. Vti morceau grossi. 
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PL 330 y 8g, t). 

Cefithium excavatumf Brongniart, 1822. Envîr. de Paris, 
pi. IX. r. 10. 
G. lesià elongatâ^ turriiâ; $pird^ angulo 17° J anfractibus ex^ 

cavaits^ îongitudinaliêer striatis^ infernè costatiê \ apertur4 

iepressâ, 

Dimensiona. Ouverture de Tangle spiral , 17^ — Longueur 
totale, 42 noillim. — Largeur, 6 nf)illim. — Longueur du 
dernier tour, par rapport à Tensemble, —-. — Angle suiu- 
raV, OO*. 

C(^uîïïe très-allongée, turriculée. Spire formée d'un aagle 
un peu convexe, composée de tours excavés, légèrement strié^ 
en long, carénés en avant, pourvus d'une forte côte lisse eu 
arrière, sur la suture. Le dernier tour est lisse en dessus. 
Bouche déprimée, prolongée, en avant, par un léger canal. 

hapports et différences. Cette espèce est voisine , par ses 

tours excavés, des C îrimonite et ornatiètimum^ tout en s'en 

distinguant par son manque de tubercules et sa forme bien 

plus allongée. 

Locttlitc, Elle caractérise le gauli de tu perte d» Rliône 
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{kin), OÙ elle a écé recueillie par MM. Brongniart etitier. 

EspliemiioH des figures. Pi. 230, fig. 12. IndWida de grau- 

.dear naiorelle. De la collection de M. Itier et de la mienne. 

Espèces de la craie ehloriiie* 

N"* 531. CniTHicii ATAXBiIftK, d*Orbigny. 

PI. 231 , fig. i. 

C. tesià ccnieâ , iurritâ; spirâ, angulo 28* ; anfracitbus an" 
§ustaiis , eomplanaiis^ tricottatis\ cosiis lofpigatis; aper- 
tard compressé. 

DimcHstoHê. Oorertnré de Tangle spiral , 2S'. — Longueor 
totale donnée par Tangle^ 62 milliin. — Largeur, 28*. 

Coqpiitte allongée, conique. Spire formée d*nn angle régu- 
lier, composée de 'tours étroiis, plans ou même excaYés, or^ 
nés, en long, de trois cAtes, dont Tinférieure est la plus sail- 
fanle. Les denx autres sont à égale distance. L'intervalle est 
lisse ou seulement marqué de quelques lignes d'accroisse- 
ment. Bouche déprimée, étroite. Le moule montre ane légère 
carène médiane à chaque tour. 

Rapports et différences. Cette espèce se distingue facile- 
ment des autres par ses tours étroits et tricarénés, les carènes 
étant lisses, caractère qui la sépare du C. trimonile du gault. 

Localité. Elle parait caractériser ma troisième zone de Ru- 
distes, au sein de la craie chloritée de la montagne des Cornes, 
près des Bains-de-Rennes (Aude), où M.Requien et moi l'a- 
vons recueillie. 

Explication des figures. Pi. 231, fig. 1. Individu/eslauré. 

•, partie du test ; h^ moule intérieur. De ma collection* 
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N« 532. Gerithicm Rbnauxiaruu» d*Orbigny; 

PI. 231, fig. 2. 

G. testa eonicâ; spird^ angulo 30^; anfraclibuê eonveûsû^ 

transversim bicostatis i costd infertori magna i aperiurA 

depressâ^ subrotundâ. 
Dimensions. Ouverlure de Tangle spiral , 30®. — Longueur 

totale , 80 millim. — Hauteur du dernier tour, par rapport 

a Fensemble, ï^.— Angle suturai, 90'. 

Coquille peu allongée, conique, ou très-légèrement pu* 
poïde. Spire régulière, un^peu convexe, composée de tours 
convexes, séparés par de fortes sutures, ornés de deux côtes 
dont Tune supérieure^ peu marquée, et l'autre inférieure très* 
saillante, représentant une forte carène émoussée. Au dernier 
tour, chez les vieux individus, la côte supérieure disparaît. 
Le dessus du dernier tour est lisse. Bouche ronde, un peu dé- 
primée, sinueuse sur les bords. 

Rapports et différences. Cette espèce se distingue facilement 
de toutes les Gérites du terrain crétacé par sa côte en carène 
élevée. Elle me laissait quelques doutes sur son classement 
dans le genre, vu le peu de conservation de la bouche; mais, 
en suivant' les stries d'accroissement , j'ai cru apercevoir un 
indice de canal; et, dès lors, je la crois bien placée parmi les 

Cerithium, 

Localité. Elle a été recueillie par MM. Prosper Rénaux et 
Requien, dans la couche de lignites dépendant des craies chlo» 
ritées, à Mondragon (Vaucluse). Tous les échantillons ont 
leur test. 

Explication des figurée. PI. 231 , fig. 2, Goquille de gran- 
deur naturelle, vue du côté de la bouche. De la collection de 
M. Rénaux. 
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N« S33. Geritoium PBR«GRUiOK^iiii. d'OrWonY. 

PI. 231, % 3, 4. 

FuêusmurieaUiB, Sowerby, Murch. etSedw.,Traiis. geol. 
Soc. of LoDdon, t. 4, pi. 39, f. 25. 
C. testa elongatd; spirây angulo 26*; anfractibus oonvestus- 

eulis, longitudinaliier tiriaiii ^ seriehus quatuor tuhertulçt- 

rum ornaliê ; aperturd oompreêsd, 

Diménsionè, Ouverture de Tangle spiral^ 26*'. -^ Longueur 

totale, 30 niUlioi. — Xargeur, 41 millicD. — Longueur du 

dernier tour, par rapport à Tensemble, 1^^.-^ Angle suia- 

rai,83-. 

Coquille allongée, un peu pupoïde. Spire formée d'un angle 
convexe ^ composée de tours convexes, assez étroi(S| oroés, 
en long , de slries fines et de cinq rangées de tubercules 
égaux, également espacés, représentant en travers des lignes 
transversales. Bouche comprimée, eanaliculée en avants 

Rapporte et différences. Celte espèce, par ses tubercules, 
est voisine du C pustulosum^ fossile de Gosau^ mais elle s*eo 
dislingue par ses stries transverses entre les tubercules* 

Localité. MM. Requien et Renanx Tout découverte dans 
les grès rouges de la craie chlorilée , à Dchaux (Vaucluse); 
elle est assez rare à Martigues ( Bouches- du-Rhône). Elle se 
Rencontre à Gosau. 

Explication des figures. PI. 231 , fig* 3. Individu de gran- 
deur naturelle, vu du côté de la bouche. De la collection de 
^. Requien. 

FIg. 4. tJn morceau grossi. 

N* 53^. CBftiTAUJtf OtJBluiiMii, d'Orbigay. 

PI. 2Slf tg, ft, •. 

C. testd elongaidi turritâj; spird^ angulo |7® ; anffaetibui iulhm 



ûimfmwm* Quyerture de Tcingle spiral i i?% -^i^Qngui^iir 
totale , 44 miliim. — Largeur, 6 millim.— Hauiepr di) fltr- 

. mwp vouf I par rapport à rçn^embto, t'^^ ^ Aa^l^ fiilUi- 

uil p«ii cQiiVfiiiQ, composée 4e toura krff^s » pr^ttqttft pkhfti 
a PWft« «épurés p(ir le{|»uturei|, or^é^, e^ long) 4«QftP9 ttilMi 
irès-serrées, et, en irpyeyfi d^ piifi arguii.àpPU prds éqoiiii 
q^} ^6 captiniippt en av^Qt, «^^|<$ der^tidr \^^v^ Soy9k9 Qlflle, 
cQfppTJn^é^, pr^opgée cp pu capal poMrl, obliqua. 
: f^^PPfrh «f diffôr9Hce$, i^p premier ;^speçli o# |§rPi| W«l 
de placer cette e«pàee 4^nt le g^pi*e T^re^^m m\^ N rpi^p^ii^ 

de côte antérieure et de columelle épaissie vient s*y oppoif^f ^ 
AU^pt que le caqal. C'est, CQp^rqe le C. $^r^br§ide^ ^%f^ çé- 
rjte vojsine def Ter^r^^ Cette espèce ee distiqg^e d^ i?* ^f0^ 
hroide par son manque de tubercule inférieur aux toursi 4#. 

§PJrÇf 

LoGaïUi. A|. Guéf9^ef> Te dcQQuverte dfins }egr^siaf4>> 

rieur des craies chloritées du Mans (Sarthe). Elle y est rare. 

EsplieàHéH âèi fi^nteà. PI. tSl , flg. &. IndiTidu de gran- 
deur naturelle , vu dit eilé de la bouche. De la collection de 
M. Quéranger. 

Fig. Q. ï^e ménie, vu du côté opposé. 

N« 535. Gbritqium galLigoit, d*Orbigny. 

PI. 231, fig. y, 8. 

G, testa turritâ; spirâ, angulo 20* ; anfraçtibui çomflant^isj 
2-CQ8iati8 , tuberculis inéqualibus ornatis J costâ infernè 
magndji aperturfi depressâ^ atihjuadratd ^ anticè c<»ita/iT 
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IKmenêiêm, Oa?ertiire de l'angle spiral , 20*. — Longnenr 
totale, 33 millim. — Largeur, 9 millim.— Longiieor da der- 
nier tonr, par rapport à Tensemble , rh* — Angle sots* 
rai, 80*. 

CoquUh allongée, coniqae. Spire formée d^on angle régv- 
lier, composée de tours étroits , plans , ornés , en long , de 
deux rangées inégales de tubercules, dont la plus infërienre 
est la plus large et pourvue de la moitié du nombre des tu* 
bercules de la rangée supérieure -, dernier tour, en dessus , 
presque lisse. Bouche déprimée, élargie. 

Rapporte et différencee. Cette espèce rappelle tOQt-i-fait, 
par ses omemens extérieurs , les Gérites yivantes et les 
Cérites des terrains tertiaires. G*est une exception parmi 
les espèces des terrains crétacés, dont elle se distingue bd- 
lement. 

LoealUi. H. Guéranger Ta découverte dans le grès infé- 
rieur des craies chloritées du Mans (Sarlhe), où elle est très- 
rare. 

Esplieaiion des figurée. Pl. 231, fig. 7. Individu de grau* 
deur naturelle. De la collection de M. Guéranger. 

N* 536. GniTHiim LnMSFOUi , d'Orbigny. 

Pl. 232, 6g. i-3. 

G. teeîâ turritd; epird^ ungulo eonveso 24*; anfraeiibuê 
angutMie^ complunaiit; eostiegranoii8^i''longitudinal%ier 
ornatie ; aperturd depreeeâ. 
Bimeneione. Ouverture de l'angle spiral, 24*. — Longueur 
totale, S millim. — Largeur, 2 millim. 
Camille allongée , conique. Spire formée d'un angle con- 
vexe, composée de tours étroits, plans, ornés, en long et très» 
régulièrement , de quatre cAtes représentées par autant de 
lignes de petits tubercules arrondis , également espacés, 
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placés en lignes transversales, obliqaes de droite à ganehe, 
qui se continuent d'un bout à Tautre de la coquille. Bouché 
étroite, déprimée. 

Rapparié et diffirenoes. Cette espèce rappelle, au premier 
aperçu, par ses tours serrés, par les quatre lignes de tubercules 
dont elle est ornée, la forme du C. Umm , Bruguières , vivant 
sur les côtes de France. Néanmoins , elle s'en distingue par 
ses tours plus rapprochés, par sa forme moins allongée et 
pluspupoide, par sa bouche plus étroite. C'est un type 
voisin , au sein des terrains crétacés. 

Zooalité. On en doit encore la découverte aux recherches 
de in. Guéranger. Il Ta recueillie dans les grès inférieurs 
de là craie chloritée des environs du Mans (Sarthe). Elle y 
est rare. 

Explication deo figura, PI. 232^ fig. 1. Individu grossi. De 
la collection de M. Guéranger. 

Fig. 2. Un tour, plus^fortement grossi. 

Fig. 3. Grandeur naturelle. 

N"" 537. Cbrithidh REQUiBNiANuai , d'Orbigny. 

PI. 232, fig. 4, 5. 

G. iestâ iurritây elongatd\ spirâ , atigulo 40^; anfraeithui 
subcomplanatis , longitudinaîiler Ô'costalia , iransversim 
costatis ; ultimo anfractu antioè coitato ; aperiurd ovali , 
compressa^ aniicè sinuaid; labro tenui. 
Dimensions. Ouverture de l'angle spiral, 30\ — Longueur 
totale 9 52 millim. — Largeur, 17 miliiih. — Angle sutu- 
rai , '80». 

Coquille allongée, un peu pupoïde. Spire formée d*un angle 
convexe, composée de tours i peine bombés, légèrement sail- 
lans en gradins à la partie inférieure, ornés, en long, de cinq 
légers sillons, et, en travers, par révolution spirale, de dix 
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çAlM qrréQdieft , qui •« aoliioiiâil d*0i ttur à TsMUrt; ««p 
toyi^li longiifiir ite U qoqoille» U dmiîer toart tM« 4« pllit« 
poanm, eD avant, de quatre côtes longUodiiiftle« ion inlei^ 
m«pim% 99^9h$ <mle, #wipriniée, cmoeaie «Dtémureptof . 
i*#tr« mlpcie, trakBfibaiii. 

Rmpp9fU 0l fiî|l(f f iMM. Par ies oAtM fepi^todiMiles te pra« 
lM|g«mt d'un tour à Tiuilrt, atlte jolis espèsb «i dteiigM 
Wtliiliwt des ft«lr«B M|lèaM décriiM. 

ih>a»l^l4. MM. Reqniei et Rebaut Toat dé^oiiireHe éiM )i) 
grès rouge de la craie cMorilée d'Oehaoi (Vaucluse). B*le y 
•et eues rare. 

Bifpiiêuiiàn dêê figurti. PI. SS9, fig. 4. lildividli ?ii dil 

Côté de la beoehe. De la colleetidn de M. Rêiiailx. 
Fig. 6. Le même , va da côté opposé. 

N"» 538. Cbiithiuii PaoïPRaiAKOU, d^OibigHy. 

Pi. Wl , flç. 6. 

G. testa turriiâ , eonicâ; fpirâ^ angulo 30<* ; anfraciihus con- 
vesift$$mlh^ hngiêmiinmMtr fl^cffaMif, |firf|4i)ej^tii(| co$ta* 
ti$; ultime anfractu an^icè $uh8reula$9; aperturâ ovali^ an- 
iicè êinuatâ ; labro te nui. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral , 30o. — Lonçueiir 
totate donnée par Tangle, 90 millim.— Largeur, 36 miilim. 
^ — Angle suturai , 87°. 

Coquille épaisse, allongée. Spire forn^ée d'un anjg[Ie régn- 
IIq!*! cpmppsée (je teufs trés-peq convexes , ornés, eo )oiig, 
de six légères côles arrondies , séparées par des $il(onfi peu 
prafPQda, pourvue, en travers, par révolution spirale, de i^eof 
cites élçy^iis qui se correspoqdent d'un touf à l'autre s au 
dernier ioufi les cOtes longitudinales viennent représenter, 
a^r h) conY^l^ité ûçm cèW^ (r9n$yersçS| des tubef^ulea t^jeji 



BéfMéê Ici uss dot iiatret i en Dvttm, il n'y a don plut qat 4^ 
tâilatrettlei sailluiis. Béi$ohé ovald, comprimée , tinueiiii «a- 
téri«urmieo|» 

Rapport» et âifktMu. ÇMX% bell* espèoi Mt voUm de Hl 
pnéoé^oiitê par ses côtel loDghudiàaiei m u^aasYM^es; «Ile 
s'en dtetinoui pdr sa tailla au moins trois fois plus gnaadOf 
par ses toars non en gradins inférieurement , par la partie 
antérienre du dernier tour orné de tubercules , au lieu de 
côtes longitudinales. 

Localité. M, Prosper Renaui^ V^ découverte dan^ le (jrèn 
rouge de la craie chloritée inférieure de Mondragon , près 
d'Orange (Vaucluse). Elle y est très-rare. 

Explication des figurée. Pl. 232 1 fig. 6. Individu de gran- 
deur naturelle. Dé )a collection de M, Rqnsuix. 

If« S39. GKAtTHiCM MATUERoliit, d'OrbIgny. 

PI. 232 , fig. 7. 

C» /fs/4 innUà^ çoniod-^ *pii^ât anfmh 98^ \ qnfraetibus mn- 
fVi^i^tU ^ OQmplanatU ^ trçinsvurfirf^ ççsMisi apfrturâ de^ 
pressa, 

Pimensions^ Ouvertlire de Tangle spiral , 28®, — Longiteur 
totale, 69 miUlm^— Largeur , 26 millim. — Angle sutu- 
rai, 78«. 

Coquille épaisse , conique. iS^ira formée d^^un angle régu- 
lier, composée de tours plans, étroits, ornés, en travers, par 
jcévûlulioa spiralCi de dix-huU câtes arrondies, se correspon- 
dant d'un tour à Tautre et formant des lignes oblicjues €|e 
droite à gauche. Bouche déprimée. 

Rapports et différences. Par ses côtes longitudinales, cette 
coquille ressemble beaucoup au C. Prosperianum ; maïs elle 
s'en distingue par ces mêmes côtes du double plus nombreuses 
par tour) H par le manque de côtes transverses. Toutes deux 
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appartieDDenti du reste, à un groupe particalier de formes. 

LofMliti. M. Matheron a découvert cette espèce à AlUnch 
(Bouches-dtt Rbdne) , dans une couche qu*il rapporte à la 
craie inférieure (sans doute la craie chloritée). 

Espliemiian des figurée. PL232,fig« 7. Individu de gran* 
deur naturelle. De la cdlection de M. Matheron> à Marseille. 

■ 

N^" 540. CiEBiTHiuv PROViNQALE, d^Orbiguy. 

PI. 233 , fig. 3. 

C. testa turritâ^ conicâ\ apirij angulo 23*; anfractibu* an- 
guêtatiê y conveaiiusculis ^ longitudinatiter striatO'COstati$\ 
trmnsversim costatis. 

Dimensions. Ouverture de laugle spiral , 23\ — Longueur 
totale, 46 miliim. — Largeur, i5 millim. 

Coquille épaisse. Spire formée d*un angle convexe , com- 
posée de tours étroits, à peine saillans, ornés, en long, de six 
côtes assez élevées , entre lesquelles sont des stries fines, et, 
en travers, par révolution spirale, de huit grosses côtes sail- 
lantes qui , le plus souvent , se correspondent d*un tour à 
Tautre. 

Rapports et différences. Voisine, par ses côtes longitudina* 
les, du C, Matheronii^ cette espèce s'en distingue par les stries 
et les côtes transverses dont elle est ornée. 

Localité, M. Matheron Ta découverte aux environs de Mar- 
seille (Bouches-du-Rhône). 

Explication des figures. PI. 233, fig. 3. Un tronçon de gran- 
deur naturelle. 
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N« 54! . Cbrithiuai pustulosum^ Sowerby. 

PI. 233 , fig. 4. 

Cerùhium pustuIosHm,SoYf. 1831. Murcli. etSedw. Gosau, 
Trans. g«ol. Soc, I, pl.39, f. 19. 

C teêid brevi ; spirâ^ angulo 20** ; anfractibus convexiuieulii^ 
longitudinalUer êeriebus quatuor tuberculorum ornaiù; 
operiufâ compressa. 

Dimensions. Ouverture de Tangle spiral , 20*. — Longaear 
totale , 40 mîllim. — Largeur, 17 millim. 

Coquille courte, pupoide. Spire formée d'un angle cou- 
vexe, composée de tours à peine saillans, ornés, en long, de 
quatre rangées de tubercules élevés , qui ne forment pas 
de lignes transversales régulières. Bouche comprimée. 

Rapports et différences. Yoisine du C, peregrinorsum , par 

ses tubercules en lignes transversales , cette espèce s^en dis- 
tingue par le manque de stries et par quatre au lieu de cinq 
rangées de ces tubercules ; elle est d'ailleurs plus pupoide 
et plus grande. 

Loealiti, Je Tai recueillie aux environs de Soulage (Aude), 
dans la craie chloritée. Elle y estasses rare. On la rencomre 
aussi à Gosau. 

Explication des figures. PI. 233, fig. 4. Individu de grail'- 
deur naturelle. De ma collection. 

Espèces qui^ pour être décrites et figurées, attendent de 

nouveaux renseignemens. 

Cerithium matronense ^ d'Orb. Espèce très-allongée , à 
tours larges, qui parait avoir été striée en travers. M. Cor- 
nue! Ta recueillie dans Targile ostréenne des environs de 
Wassy (Haute-Marne), appartenant aux couches aptiennes. 
Longueur, 15 millim. — Diamètre, 5 millim. 
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C$riihiutH Rpèf^mnum ^ d'Orb. Espèce à tours très-étroits, 
lisses, dont raogle spiral est de i3\ Recaeillie à Saint-Jolieu- 
Beauchéae (Hautes -Alpes), dans le terrain néocomieD. • 

Ce^Uhinm jarffasênèB , d'Orb. fispècé I tours encore plus 
étroits et très-serrés, sailians eil gfradins, dont l*angle spiral 
est de 10*. Des moulés impâr^aitfe( en ont été recueillis à Gar- 
{»ài, prhê d'Apt, dans les couchêi aptleunes; par MM. Rénaux 
et Honoré Martin. On la rencontre dans les mêmes coucfaes 
Mi MtiraBs de Manoites (iube), où M. Dupin l\ obtenue. 

Cerithium refiesUabrumy d'Orb. Très-grande espèce à pé- 
ristome très- large, très-réfiëchi, de la craie chloritée infé- 
rieure de (lie-Madame (Charente-Inférieure)^ avec la zone 

de Caprinq aiverstt. 

Cerf(Mam ensH^Umum^ d'Or b. MoyeuM espèce» doot Tan- 
.|tci npir^t «tst de 9S^ Ses tours sout renflés au oùUeu , évi- 
4é^ de cbdque côté et pourvus de bourrelets sur tes sutures. 
il* Ktutherou Ta recueillie à Cijissi^ (Bouçbes-dU'Ilh6ae)| où 
elle est rare. 

<3frl<àfiiÀ 9imiim$mH^ d'Orb. 6raade esfiéce , doât IHiUgle 
i|liml en 4e tf % ki toaguMr du lit mîHiin. , ooniqiM , à 
tours non sailians, ornés, en travers, de côte's siiiptas. M «G^é- 
fttuger Ta recueillie a^x environs en H^m (Sarél»}^ 4»m le 
grès de la craie chloritée inférieure. 

. CtrUhium cenamanense^ d'Orb. Peiite espèce, donlTangle 
spiral est de 40*", de Forme conique, à (ours convexes, ornés^ 
en long, de huit côles, avec lesquelles^ dans le jeune âge, 
viennent se croiser deslii^hés d'accroissement très-marqûées. 

Elle a éiè rencontrée par M. Gùcrani^er, avec l'espèce précé- 

« 

dente. 



ttièûmi géotogique sur tes CéfUeê, 

Les irenie-sis espèces de Gérites des terrains crétacés q[UQ 
j'ui pu comparer et décrire sont ainsi distribuées par étages : 

G. albeose, d*Orb. G. marollinum, d'Orb. 
BéAndBttinl, d*Orb. fia«st>ldé, d'Ort). 

Glementinum, d>Orb. neocoktiieAsd, dt)rb. 

DH^aBâin, d'Orb. PhilHpsti, Le^m. ' 

Gittâr^fi, dOrb. lëH^roidé, d'Orb. 

Espèceê des couches apiiennes» 

C. af^knse^ d'Ofb« G« waironeiise^ d'Orbe 

Gornueliaviifiii d'Orb. AaHyaauiii, d'Orb. 
ffaff #ieAi«« d'Orb» 

Espèces du géuii. « 

C. ervynurti, d'Orb. C. subspinosiim, Desh. 
excaTaium, Brongf. lecium, d*Orb. ^ 

LallieiriaDttnE), d'Oii). trimonite> Mich. 

Drnaitesitnura, Desh. Vibrayeanum, d*Orb, 

Espèces de la craie ckhritéè. 

C^ ataxei^c, d'Orb. G. Prosperiaaum^ d'Ork 

e^s&isîaïuinii d'Orb. prQviQcia^lci d'OrU, 

tsemoidoease) d*Qi b« pMsiuIo&un^, 3ow. 

g^Uicum, d'Orb. reHexilabraoi, d'Orb. 

Qii^ran^ieri ^ d'Orbe BeQauxiaami;)jt d'Orb. 

lirnseforme, d'Orb. Requiecianund, d'Qrb. 

Maiheronii, d'Orb. vinJinense, d'Orb. 
peregrinorsum, d'Orb. 

Suiva4t la liste précédcnic , il y aurait dijs espèces de Gé- 
rites dans l'étage néocoinii^n. cinq dans les. couches apiîenues, 
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huii dans le gault, et quinze dans la craie cbloritée ; dès lors, 
comme on devait s'y attendre, les espèces de Gérites sont, dans 
les derniers dépôts crétacés, au maximum de leur développe- 
ment numérique. Ce résultat est d'autant plus curieux qu^elIes 
deviennent encore plus nombreuses au sein des terrains ter- 
tiaires* 

Toutes les espèces étant spéciales chacune à ison étage peu- 
vent être regardées comme caractéristiques. . 

Les espèces de Gérites , séparées par bassins distincts , me 

donnent au terrain néocomien toutes les espèces profères au 

bassin parisien : 
Au sein des couches aptiennes , deux espèces , les C CûT" 

nuelianum et matroneme , propres au bassin parisien , le 
C. Rouyanum, spécial au bassin méditerranéen, et les C. «p- 
iienês et gargaume^ se trouvant simultanément dans les bas- 
sins méditerranéen et parisien. 
Les espèces du gault sont ainsi réparties : les C. erv^ 

fitim, Lalliârianum^ ornatiisimum^ teclum et Fibrayeanum^ 
propres seulement au bassin parisien , le C. eaoavaium^ spé- 
cial au bassin méditerranéen, et le C. irimonUe^ simultané- 
ment dans les bassins parisien et méditerranéen. 

Les espèces de Gérites de la craie chloritée sont toutes 
spéciales à leur bassin particulier. Les C. aiaxenze , refiesh- 
labrum et pusiuloaum sont du bassin pyrénéen ; les C. galli- 
eum^ Guerangeri, îimœ forme ^ cenomaneme et vindineme, 
du bassin de la Loire ; les C MaAeronii , peregrinarêumf 
Prosperianum^ provinciale, Renausianum^ eassieianum et 
Requienianum , du bassin méditerranéen. 

Famille des VÉRMETIDJS. 

Dans cette famille , ne contenant jusqu'à présent que les 
genres Fermetue et Siîiquariay je plac« tous les Gastéropodes 
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fixes giroopés ensemble, qui, néanmoins, sont pourvu» d'une 
tôte munie de tentacules , d'un opercule corné., rond , spiral , 
mais dont le pied est^ pour ainsi dire, inutile, puisqu'il n'est 
pas employé à la locomotion. La coquille est spirale, régulière 
et libre dans le jeune âge; elle se fixe ensuite , souvent par 
groupe, et s'entortilleèn mass(e quelquefois très-volumineuse. 

Genre VerIùbtds, Adanson. 

t • ' 

Animal allongé, cylindrique, spiral; tête distincte, munie, 
en dessus^ de deux tentacules allongés^ conique3, , portant les 
yeux à leur base, . sans aucun renflement; bouqbe en trompe, 
rétraclile, pourvue de dents à sa partie linguale. Aux côtés 
de l'orifice buccal sont deux autres tentacules ou appendices 
buccaux, également coniques. Pied cylindrique sous la partie 
céphalique, et terminé, en avant, par un opercule corné, cir- 
culaire ; manteau en collerette circulaire ; branchies en peigne 
double, sous le rebord supérieur du manteau. 

Coquille fixe, souvent contournée régulièrement en spirale 
dans le jeune âge, alors turriculée, d'autre fois irrégulière et 
horizontale, presque toujours irrégulièrement contournée 
dans rage adulte , et prenant alors toutes sortes de formes. 

Rapports et différences. Les Yermets sont, par leurs carac- 
tères zoologiques, tout-à-fait voisins des Tiirritelles , tout en 
s'en distinguant par quatre au lieu de deux tentacules. La 
coquille est aussi voisine des Turrilelles dans le jeune âge de 
quelques espèces, tandis que, le plus souv^t , son irrégularité 
la rapproche , au contraire , des Serpules. Le seul moyen 
de les reconnaître alors consiste dans les petites cloisons 
intérieures transverses que forme Tanims^l au commence- 
ment de la spire en dedans , à mesure qu'il s'accroît, cloisons 
qui manquent toujours chez les Serpules. 

Les Vermets ne paradant pas s'être xùmtrés au-dessous 
IL ^ 25 
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des lemins crétacés. Us sont communs dans les terrains ter- 
tiaires, et plus communs encore sur le littoral des mers ac- 
tuelles. 

N* 6&2. VsMiKTUs ROUTANUs , d'Orbiguy. 
PL 233, fig. 5-7. 

V. teitd elongato-iurritâ ; tpirâ^ angulo 30*/ anfraetibut 
lœvigaiiê^ eonvesns, earinaiis^ ultimo bieimnato ; apertwrd 
roiundaid. 

Dimensions. Ouverture de l'angle spiral , 20 à 30*. — Lon- 
gueur, 15 miilim. — Largeur, 7 millim. 

Coquille assez conique. Spire allongée, presque régulière, 
composée de tours convexeSi lisses, fortement carénés sur le 
milieu de leur largeur ; le dernier pourvu de deux carènes. 

Loealiti. Cette espèce parait caractériser les couches ap- 
tiennes ou terrain néocomien supérieur des bassins méditer- 
ranéen et parisien. Elle a été recueillie par M. Rony, à Saint- 
Julien (Hautes-Alpes ) ; par M. Royer , à Allichamp ^ près de 
Vassy (Haute-Marne); aux environs d'Ervy (Aube), par 
M. Dupin. Elle est rare partout. 

Explication des figures. PI. 233^ fig. 5. Individu grossi. De 
la collection de M. Rouy. 

Fig. 6. Un autre individu de la collection de M. Dupm. 

Fig. 7. Grandeur naturelle. 

N® 643. VERMBT0S ALBKRSis , d'Oii>igny. 
PL 233, fig. 8, 9. 

y. iettd elongatâ^ êpird^ angulo 28*; anfractibus lisvigaiis^ 

longitudinaliter biearinatiSf ulHmo ^-carinaio. 
Dimensions. Ouverture de Tangle spiral, 28<*. — Longueur^ 

14 millim. — Largeur, 7 



TERRAINS CRBtAGÉS. 387 

Coquille allongée. Spire presque régulière » composée de 
tours conveies, lisses, pourvus de deux carènes, séparées par 
un méplat. Au deroier tour il y a trois carènes. 

Mmpports ei Hffirenees. Cette espèce , très- voisine du V. 
Mm^y^ntiê s'en distingue par deux carènes au lieu d'une aux 
premiers tours, et de trois au lieu de deux au deroier tour. 

lomdité. M. Dupin Ta découverte dans les couches aptien- 
nés des environs d'Ervy (Aube). Elle y parait rare. 

EmplUiatùm dee figuré: PI. 233 , fig. S. Individu grossi. 
De la collection de M. Dupin. 

Fig. 0. Grandeur naturelle. 

Famille des CREPiDULIDiE, d'Orbigny. 

^n»inaMiP pourvus d'un pied large, arrondi, peu extensible, 
d'un manteau entourant la coquille, et qui laisse en avant une 
cavité cervicale, où se trouve le peigne branchial ; la tète est 
déprimée, large; les tentacules sont courts, déprimés. Ca- 
jttitfe conique ou subspirale, à ouverture large, libre dans la 
jeunesse, mais se fixant ensuite, et ne quittant plus leur place 
jusqu'à la mort, ce qui les rend souvent irès-irréguliers, sui- 
vant les individus d'une même espèce, et suivant les possibi- 
lités d*existence. 

Les Crepidulidœ se distinguent des autres Gastéropodes 
par leur coquille rarement formée de parties paires , et pour- 
tant large à Temboucliure et i peine spirale au sommet. C'est 
une forme de bonnet plus ou moins élevée ou contournée en 

arrière. 

Je réunis dans la famille , les genres suivans : PUeopsis , 

Calfptrœa^ Calypeopsis, Infundibulum ei'Crepidula. 

I" Genre. Pileopsis , Lamarck. 
PileopnU et Hipponix ^ auaorum. 

4nim<iA «faut tous le§ caractères généraux que j ai indn 
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qués à la famille ; seulement il est un peu moins déprimé 
qae celui des Galjrptrées^ à tentacules plus coniques; 
pourvu d'une attache musculaire en fer à cheval dans la co- 
quille. CopiUie formant un cône oblique , courbé en avant, 
latéralement, et représentant on commencement de spirale. 
Bouche arrondie ou ovale , le bord antérieur bien plus conrt 
que l'autre , intérieurement une impression musculaire*, ar- 
quée, transverse, placée sous le bord postérieur. 

Les Pileopsis se distinguent des autres genres de la fa- 
mille par leur coquille formée d*une seule cavité simple, 
sans cloisons ni cornet intérieur. Us diffèrent des Patelles et 
des Acmées, par leur sommet latéral et subspiral. 

Les espèces de ce genre ont commencé à se montrer dès 
les terrains les plus anciens , mais toujours en petit nombre. 
Elles sont plus communes dans les terrains tertiaires, et, au 
maximum de leur développement numérique , au sein des 
mers actuelles. Ce sont des animaux qui se fixent sur les ro- 
chers ou sur les coquilles, et y restent tout je temps de leur 
existence. Souvent pour niveler les inégalités du corps sur 
lequel ils se fixent, ils y déposent des matières calcaires, et se 
forment un support pierreux j d'autres fois, au contraire, ils 
se creusent, dans ce même point de fixation, une légère cavité 
dont ils augmentent le diamètre, à mesure qu'ils grandissent. 

IP Genre. Galtptr^a , Lamarck. 

Les animaux des Galyptrées, des Galypeopsis, des Infundi-* 
bulum et des Crépidules, sont tout identiques aux caractères 
que j'ai donnés à la famille, ils sont hermaphrodites. Ils ont^ 
entre les tentacules, deux appendices buccaux^ obtus > aii 
milieu desquels est la bouche. Libres dans la jeunesse, ces ce 
quilles se fixent plus tard , meurent sur le corps où elles s'at- 
tachent et se moulent sur lui , ce qui les rend très- variables 
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de forme et en a fait outre mesare multiplier les espèces. 
Ce genre se distingue des autres par sa lame interne en 
demi-cornet libre à sa base, placée dans Tintérieur d'une 
coquille conique non spirale. On le rencontre fossile seule^ 
ment dans les terrains tertiaires et quaternaires. Vivant, il 
est des régions chaudes , et habite le littoral rocailleux. 

IIP Genre. Galypeopsis, Lesson. 

Caractérisé par sa coquille conique , non spirale , portant 
intérieurement une lame interne , roulée en cornet ou cône 
renversé, soit libre, soit soudé latéralement ; par son nucléus 
spiral. On voit, dès lors^ que ce genre diffère du premier par 
sa lame en cornet complet au lieu de n'en former que la moi- 
tié. Il se rencontre seulement vivant sur le littoral rocailleux 
des régions tempérées et chaudes. 

IV' Genre. Infdndibulom , Monlfort. 

Coquille conique^ spirale, dont l'intérieur est pourvu d'une 
lame sur le côté, s'enroulant en spirale. L'animal occupe toute 
la surface inférieure de la cloison, au-dessous de la partie 
spirale, ce qui la fait différer des autres Gastéropodes où l'in^ 
térieur delà cavité spirale renferme seul tout l'animal. 

Les Infundibulum diffèrent des Calyptrées et des Caly- 
peopsis par leur jcloison spirale, et qui laisse, dans le moule, 
iine véritable spire. 

Ils vivent sur les côtes rocailleuses des régions tempérées 
et chaudes de tous les [continens. Je crois que leur première 
apparition sur le globe a eu lieu avec les terrains crétacés 
supérieurs, au moins je ne sache pas qu'on en ait rencontré 
antérieurement. Us sont déjà assez nombreux avec le ter- 
rain tertiaire , et atteignent , au sein des mers actuelles , le 
maximum de leur développement numérique. ^ 
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N» &44. iRFUNDiBULUii GRETAGKUM, d*Orbigny. 

PL 234, fig. 1*3 (80tt$ le nom de Troekaiettay 

h Teêid or1noulai(h€onvexâ^ eonicâ^ pUeiformi; ànfraetibui 

irihuê convesii, 

DimenHofiê. Aogle spiral, 400*. ~ Diamètre, 34 milliiik. — 

Hauteur, il millim. 

Coquille circulaire, convexe; conique, deux fois plus 
large que haute. Spire formée d^un angle un peu conyeie, 
composée de tours convexes , lisses. Cavité inférieure pro- 
fonde. 

Rapports et différeneee. Cette espèce est , par sa taille, 
voisine de Vlnfundibulum troohiforme^ d^Orb., vivante, des 
cAtes du Chili et du Pérou, mais elle s'en distingue par sa 
superficie qui paraît avoir été lisse. 

Loealité. Je Tai recueillie dans les couches supérieures de 
la craie chloritée de Royan, à Tembouchare de la Gironde 
(Charente-Inférieure). Elle y est peu commune. 

Explication dee figures. PI. 234, fig. 1. Individu de gran- 
deur naturelle, vu en dessous. Avec le texte. 

Fig. 2. Moule vu en dessus. 

Fig. 3. Moule vu de profil. 

Genre Crbpidola , Lamarck*. 

Coquille oblongue ou ovale, plus ou moins déprimée, 
concave en dessous. Spire inclinée sur le bord. Bouche en 
partie fermée par une lame horizontale. Nucleus spiral. Les 
Crépidules ne se rencontrent fossiles que dans les terrains 
tertiaires ; vivantes , elles sont des régions chaudes et tem- 
pérées des côtes où elles vivent sur les rochers et parasites 
des autres coquilles.]) 
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Animaus symétriques, ayant un manteau en avant duquel 
S*ottYre une large cavité qui contient deux lobes branchiaux 
pectines, coniques, dont Textrémîté est libre. 

Coquille symétrique, clypéiforme, aplatie, conique ou 
arquée, percée au sommet ou plus ou moins échancrée en 
avant. 

Je réunis , dans cette famille , les genres Parmaphorus , 
Emarginula^ Rimula, FUêurella et Fiaurellidea, 

P' Genre. Pabmaphorus, Blainville. 

Coquille oblongue, subparallélipipède, peu convexe en 
dessus, concave en dessous, obtuse à ses extrémités, légère- 
ment échancrée antérieurement , par un sinus peu profond. 
Les Parmaphores, très- voisins des Emarginules 'par ranimai, 
n'en difièrent que par cet animal plus volumineux , et par 
le manque de fente antérieure , proprement dite, à la co- 
quille. Ils vivent dans les régions chaudes. On lés rencontre 
fossiles seulement au sein des terrains tertiaires. 

II* Genre. EmabgiiiulAi Lamarck. 

Animal analogue à celui du Parmaphore^ pourvu d*unlarge 
manteau recouvrant une partie de la coquille par ses bords 
repliés. Pieds très-larges , tête médiocre, pourvue de deux 
tentacules coniques, portant les yeux à leur base externe. 

Coquille scutiforme, conique, à sommet excentrique et 
souvent incliné, à cavité simple, pourvue en avant d'une 
forte échancrure ou d'une fente plus ou moins allongée. 

Les Émarginules se distinguent des Rimula^ dont ils ont 
tous les caractères de forme, par leur entaille sur le bord, 
et ne constituant pas une ouverture distincte , placée au mi- 
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Heu da bord de la coquille. Les Emarginules vivent aujour- 
d'hui à d'assez grandes profondeurs dans la mer, et sont de 
toutes les latitudes. EHes s'y attachent aux corps sonsHraarins. 
Fossiles, elles ont commencé à paraître avec les terrains 
jurassiques. 

. Espèce iu terrain néocomien. 

N"» 545. Emaaoinijla hbogomiensis , d'Orbigny, 

PI. 234, fig. 4-8. 

Emarginula retictUata^ Leymerie, 1842. Hémé de la Soe* 
géol. de France, t. Y; p. 30. 
£. testa ovali, oonve^o-çonie^^ croisâ^ longUuiinalUer t«uv- 

qualiter coetatâ^ tranêversim cottit cancellatâ; vertice es- 

centrioo^ curvo; fissura supernè imbricatd^ lateralUer 

costatd. 
Dimensions, Ouverture de Tangle apicial, 90*. — Longueur, 

15 millim. — Largeur, 11 millim. — Hauteur, 9 miliim. 

Coquille ovale, oblonguè, épaisse, conique, à sommet 
postérieur très-légèrement incliné, convexe en avant, évidée 
en arrière, ornée en long de vingt-six grosses côtes entre 
chacune desquelles il y en a une plus, potito qui natt , par 
insertion , très-près du sommet. On remarque , en travers, 
d'autres petites côtes égales qui se croisent avec les pre- 
mières, et passent par dessus. Fissure assez large, bordée la- 
téralement de côtes aiguës, et^ dans la partie oblitérée, de 
plis transverses, imhriqnés.'^Observation. L'échantillon que 
je viens de décrire n'est pas symétrique. Je ne sais si c'est 
l'effet d'une difformité ou si ce caractère tient à l'espèce. 

Rapporte et différences. Voisine de VEmarginula Gueran» 

geri^ par ses grosses côtes alternes, celte espèce s'en dis- 
tingue par le plus grand nombre de ses côtes, par sa forme 
plus élevée^ et par la partie oblitérée de sa fente en relief« 



HUtôirè. M. Leymerie Y^ rapportée à VE. retieulaia de 
Sowerby, fossile du crag, et probablement la même que VE. 
fissura^ Lamarek. Il suffit de les comparer pour s'assurer qu'il 
n'y a qu'une analogie très-éloignée entre ces deux espèces, 
r£. neocomiensis étant beaucoup moins élevée, et son sommet 
bien moins courbe. 

localité. M. Leymerie a découvert cette espèce à Ma- 
rolles (Aube), dans le calcaire du terrain néocomien. Elle y 
est très-rare. 

Ewplioaiion des figures, PL 234, fig. 4. Individu grossi, VU 
en dessus. De la collection de M. Leymerie. 

Fig. 5. Le même, vu de profil. 

Fig. -6. Un morceau plus grossi encore, pour montrer les 
côtes. 

Fig. 7. Fissure grossie. 

Fig. 8. Grandeur naturelle. 

Espèces de la craie chloritée. 
N* 546. EuARGiNULA GuERANGBRi , d'Orbigny. 

PI. 234, fig, 9-12. 

E* testa ovatO'Ohlongâ , convea^iusculâ^ longitudinaliter ines" 

qualiter oostatd , transversim cancellaiâ; vertice brevi , ex^ 

centrico ; fissura supernè convexâ. 
Dimensions, Ouverture de l'angle apicial, 100<»,— Longueur, 

26 millim. — Largeur, 17 millim. — Hauteur, lOmillim. 

Coquille oblongue, conique , peu élevée , à sommet court , 
excentrique, bombée en avant, fortement évidée en arrière, 
ornée, en long, de vingt grosses côtes saillantes, entre cha- 
cune desquelles il en existe une très-petite. Avec ces côtes 
viennent se croiser des côtes transverses, qui passent sur les 
autres. Fissure étroite, assez prolongée ; sa partie oblitérée 
offre une partie élevée, presque lisse. 
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Biparti ei diffireneeê. Cette espèce est assez Toidne de 
YE. neoeomiênêii^ par ses c6tes alternes et son treillis ; mais 
elle s'en distingue par sa moindre hauteur^ par ses côtes an 
nombre de vingt, an lieu de ?ingt*nenf ; par les côtes traos- 
verses beaucoup plus espacées , et par la partie oblitérée de 
la fissure convexe et non pas concave. 

Localité. M. Guéranger Ta découverte dans le grès vert de 
la partie inférieure de la craie chloritée de Sainte-Croix, 
près du Mans ( Sartbe ). Elle y est très-rare. 

Explication de$ fiptroê. Pi. 234, fig. 9. Individu grossi^ va 
en dessus. De la collection de M. Guéranger. 

Fig. 10. Le même, vu de profil. 

Fig, 11. La fissure grossie. 

Fig. 12. Grandeur naturelle. 

N« 547. ElIABGIRDLA PBUeiCA, PâSSy. 

PI. 235 j fig. 1-3. 

Emarginula felagiea. Passy, 1832. Géol<^e de la Seine- 
Inférieure, p. 335 , pi. 16, f. 2. 
E. teâtâ ovaXi , conicd , convowâ y vortieo elevato , oscontriGO 

curvo. 
Dimenêiom. Ouverture de Tangle apicial, 80* — Longueur, 

14 millim. — Largeur, 10 millim. 

Je ne connais de cette espèce que le moule intérieur, dont 
Fangle spiral , bien moins ouvert , ainsi que la forme moins 
oblongue, m'ont fait le séparer de VE. Guerangeri. Lorsqu'on 
en aura découvert le test, il est probable qu'il viendra se 
joindre à ces différences quelques caractères extérieurs. 

Localité. Elle a été recueillie par M. Passy et par moi, dans 
les couches de craie chloritée supérieures , à la montagne 
Sainte-Catherine, près de Rouen (Seine-Inférieure). Elle y 
est rare, 
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Explication des figures, PI, 235 , fig. 1. Moule grossi, VU 
en dessus. Dô ma collection. 
Fig. 2. Le même, vu de profil. 
Fig. S. Grandeur naturelle. 

N« 548, ËMABGINULA SANGTiE-GATHARmiB , Passy. 

PI. 235, fig. 4-6. 

Emarginula Sancta^Catharina. Passy, 1832. Géol. de la 
Seine-lof érieure, p. 335, pi. 16, f. 1. 

£. teêtâovali^ egnieâ^ crasêd^ longitudinaltter coêtatâ i vertice 

elevato^ posiicè curvaio ; fissura brevi* 
JDimensionê. OuYerture de l'angle moyen spiral , 65<».— Lon- 
gueur, 10 millim. -^ Largeur, 6 miltim. 
Coquille ovale, conique, très-élevée, fortement recourbée 
en arrière, en un sommet tout-à fait latéral, très-convexe en 
avant, très-évidée en arrière, ornée en long de quatorze à 
quinze côtes élevées, entre lesquelles sont d'autres côtes qui 
le sont moins. On aperçoit sur ce moule des indices de côtes 
transversales. Fissure bien distincte sur le bord. 

Rapports et différences. Par sa forme élevée, par son som- 
met fortement recourbé, cette espèce rappelle tout-à-fait le 
faciès de YE. retiouîata , des côtes de France. Néanmoins 
elle s'en distingue par ses côtes bien plus espacées et moins 
nombreuses. 

Localité. Elle habitait simultanément dans le bassin médi- 
terranéen et dans le golfe de la Loire, à l'époque de la Craie 
chloritée. M. Honoré Martin Ta rencontrée à Cassis (Bouches- 
du-Rhône), et je l'ai recueillie au coteau de Saint-Germain, 
près de la Flèche (Sarihe), avec VExogyra colomha. 

Explication des figures, Pl. 235, figi. 4. Individu grossi, vu eo 
dessus. De ma collection. 

Fig. 5. Le même, vu de côté. 

Fig. 6. Grandeur naturelle « 
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m* genre. Rimula, Defrance. 

Ce sont des Emarginales dont la fente, an liea d*étre placée 
en avant sur le bord, est, à tons les âges, sitnée dans Finter- 
valle compris entre le sommet et le bord, et forme une en- 
taille allongée, d'anlant pins éloignée da sommet que la co- 
quille est pins âgée. Il est probable que cette ouverture 
donne issue aux excrémens, comme chez les Fissurelles. 

Les Rimules se trouvent, relativement à leurs espèces vi- 
vantes et fossiles, dans les mêmes conditions que les Emar- 
ginales proprement dites. 

iy« genre. Fissubella , Bruguières. 

Animal pourvu d*un très-large pied, d'un manteau frangé, 
ouvert en avant et laissant une cavité contenant deux lobes 
branchiaux pectmés , dont Fextrémité est libre. La cavité 
branchiale a une issue postérieure qui correspond à Touyer- 
ture du sommet de la coquille, où vient aussi aboutir l'aous. 
Coquille semblable à celle ^des Patelles , c'est-à-dire coniqne, 
plus ou moins élevée, percée au sommet d*une ouverture plus 
on moins grande. 

Les Fissurelles habitent toutes les mers ; néanmoins elles 
sont plus communes sous les régions chaudes. Elles s'atta- 
chent aux rochers et y vivent conune les Patelles. Fossiles, 
on ne les rencontre que dans le terrain tertiaire. 

V* genre. Fissurbllidea , d*Orbigny. 

Coquille si petite qu'elle n'a pas le quart de la longueur 
de ranimai ; aussi le manteau , loin de la recouvrir , la con- 
tient-il enveloppée dans une petite partie de la région dorsale, 
autour de l'anus. L'animal est conformé comme celui des 
Fissurelles, à cette différence près que toutes les parties 
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charnues ont pris une immense extension; de sorte que la 
coquille n'esta pour ainsi dire, que rudîmentaire. On la re- 
connaît de suite à son immense ouverture, relalivement à son 
diamètre , et à son bord pourvu d'un bourrelet sans épi- 
derme. Les Fissureliides sont vivantes seulement, et de rhc- 
misphère sud, 

yi. Genre. ÂCtfiEA, Escbscboltz* 

Animal analogue à celui des Patelles, pourvu en avant au 
dessus de la tête, d*une large cavité où flotte un lobe bran- 
chai oblique, placé de droite à gauche sur la tête, et sail- 
lant en dehors. Coquille scutiforme, conique, à sommet non 
percé et subcentral. 

Rapports et différences. L^animal des Acmées n'a aucune 
analogie avec celui des Patelles, puisqu'il respire au moyen 
d'un lobe branchial unique , au lieu de papilles branchiales 
disséminées au pourtour de Tanimal. Leur coquille se dis- 
tingue seulement par des formes plus simples; elle est géné- 
ralement lisse , mince , ou à peine marquée de stries , tandis 
que les Patelles ont des côtes élevées. 

Ce genre a reçu presque en même temps trois noms. 
M. Ëschscholtz Ta nommé Acmœa en 1833 ; MM. Quoy et 
Gaimard l'ont appelé Patelloidea , en 1834, et M. Gray, en 
i835, Lottia, On voit que la dénomination d'Acmœa doit lui 
être conservée, en raison de son antériorité. 

Il parait comprendre toutes les Patelles fossiles des 
terrains antérieurs au terrain tertiaire, comme,par exemple, 
toutes les espèces jurassiques. Les Acmées vivent sur le 
littoral , et s'attachent plus particulièrement aux racines et 
aux feuilles de varech. Elles se tiennent au niveau des 
marées basses, sur les endroits rocailleux* 
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N"" 549. AcMiSA TSNUiCOSTA , d'Orbigny. 

PI. 236, 6g. 7-10. 

Patella tenuiôosta^ Michelin, 1834. Mém. de la Soc. géoL, 
t. III , pi. 12, 6g. 2. 

A* testa O(fat0''eonvexiu8culây longitudinaîiier êtrilato-eostatâj 

cosiù esiguù^ inmqualiter radianiibuf ; marginê iniegro ; 

vertiee eacentnco. 
Dimensions. Ouverture de Tangle spiral , 95"* — Longueur, 

11 millim* — Largeur, 9 millim. — Hauteur, 5 millim. 

Coquille très-déprimée, sculiforme, très«mince , ornée de 
stries, ou mieux de petites côtes inégales, à peine visibles à 
la loupe , qui rayonnent du sommet à la circonférence. Les 
bords sont entiers et lisses ; le sommet est au tiers antérieur. 

Localiié. M. Michelin et moi avons rencontré cette jolie 
espèce au Gàty, commune de Gérodot (Aube), dans les cou- 
ches du gault. Elle y est rare. M. Lallier Ta aussi recueillie 
aux environs de Samt-Florentin (Yonne). 

Explication des figures. PL 23Ô, fig, 7. Individu grossi , va 
en-dessus. De ma collection. 

Fig. 8. Le même vu de côté. 

Fig. 9. Un morceau grossi. 

Fig. 10. Grandeur naturelle. 

Genre Patella , Linaé. 

Coquille scutiforme, comme celles des Acmées , mais plus 
épaisse et généralement ornée, en dehors, de côtes saillantes 
qui rendent le bord crénelé. L'animal, au lieu d'avoir un seul 
lobe branchial , est pourvu de papiles branchiales , an pour- 
tour du pied.— Les Patelles vivent sur les rochers au niveau 
des marées basses. Fossiles, je n*en connais que dans les 
couches quaternaires les plus récentes. 
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Famille des CHITONIDJE, d'Orbigny. 

Cette famille est bien caractérisée par sa coquille formée 
de pièces séparées, et par ses branchies disposées autour du 
manteau, comme chez les Patelles. Elle manque de tentacules 
et d'yeux, et ne comprend que le genre Chik^n , Linné, 

Famille des DENTALIDiE , d^Orbigny. 

Animal formé d'un corps allongé , conique , tronqué en 
avant , pied proboscidiforme , terminé par un appendice co- 
nique, reçu dans un calice festonné. Tête distincte, pédiculée, 
lèvres munies de tentacules. Branchies disposées en deux 
paquets cervicaux symétriques. Anus terminal médian , 
logé dans un pavillou infondibuliforme postérieur, pouvant 
sortir de la coquille. Cette famille ne renferme que le genre 
Dentalium. 

Genre Dentalium. 

Coquille i:égulière, allongée, arquée, ayant la forme d'une 
petite corne, atténuée à son extrémité et percée d'une ou- 
verture ; partie antérieure également ouverte. 

^apparu et différences. Les Dentales font le passage des 
Gastéropodes aux Acéphales; elles ont, comme les Fijssurelles, 
deux ouvertures ; seulement, la coquille étant beaucoup plus 
élevée et allongée, ces ouvertures sont alors plus éloignéeSi 
et, la coquille représente une petite corne. 

Les espèces de Dentales sont des côtes sablonneuses et 
rocailleuses de toutes les régions, plus communies néanmoins 
dans les mers chaudes. Fossiles, on les renpontre avec les ter- 
rains jurassiques, crétacés et tertiaires. Elles, sont plus nom- 
breuses en approchant de l'époq^oe actuelle « Quelles att^- 
çnent le maximum de leur développen^enti numériqiip, 
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N* 550. Dbntalium decHissatum . Sow. 
PI. 236, fi{j. 1-6. 

Dentalium decuiêatum^ Sow. i814. Min. CODCh.» I. I, 
p. 459, pi, 70, f. 6. 

Dentalium Bllipiioum ^ Sow., 1814. MiQ. cODch., t. I, p. 

159, pi. 70, f. 6. 

D. ieêtdiereti^ iubulatdj areuatâ^ anticè siriatâ^ potiieè aeutè 
Costa ta; angulo apiciali 6®; aperturd ovali. 

Dimensions. Ouverture de Fangle apicial , 5* — Longaeur 
76 millim. — Diamètre , 8 j millîm. 

Coquille très-alloDgée, conique , assez fortement arquée, 
composée d*un angle régulier, ornée en long, à son sommet, 
de treize côtes aiguës, saillantes , entre lesquelles sont des 
stries inégales, fines ; près de la bouche, les côtes s'atténuent, 
et finissent par disparaître entièrement, pour laisser les stries 
seules. Bouche un peu elliptique. Sommet très-acuminé. 

Rapports et différences. Cette espèce parait voisine dii D. 
ûcuticosta ; mais en diCTère par ses côtes et ses stries. 

Localité. Elle caractérise le gault. Elle a été recueillie au 
Gâiy, à Maurepaire, à Épothémont (Aube), par MM. Clament 
Mullet, Leymerie et par moi ; àVârennes, à Avaucont (Meuse], 
par M. Roulin. En Angleterre, on la rencontre dans le gault 
de Folkstone. 

Explication des -figures, pi. 235, fig. 1. Individu entier, de 
grandeur naturelle. De ma collection. 

Fig. 2. Bouche vue en dessus. 

Fig. 3. Un morceau du sommet, grossi* 

Fig. 4. Un morceau de la région moyenne grossi. 

Fig. 5. Un morceau de la région antérieure, grossi. 

Fig« 6* Moule intérieur, vu en dessus. 
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TERRAINS CRÉTACÉS. 



Eûpamen erUique du nombre des eipiees» 

Les espèces de Gastéropodes des terrains crétacés décrites 
jasqa'ici par les auteurs sont en tout au nombre d'environ 
qua%fe-^n^Uy dont le quart seulement m*est inconnu, et 
leur examen , sous le rapport de la synonymie^ des variétés 
d*âge, des altérations dues à la fossilisation, les a réduites à 
une fiMiriifttotne. 

Ma publication ayant donné en France une grande impul- 
sion aux recherches paléontologiques , les géologues se sont 
empressés d*y concourir. Chacun d*eux a fait, dans un cercle 
plus ou moins étendu, de nombreuses découvertes , dont le 
produit, augmentant la somme des matériaux que j*avais déjà 
réunis, présente un ensemble immense. Étudié avec le plus 
grand soin , cet ensemble m'a donné trois cent vingt^cinq es- 
pèceSj parmi lesquelles il s'en trouve au moins deus cent 
cinquante nouveîlee pour la science , résultat prouvant, plus 

que tout ce qu'on pourrait dire , la richesse paléontologique 
IL 26 
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jusqu'ici méconnue de notre France , qu'avant mes travanx 
on regardait comme très -pauvre sons ce rapport. 

J'ai d(^jà dit que je n'attachais qu'un intérêt secondaire (i] 
au nombre des espèces nouvelles , car mon principal but est 
l'application positive de la paléontologie à la classification na- 
turelle des terrains; mais, pour atteindre ce but, la multiplicité 
des matériaux discutés, quanta leur horizon géologique, n'est 
plus indifférente, puisqu'il est certain que leur valeur augmen- 
tera en raison progressive de la somme des faits rassemblés, 
de manière à convertir des données, d'abord incertaines, en 
certitudes mathématiques. C'est ainsi qu'en réunissant et en 
comparant les 593 espèces de Céphalopodes et de Gastéro- 
podes , suivant leur superposition au sein des couches terres- 
tres, je suis parvenu à diviser les terrains crétacés en étages 
distincts , renfermant chacun sa faune spéciale , et représen- 
tant une époque géologique plus. ou moins tranchée, suivant 
rimportance, la valeur comparative ou TéloigQemem des 
causes perturbatrices qui les ont produites (2). 

Les divisions naturelles que les faunes m'ont fait conserver 
et circonscrire sont les suivantes : La craie blanche^ lacrftte 
chloritée^ le gauU, le terrain aplien et le terrain néocomien. 
Je dirai ici quelques mots sur la terminologie de ces terrains, 
Sftir le vague et Tincenitude que peut laisser dans l'esprit tout 
nom basé , suivant les localités , sur un seul caractère , que 
ce caractère soit minéralogique ou déterminé par la cou- 
leur et la nature des roches. 
On a donné le nom de craie blancke à cette immense sur* 

(i) Paléontologie française, terrains crétacés^ T. I, p. 417. 

(î) Voyez, partie paléontologique de mon royage dans l'Amérique mé- 
Hdionùh, les comparaisons et les considérations dans lesquelles je suis 
Mré r^tiYement aux traces des effets généraux sur le globe, et aux 
CMiaes qni OBt pu les délensiner. 
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face de craie supérieure, essentiellement blanche, du bassin 
parisien. Cette dénomination lui est très-* applicable aux 
lieux où elle lui a été primitivement donnée » mais elle peut 
devenir la source de plus d'une erreur. Les couches de craie 
chloritée du bassin de la Loire et du bassin pyrénéen sont 
aussi très-blanches et ne diffèrent en rien sous le rapport 
minéralogique , tandis qu'au contraire, dans les Pyrénées 
(à Soulage, Aude), Thorizon géologique correspondant 
à la craie blanche parisienne est bleuâtre et perd son iden- 
tité d'aspect. Il en résulte que , d'un côté , Ton peut ap- 
peler minéralogiquement craie blanche des étages bien dif- 
férons par leur composition zoologique et leur position 
relative, tandis qu'en d'autres lieux ce même étage ne sau- 
rait plus être appelé craie blanche, attendu qu'il est bleu et 
marneux. Pour obvier à ces inconvéniens, je pense qu'on doit 
suivre une nomenclature déjà adoptée, et que personne n'a 
cru devoir changer , précisément parce qu'elle ne veut rien 
dire de relatif à la couleur ou à la composition minéraiogi- 
que. Nos voisins ont formé les noms de terrain devonien, batho- 
nien, oxfordien, kimméridien, portlandien, néocomien. Pour- 
quoi ne suivrions- nous pas leur exemple en France ? L'adop- 
tion de cette méthode aurait le double avantage de donner 
une nomenclature uniforme , euphonique, et de faire dispa- 
raître toute trace de la composition minéralogique si va- 
riable suivant les localités. Afin de rétablir cette uniformité 
de terminologie, je propose, pour l'horizon géologique 
de la craie blanche j le nom de terrain sénonien. Sens, 
l'antique Senonesj étant située précisément au milieu de la 
craie blanche la mieux caractérisée. 

Craie chloritée. Cet étage a reçu beaucoup de noms di- 
vers , suivant sa nature nûnéralogique. On l'a appelé oraie 
chloritée^ ylauconie crayeuse y parée qu'au Havre, i Hoa^ 
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flenr , par exemple , il renferme , aux parties inférieures, 
beaucoopde points ?erts; mais cette dénomination ne peut 
être généralisée, puisque le même horizon géologique est en^ 
fièrement blanc sur beaucoup de points des bassins pyré- 
néen et de la Loire, qu*il est bleuâtre et marneux ailleurs, 
qu'il est encore représenté par des grès rouges à Uchaux 
( Vaucluse) , à Tile d'Aix ( Charente-Inférieure } ; par des grès 
quarlzeux rouges, gris ou blancs , à Tlle Madame ( Charente- 
Inférieure ) , dans la Sarthe ; par des marnes bleues ; par des 
calcaires noirâtres dans les Pyrénées. On Ta appelé craie 
iufau , dans le bassin de la Loire , mais ce nom n'est pas 
meilleur , comme on le voit par la comparaison qui précède. 
Il en est ainsi du nom de grèi vert (green-sand) , qu^on ne 
peut conserver à de la craie de couleur blanche ou jaune , à 
des grès rouges, etc.; d*ailleurs, les grès minéralogiques des 
terrains crétacés, de la France , par exemple , appartiennent 
par leurs faunes, à deux étages bien tranchés. Tous les grès 
ronges , blancs ou verts , situés à Touest et au sud , tels que 
ceux de la Sarthe , de lile de Noirmoutiers, de Tlle d'Aix et de 
la Provence, appartiennent sans exception à Tétage de la craie 
chloritée , tandis que tous ceux de Test , dans TAube^ TYonne, 
la Haute -Marne, les Ardennes et à la perte du Rhône, dépen- 
dent du gault. Il en résulte que les noms de craie chloritée, 
de glauconie crayeuse , de craie tufau , de grès verts , ne peu- 
vent étt*e appliqués partout sans amener de la confusion et 
sans induire en erreur le géologue qui ne pourra embrasser 
toute rétendue de la France. Pour obvier à cet inconvénient, 
je propose de désigner à l'avenir Tétage qui m'occupe sous le 
nom de terrain tdronibn, de la ville de Tours {Turonee)^ ou 
de la Tooraine ( Turonia), situées sur ces terrains. 

Gault, L'étage ainsi nommé de ses argiles varie on ne 
peut davantage sous le rapport minéralogique. Il est en effet 
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formé d*argiles, à ses parties moyennes, à Wissant (Pas-de- 
Galais), aux côtes Noîres (Haate-Marne), à Gaty, à Maure* 
paire» à Dienville ( Aube), et à Folkstone (Angleterre) ; mais 
à Wissant même, à Ervy ( Aube ), à Saint-Florentin (Tonne), 
à la perte du Rhône (Ain)^ à Machéroménit ( Ardennes ), à 
Yarennes (Meuse), il est aussi composé de grès verts, de grès 
blanchâtres ; à Escragnolle (Yar), il est représenté par une 
véritable glauconie crayeuse; à la Montagne-des-Fis (Savoie), 
par des roches noirâtres compactes. On voit donc que les 
noms de gauH^ de glauconie 8ablêuêe\ de grès ver$ inférieur, 

ne peuvent non plus être proprement appliqués dans tous les 
cas , ce qui me détermine à proposer, pour cet étage , le 
nom de terrain albien, TAube {Alla) le traversant à Dien- 
ville et sur beaucoup d*autres points. 

J*ai déjà donné le nom de terrain aptiin pour les ar- 
giles à plicatules ou terrain néocomien supérieur (1), et j*ai 
conservé le nom de terrain néogomiin pour Tétage le plus 
inférieur des terrains crétacés. 

D*après ces nouvelles vues, les étages, avec leurs dénomi- 
nations nouvelles et leur synonymie, seraient les suivans , 
dans leur ordre de superposition : 

1« Terrain néocomien. Calcaire à spatangues, etc. 

2^ Terrain aptien. Argile à plicatules, argile ostréienne, 

argile téguline. 
3^ Terrain albien. Le gault, la glauconie sableuse , le 

hlue-claj-^ le grès vert. 
4"* Terrain tdronibn. La craie chloritée, la craie tufau, la 

glauconie crayeuse, le grès vert supérieur, etc. 
5® Terrain sénonibn. La craie blanche ou craie supérieure. 

Il y aurait dès lors cinq divisions naturellement admissi*- 

(i) Faleontohyie framçaiêêf terrains crétacés. T. L p« 631. 
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bles dans les terrains crétacés. Je les réunis pourtant en trois 
grands groupes, le terrain sénonien, qui contient des espèces 
cooununes avec le terrain turonien et le terrain aptien, pa- 
raissant aussi dépendre par ses formes zoologiqaes des ter- 
rains néocomiens. 

Dtviêion des Gastéropodes par étage^ 

Les tr<H8 cent ving-clnq espèces de Gastéropodes sont 
ainsi distribuées : 

^ . . ( terraio néocomien. Bi ) ^^ 

Etage néocomien { . . ^ c ^ espèces. 

I terrain aptien. 9 ) 

£tage aU>ien ou gaolt. 77 îd. 

^, , , . r terrain taronien. 434 ) ^,- 

Stage de la craie { . , . M^B id. 

{ terrain sénonien. 24 J 
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Sans tenir compte' des formes, ces chififres suffiraient pour 
démontrer que les Gastéropodes vont en augmentant de nom- 
bre des terrains inférieurs aux supérieurs, précisément Tin- 
verse de ce qui est arrivé pour les Céphalopodes (1). Ainsi, 
d'un côté, les Céphalopodes diminuent au fur et à mesure du 
refroidissement du globe, en s'approchant des terrains ter- 
tiaires , tandis qu'au contraire les Gastéropodes croissent en 
proportion de ce refroidissement. Au sein des terrains tertiai- 
res, les Gastéropodes fossiles sont à leur maximum de déve- 
loppement numérique ; mais en moins grand nombre cepen- 
dant que sur le littoral des mers actuelles, où les Céphalopo- 
des se trouvent relativement si peu multipliés. Si Ton cherche 
d'où peut provenir cette différence remarquable de résultats 
entre ces deux classes de mollusques , on devra naturelle- 
ment l'attribuer aux conditions d'existence distincte néces- 
saires aux deux séries. Les Céphalopodes sont en elFet des 

(1) Paléontologie française, terrains crétacés, T. ï, p. C13. 
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animaux essentiellement voyageurs et des hautes mers, tan- 
dis que les Gastéropodes sont sédentaires et côtiers. Les 
premiers vivaient au sein des mers, les seconds sur le littoral 
des continens. Les premiers devaient plus particulièrement 
profiter de la chaleur intérieure de la terre, tandis que la 
température extérieure du globe suffit aux autres , comme 
on en peut juger par le grand développement des Gastéro- 
podes à répoque actuelle. 

Espèces de Gastéropodes du terrain néocomten. ' 



Tini&iTELLA, Lamarck. 

angnlata, d'Orb. 

Bnpiniana, d'Orb. 

lœTîgata, Leymerie. 
ScALARiA, Lamarck, p. 49> 

albensis, d'Orb. 

Ganaliculata, d*Orb. 
Etjlima, p. 64. 

albensis, d'Orb* 

melanoides, Deshayes. 
Nebimeà, Defrance, p. 72. 

Archimedi, d'Orb. 

bifurcata, d'Orb. 

Garteroni, d'Orb. 

Chamousetii, d'Orb. 

€oquandiana, d'Orb. 

DBpmiana» d'Orb. 

gigantea, d'Hombres^ 

lobata> d'Orb. 

Matronénsis^ d'Orb. 

Renauxîana, d'Orb. 

Royeriana, d'Orb. 
AcTEoir» Monlfort, p. 145. 

affifitt, d'Orb. 

alb<fi^i9> A'Qfh, 



PI. 




PI. 




Âstieriana, d'Orb. 


167 


151 


brevis, d'Orb. 




151 


Dupiniana, d'Orb. , 


167 


151 


marginata, d'Orb. 


167 




ringens, d'Orb. 


167 


m 


scalaris, d'Orb. 


167 


154 


ÂYELLANA, d'Orb., p. 131. 






globulosa, d'Orb. 


168 


155 


* 

Natiga, Lamarck, p. 147. 




155 


bullimoides^ d'Orb. 


172 




Coquandiana, d'Orb. 


171 


158 


Hugardiana, d'Orb. 


171 


160 


lœvigata, d'Orb. 


17P 


160 


praelonga, Deshayes. 


172 


159 


Neritopsis, Sowerby, p, 174. 




156 


Aobineausiana, d'Orb. 


176 


159 


Trochus, Lamarck. 




158 


albenstSi d'Orb. 


197 


160 


Astierianus, d'Orb. 


176 


159 


dentigerus, d'Orb. 


17T 


157 


marollinus, d'Orb. 


177 


159 


striatnlns, Deshayes. 
Solarium, Lamarck, p. 193. 


177 


167 


DopînianDm, d'Orb. 


17S 


«67 


neecomieiue, d'Oi b. 


179 
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Dbl?iiiiul4, Lamarck. p. 208. 

Dapiniana, d'Oib. 
Turbo, Linné, p. 209. 

acaminatos, Deth. 

Desvoidyi, d'Orb. 

•legans, d'Orb. 

înconslauf , d'Orb, 
. Mantellii, Leym. 

maroUinai , d*Orb. 

yonninus, d*Orb. 
PvAsiAiiELLA, Laoïarck, p. S32. 

peocomiensîs, d'Orb. 
Plevrotomaku, Befr., p« 237. 

albensis, d*Orb. 

Carteroni» d^Orb, 

Bupiniana, d'Orb. 

elegans, d*Orb. 

neoconiiensis, d*Orb, 

Failletteana, d'Orb. 

proyîncialis, d'Orb. 

Robinaldi, d'Orb. 
RosTELLARXA, Laioarcki p. 280. 

alpina, d*Orb. 

Astieriana, d'Orb. 

Pupiniana, d'Orb. 

Robinaldina, d'Orb. 

Aucune des espèces citées ne s*est trouvée simultanëmeDC 
dans le terrain jurassique ; et je n'en connais aucune qui 
passe dans les couches aptiennes. Pour moi, les rognons dis- 
séminés au-dessous des argiles à plicatules, ainsi qae les 
plus grands amas de ces rognons en petites couches qui cou- 
vrent les minerais de fer du PontVarin, près de Wassy^ dans 
lesquels M. Gornuel et moi nous avons reconnu des fossiles 
propres au terrain néocomien, ne sont que des parties enle- 
vées aux couches néocomiennes déjà fossiles et charriées en- 





Pteeoceba, Lamarck. 




182 


BeaumoDliana, d'Orb. 


213 




Bupiniana, d'Orb. 


211 


i82 


Emerici, d'Orb. 


216 


482 


Moreaosiana, d'Orb. 


211 


i84 


pelagi, d'Orb. 


212 


182 


speciosa, d'Orb. 


211 


183 


FosDS, Lamarck. 




182 


inrracrelaoeua, d'Orb. 


222 


183 


neocoroientia, d'Orb. 


222 




ornatus^ d'Orb. 


222 


187 


GoLOMBELLiNA^ d'Orb. 






monodactjlusi d'Orb, 


226 




Gbrithiuv, Adanson, 






albense, d'Orb. 


2Î7 


191 


Beaadoaini, d'Orb. 


206 


190 


Ctementinam, d'Orb. 


2» 


188 


Bapinianam^ d'Orb. 


227 


189 


Gaadryi, d'Orb. 


228 


190 


roarollinam, d'Orb. 


227 


190 


nassoidesy d'Orb. 


228 




neocomiense, d'Orb, 


232 


206 


PhiUipsii, d'Orb 


217 


207 


terebroides^ d'Orb. 


227 


206 


Emarginitlina, Lamarck. 




206 


neocomiensis, d'Orb. 


233 
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suiie par des courans, lors d* une dislocution partielle da sol. 
J'ai déjà réuni beaucoup de faits identiques qui feront le su- 
jet d'un mémoire spécial. En attendant, je me contenterai de 
dire que ces rognons, qui renferment des empreintes de co* 
quilles bien intactes, faisaient partie des couches déjà conso* 
lidées, lorsqu'ils ont été transportés où ils se trouvent ac- 
tuellement. En résumé, aucune des espèces ne passant d'un 
terrain à Tautre, elles peuvent toutes être considérées comme 
caractéristiques. 

Espèces de Gastéropodes de V étage apiien. 





PI. 




PI. 


Natlca, Lamarck, p. 147. 




gargasense, d^Orb. 




Gornaeliana, d*Orb. 


170 


matronense, d'Orb« 




TuBBo, Linoé, p. 209. 




Rouyanam, d'Orb. 




dispar, d'Orb. 


185 


Ybrmetvs, Adanson. 




Cbritbium, Adanson. 




albensis, d*Orb. 


233 


aptiense, d*Orb. 


229 


Bonyanus, d rb . 


239 


CorjDuelianaiu, d'Orb. 


228 







On a vu le total des Gastéropodes des terrains néoco*- 
miens s'élever à quatre-vingt-un^ et celui des espèces ap- 
tiennes monter seul^ent à «eu/*, au neuvième de l'ensemble ; 
tandis que, pour les Céphalopodes, la proportion était un peu 
moins de la moitié (40 sur 91 } (1). Cette énorme différence 
dans les résuhats est très-curieuse, en ce qu'elle peut tenir 
encore à la distinction des nécessités d'existence des deux 
séries animales. Du reste, cet ensemble est trop peu de 
chose pour qu*on en puisse rien déduire de général. 



(i) PaUwtoUgie française^ terrains crétacés. T. I» p. 619 
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VALKOiMULOQIfi FRANÇAISE. 



Espèces de Gastéropodeê de V étage alhien ùu du gault. 






PI. 

Bellexophiitji, d'Orb. (i). 

Yibrayei, d'Orb. 236 

TuRKiTELLA, Lamarck. 

Hngardiana, d*Orb. 451 

Kaaliiliana, d^Orb. 161 

Yibnyflana, d'Orb. 45i 

ScALAMA, Lamarck, p. 49. 

Glementioa, d*Orb. 154 

Dapiniana» d'Orb. 154 

gasfyna, d'Orb. 155 

gaultina, d'Orb. 154 

Ranliniana, d'Orb. 155 

KissoA, p. 60. 

Dapiniana, d'Orb. 15Ç 

Ru^oiNA, p. 61. 

iocerta, d'Orb. 155 

AcTsoir, Montfort, p. 115. 

Yibrayeana, d'Orb. 167 

AiNGiNELLA, d'Orb., p. 1S7. 

ClemêiHma, dH>rb. 168 

îoOata, d'Qib. 168 

lacrjma» d'Orb, 167 

AvELLANA, d'Orb., p. 131. 

Dupiniana, d'Orb. 169 

Hugardiana» d'Orb. 168 

incrassata, d'Orb. 168 

ovidft» d'Orb. 469 



Naiica, Lamarck, p. 147. 

Clementini, d'Orb, 172 

Dnpinii, Leymerie. 173 

ervyna, d'Orb. 473 

excavata, Michelin. 173 

gatiUina, d'Orb. 173 

RauUniana, d'Orbi 174 

Solarium, Lamarck, p. 193« 

albeose, d'Orb. 183 

Astierianum, d'Orb. 179 

cirroide, d'Orb. 180 

conoideum, Fitton. 179 

dentatum, d'Orb. 18Q 

dilatatum, d'Orb. 178 

granosum, d'Orb. 181 

Martinianum, d'Orb. 181 

nioniliferum, Michelin. 179 

ornatum, Fitton. 180 

TvEBO, Linné, p. 209. 
atpinua, d'Orb. 

Astierianus, d'Orb. 18S 

Chassyanus, d'Orb. 185 

decussatus, d'Orb. 184 
indecisus, d'Orb. 

Martinianus, d'Orb. 184 

Picletianus, d'Orb. 184 

plicatiMs, Deshayes* 183 



(1) Ce genre, très-Toisin des Bellérophes et appartenant probablement 
à la série des Nucléobranches , en diffère seulement par son manque de 
symétrie ; c'est nn Bellérophe sans sinus, dont la spire est un peu yisible 
d'un côté seulement. J'ai dédié l'espècC) voisine du Bellerophon Urii^ 
pour la forme et les stries, à M. le comte de Yibraye, à qui l'on en doit la 
découverte. 



TERRAINS 

PL 

Phàsunxlia, Lamarck, p. 232. 

ervyna, d'Orb. 188 

ganltina, d'Orb. 187 

pLAVioToviBiÀ, Defr., p. 287. 
«lpiiui> d'Orb. 

dimorpliat d*Orb. dOi 

gaultina, d'Orb. 191 

gurgitis, d'Orb. 192 

lima, d'Orb. 192 

Rhodani, d*Orb. 192 

RosTEiLAiiA, Ltmarck, p. 280. 

calcarat9» Sowerby* 207 

carinata, Mart. 207 

carinella, d'Orb. 207 

Parkinsonî, Sowerby, 208 

tricostata; d'Orb. 207 

Ptebocera, Lamarck, p.' 

bicarinata, d'Orb. 208 

Strombus, Linné. 

Dopinianus^ d'Orb. 217 

Fusrs^ Linné, 
albensis, d'Orb. 



CRÉTACÉS. 4lt 

Glementinns, d'Orb, 223 

Dupinianus, d'Orb. 222 

elegans, d'Orb. 223 

gaultinus, d'Orb. 223 
indecisus, d'Orb. 

Itierianua, d'Orb. 223 

Yibrayeanus, d'Orb. 223 

BucciNUM, Linné, 

gaultinum^ d'Orb. 233 

Cerithium, Adanson. 

ervynum, d'Orb, 280 

excavatum, Brongniart 230 

LalUerianum, d'Orb. 229 

ornatissimum, Deshayes. 230 

6ub8pinosum> Desbaye«* 229 

tectum, d'Orb. 230 

trimonile, Michelin. 230 

Vibrayeanum, d'Orb. 229 

AcMMk, Esch. 

tenuicosta, d'Orb. 234 

Denialium. 

decussatum, Sowerby. 235 



222 

Aucune des espèces de cette faune ne s'est trouvée dans 
le terrain néocomien ni dans le terrain aptien. Je pourrais en 
dire autant du terrain turonien (craie chloritée); néanmoins, 
j*ai besoin d'entrer dans quelques explications à cet égard- 
A propos des GéphalopodBS (1) j'ai cité quelques espèces 
qui semblent passer du gauU supérieur à la craie chloritée 
inférieure. Si j'examine la question sous ce point de vue pour 
les Gastéropodes , je trouverai que deux espèces, le aSo/»- 
rium ornatum et le Cerithium çrnatisHmuv^^ propret au 
gault, se sont rencontrées dans la craie tufau de Yarennes 



(1) Tom I , p. 625. 
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(Meuse), où j'avais déjà reconnu V Ammonites inflaiuê. Je 
pouvais croire alors qu'il y avait passage , mais j*ai reconnu 
depuis, dans la riche collection de M. Buvignier, à Verdun, 
que cette même couche renferme sur quelques points toules 
les espèces du gault ( les Ammonites mammillatus^ inier- 
ruptuê^ etc., etc. ). Il en résulte que ces couches de craie ne 
dépendent plus de Tétage turonien , mais bien de l'étage 
albien ou du gault, représenté en ce lieu par une roche blanc- 
jaunâtre, ayant tout-à-fait Taspect des craies tufau des au- 
tres points de la France. Dès lors, il n*y aurait jusqu*à pré- 
sent aucune espèce de Gastéropodes passant d*un étage à 
Tautre, et toutes les espèces seraient caractéristiques. 

Espèces de Gasiiropodes du terrain ttêronien 
ou de la craie chloriiée. 

TviftrrEU^, Lamarck, p. 33. 
Banga, d*Orb. 
Goquandiana, d*Orb. 
difficilis, dOrb. 
Guerangeri, d'Orb. (1). 
GoupUiana, d*Orb. (2). 
granulaCa, Sowerby. 
omata, d^Orb. (S). 
Henauxiana, d*Orb. 
Beqaieniana, d'Orb. 
UchauiiaDa, d*Orb. 
Veroeailiana, d'Orb. 

(i) Espèce voisine da 2\ granulata ; à six [côtes inégales , de la craie 
cbloritée du Mans. 

(2) Espèce dn même lieu, k gros tubercules i caractère rare dans ce 
genre. 

(3) Espèce du même lieu, A sept côtes longitudinales obliques et A six 
côtes transversales par tour. 

(4) Jolie espèce du nicme lieu, voisine du 5, eanaliculaia^ d^Orb. 



PI. 


SckiÀAïjLf p. 49. 


PI. 


i5S 


Guerangeri, d'Orb. (4). 




453 


EuLiHA, p. 64. ! 




i5i 


amphora, d*Orb. 


156 




Requieniana, d'Orb. 


155 




GHEHHiTZiAy d'Orb. y p. 68. 




153 


inflata, d'Orb. 


156 




mosensis, d*Oib. 


455 


152 


Pailletteana, d'Orb. 


155 


152 


NERimsi, Defrance, p. 72. 




151 


annisiana, d'Orb. 


160 


153 


Baiiga> d*Orb. 


i61 



brevis, d'ôrb. 

f leariausiana, d'Orb. 

monilifera, d'Orb. 

Pailletteana, d'Orb. 

pauperata, d'Orb. 

pulchella, d'Orb. 

regalaris^ d'Orb. 

Requieniana, d^Orb. 

8Qb«equalis, d'Orb. 

Uchauxiana, d'Orb. 
pTKAMiDEiLà, Laioarck, p. 103. 

canaliculala, d'Orb. 
kLTEOVELLk, d^Orb. p. 107. 

crassa, d'Orb. 

gigantea, d'Orb. 

lœvis, d'Orb. 

Renanxiana, d'Orb. 
AcTEon, MoiUfort, p. 115. 

ovum, d'Orb. 
RiNGiKËLLi, d'Orb., p. 12 

Mailleana, d'Orb. 
Atellaha, d'Orb., p. 131. 

Archiaciana, d'Orb. 

cassis^ d'Orb. 

Raaliniana, d'Orb. 
Globigongha, d'Orb., p. 143. 

rotondata, d'Orb. 
Natica, Lamarck, p. 147. 

bulbiformis, Sowerby, 

cassisiana, d'Orb. ^ 

difficilis, d'Orb. 

Ijrrata, d'Orb. 

Marliniî, d'Orb. 

Matheroniana, d'Orb. 

Requieniena, d'Orb. 
Namca, d'Orb., p. 170, 

cretacea, d'Orb. 



TERRAINS CRETACES* 

pr. 

162 Nerïtopsis, Sow., p. 174. 

160 ornata. d'Orb. 

163 pulchella, d'Orb. 

161 Renauxiana, d'Orb. 
161 TaocHrs, Linné. 

161 Goerangeri, d'Orb. 
160 Marçaisi» d'Orb. 

163 Reqaienianas, d'Orb. 

162 sarthinns, d'Orb. 

164 Solarium, Lamarck» p. 193. 
Gaerangeri, d'Orb. 

164 scalare, d'Orb. 
Turbo, Linné, p. 209. 

166 bicoltratas, d'Orb. 

165 cognacensis, d'Orb. 
165 cretaceus, d'Orb. 
164 Gonpilianas, d'Orb. 

Gaerangeri, d'Orb. 

167 Mailleanus, fl'Orb. 
obtusus, d'Orb. 
Renauxianus, d'Orb. 
Rhotomagensis, d'Orb. 

169 tricostafas^ d'Orb. 

169 Stomatia, Lamarck, p. 236* 

aspera, d'Orb. 
pLBUROToifARiA, Dcfrance, 
169 p. 227. 

Brongniartiana» d'Orb. 

174 cassisiana, d'Orb. 

175 falcata, d'Orb. 
174 Fleuriausa, d'Orb. 
172 formosa, Leymerie. 

174 Galliennei, d'Orb. 

175 Guerangeri, d'Orb. 

174 Lahayesi, d'Orb. 
Mailleana, d'Orb. 

175 Matheroniana, d'Orb. 



4i3 


W. 


176 


177 W*. 


ilô 


ilîbis 


186 i^w 


177 


^rihu 


in Us 


177 bis 


186 bit 


186 biê 


iS6 bis 


185 


186 bis 


186 


186 


485 


185 bis 



188 



203 
202 
200 
201 
199 
197 
205 
193 
195 
301 
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PI. 



FU 



Moreansiana, d'Orb. 

penpectira, Sowerby. 

Heqnieniana, d'Orb. 

sintoDesa, d^Orb. 

tecansy d'Orb. 

BÎmplex, d'Orb. 

nchauxiana, d^Orb. 
'KoSTELLÂMiA.j Lamarck, p. 28. . 

inornaU, d'Orb. 

ornata, d*Orb. 

pauperaca, d*Orb. 

pyreoaica, d'Orb. 

Reqaieniana, d*Orb. 

simplexy d'Orb. 

tarîcosa, d*Orb. 
Fteboceea, Lamarck, p. 300. 

incerla, d^Orb. 

iliflaU, d'Orb. 

marginata, d*Orb^ 

poljcera, d'Orb. 
SnOMBCs, Lamarck, p. 313. 

inoroatas, d'Orb. 
FmoDOHTA, d'Orb.^ p. 316. 

eloogata, d'Orb. 

Goeraogeri, d^Orb. 

inflata, d'Ori». 

interaiedia, d'Orb. 

OTiU, d*Orb. 

pupoides, d^Orb. 

scaUris, d*Orb. 
GoBus, Lamarck. 

tobcrcQlaliis, DDJardîn. 

YoLCTÂ, Linné. 
dongaU, dXM, 



199 


Gasparini, d*Orb. 


220 


196 


Gaerangeri, d'Orb. 


221 


200 


Lahayesi, d'Orb. 


221 


198 


Renaasiana, d*Orb. 


221 


200 


Reqaieniana, d*Orb» 


220 


194 


MiTBA, Lamarck, p. 328. 






cancellata, Sowerbj. 


221 




Fusus, Linné, p. 330. 




210 


Marrotianas, d'Orb. 


225 


209 


Renanxianos, d'Orb. 


223 


210 


Reqnienianos, d'Orb. 


225 


210 


GoLOMBELLnrA, d'Orb., p. 346. 




209 


ornata, d'Orb. 


226 


209 


Gebithium, AdansoD, p. 351. 




SIO 


ataxense, d'Orb. 
cassisiaaom, d'Orb. 


231 


215 


cenomanense, d'Orb. 




218 


gallicam, d'Orb. 


231 


217 


Gaerangeri, d'Orb. 


231 


217 


lîmaeforme, d'Orb. 


232 




Hatheroni, d'Orb. 


232 


214. 




231 




Prosperianom, d'Oil>. 


S32 


218 


piOTinciale, d'Orb. 
pastnlosaniy d'Orb. 


233 


219 


leflexilabnim, d'Orb. 




220 


Renaaxlannra, d'Orb. 


231 


218 


Rcquienianom, d'Orb. 
Tendineuse, d'Ori>. 
Emàkcikcla., Lamarck. 


232 




Gnerangeri, d*Orb. 


333 


2» 


pelagîca, Passy. 


234 




Sandc-GitliaEiiic, Fassy. 


234 



820 



TEERAIN8 GRéTÂGÉB. 

Espècei de Goêtéropodes du terrain êénonien 
ou de la craie blanche. 



4i5 





PI. 




PI. 


NbrikeAi Defrance. 




girondinus, d'Orb. 


178 


Marrotiana, d*Orb. 


iùZbù 


r difficilis, d'Orb. 




perigordina, d'Orb. 


163 bis ToRBo, Linné. 




royana, d'Orb. (1). 




royanus, d'Orb. 


186 


bbulcata, d'Archiac (2). 


1G4 


Phasianella, Lamarck. 




knujjxkf d'Orb. 




aupracretacea» d'Orb. 


187 


royana, d'Orb. 


469 


pLBviiOTOMÀRiAy Defraoce. 




Globicoucba, d'Orb. 




Marrotiana, d'Orb. 


202 


i Fieuriausa, d'Orb. 


169 


royana, d'Orb. 


203 


Marrotiana, d*Orb. 


170 


turbinoides, d'Orb. 


204 


«vnla, d'Orb. 


170 


Espaillaciana, d'Orb. 


205 


IfàTtCÂ, Lanarck. 




fv8V8, Lamarck. 




l«|«iM, d'Orb. 


174 


Espeillaci, d'Orb. 


nk 


Neritofsis, Sowerby. 




turrilellatus, d'Orb. 


27$ 


lasTigata, d'Orb. 


176 


Fleuriausus, d'OrK 


226 


pHOEus, Montfort. 




Trochatslla, Lesson. 




canaliculatusj d'Orb. 


176 


cretacea, d'Orb. 


233 


TaocHvs, Linné. 




Pterocera, Lamarck. 




M«rrofîanas, d'Orb. 


177 


sapracretacea, d'Orb. 


2M 



Le$ Gastéropodes de la craie paraissent donc se diviser, 
comme les Céphalopodes, en deux faunes séparées, Tune pro* 
pre au terrain turonien ou craie chloritée, composée de cent 
trente-quatre espèces^ Tautre spéciale au terrain sénonien ou 
craie blanche, renfermant vingt-quatre espèces. La diminu- 
ai) Tréa-grande espèce lisse , à une seule dent à la columelle, et ayant 
4es dents oiooientanées, comme ie Nerinea perigordina da mèoM étage. 
Son angle spiral est de 20* ^ sa longueur de 240 miUim. On la trouve à 

Hoyan (Charente-Inférieure). 

(2) C'est la même espèce que le iV« EspaUlaciana^ d'Orb. Le nom im- 
posé par M. d'Archiac doit être préféré, comme plus ancien, et l'autr 
|ltcé à la synonymie. 
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UoD considérable du nombre, ainsi que les caractères de ces 
espèces, annoncent évidemment des époques distinctes. Aux 
couches inférieures, toutes les espèces sont différentes de 
celles du terrain albien, tandis qu'aux couches supérieures 
les Gastéropodes ne passent pas au terrain tertiaire. Il en ré- 
sulte que toutes sont spéciales à leur étage. 

Risumi numérique» 

En résumé, en n'ayant égard qu'au nombre, après la dis-^ 
parition complète des Gastéropodes des couches jurassiques 
supérieures, on voit naître à la surface du globe, avec les 
premières couches des terrains néocomiens, quaire-vingt-^un 
Gastéropodes entièrement distincts des Gastéropodes anéan- 
tis dans les terrains jurassiques. Ces espèces s'efEaicent et 
sont remplacées aux terrains aptiens par neuf antres toat- 
à*foit différentes. 

L'étage albien ou le gault, après l'extinction des espèces 
des couches néocomiennes supérieures, est de nouveau mar- 
qué par la présence de sotsantê^dts^sêpt Gastéropodes; 
mais ceux<-ci sont distincts des premiers. Us s'éteignent suc- 
cessivement des couches inférieures aux supérieures, et dis- 
paraissent enfin tout d'un coup à la dernière limite de cet 
étage. 

Au sein du terrain turonien ou craie cbloritée se montrent 
cent irente^quatre espèces spéciales. Elles existent plas on 
moins long-temps et finissent par s*anéantir vers les parties 
supérieures, ou dans le terrain sénonien ou craie blanche, on 
en trouve vingt^quaire espèces différentes des premières. 
Bientôt ces espèces s'éteignent à leur tour, et aucune ne 
passe dans les terrains leriialres qui les recouvrent. 

Les Gastéropodes des terrains crétacés seraient dès lors 
nés à cinq époques distinctes. Après dhaque anéantissement 



complet des espèces qui existaieni, il s'en présente une nou- 
velle série, bien différente de la première. On peut donc dire 
que les terrains crétacés se divisent en trois étages géologiques 
bien tranchés ; et de plus, que deux de ces étages, le terrain 
néocomien et la craie, se subdivisent en deux séries de cou- 
ches, les unes inférieures, les autres supérieures, ayant tou- 
tes leurs espèces particulières. Ces résultats prouveraient, 
comme je l'ai dit pour les Céphalopodes (1), qu'il n^existe pas 

quelques coquilles isolées caractéristiques des terrains^ mais 

que toutes les espèces de Gastéropodes sont caractéristiques^ 
et pourront , quand on en fera l'application rigoureuse, in- 
diquer le terrain auquel elles se rapportent. 

Rapports des caractères zoologiques des Gastéropodes avec les 
différentes époques géologiques où ils ont vécu. 

Afin de bien faire sentir la succession des formes zoologi- 
ques au sein des étages des terrains crétacés, je vais donner, 
pour chacun de ces étages , les genres et le nombre de 
leurs espèces^ procédé qui démontrera la variation ou 
l'identité des époques. Je me baserai seulement sur des 
renseignemens discutés avec Je plus grand soin dans cet ou- 
vrage. 

Etage néocomien. 



Turrilella. 


3 < 


espèces. 


Delphinula. 


1 < 


ispèc 


Scalaria. 


2 


id. 


Turbo. ' 


7 


id. 


Eulinia. 


2 


id. 


Phasianella. 


1 


id. 


Nerinea. 


11 


id. 


Pleurotomaria. 


8 


id. 


Acteon. 


8 


id. 


RosteUaria. 


4 


id. 


AveUana. 


1 


id. 


Ptérocera. 


6 


id. 


Natica. 


5 


id. 


Fusas. 


3 


id. 


I^eritopsis. 


1 


id. 


Golombelilna. 


1 


id. 


Trochus. 


5 


id. 


Gerithlam. 


10 


id. 


Solarium. 


2 


id. 


Emargînula. 


1 


id. 



(1) Paliontoloyi» françaite, terrains crétacés, t. i, p. 629. 
11. 27 
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Comparés aux dernières époques jurassiques des étages 
kinoméridieDs et portlandiens, on voit que, dans ces cooches, 
les Gastéropodes se réduisent à peu de chose et qu'ils ne 
llK)atreQtY par exemple, aucune espèce des genres Turriulla, 

Scolaria, Aeteon^ Avellana^ Trochus^ Solarium y Fumum^Co- 
lambellinaj etc. ; ainsi, non-seulement il apparaît tout à coup, 
avec les premières couches néocomiennes, une série nom- 
breuse d'espèces nouvelles^ mais encore huit genres inconnus 
jusqu'ici dans les faunes de la formation jurassique supé- 
rieure. II y a donc eu évidemment, entre la fin de la période 
jurassique et le commencement des' terrains crétacés, une 
grande commotion terrestre qui a détruit la faune existante, 
et ensuite une création tout-à-fait nouvelle donnant la preuve 
q«e les terrains néocomiens appartiennent bien ; positivement 
à la formation crétacée. 





Couches aptiennes^ 




Natiea. 


i espèce. Gerithiom. 


5 espèces. 


Turbo* 


1 id. Yermetus. 


2 id. 



Ici, les faits sont si peu nombreux, soit par suite delà fos- 
siUsaiion, soit en raison du petit nombre de Gastéropodes 
qui y existaient, qu'on n'en peut rien déduire, si ce n'est que 
la composition zoologique était, tout en se distinguant spécifi- 



MMPtMVU», «i p^u 


Etage albien ou gauli. 


yi^uui 


icune. 


BeUerophina. 


AL 


espèces. 


Aveilana. 


4 


espèces. 


TurriteUa. 


3 


lid. 


Natica. 


6 


id. 


Scaiaria. 


5 


id. 


Solarium. 


40 


id. 


Bissoa. 


1 


id. 


Turbo. 


8 


id. 


Kisseina. 


1 


id. 


PbasianeUa. 


2 


id. 


Acteon. 


i 


id. 


Pieurotomaria. 





id. 


RÎDginella, 


3 


id. 


Rostellaria. 


fi 


id. 



Pterocera. 

Strqmbus. 
Fusas* 

Boccinam. 
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4 espèces. Gerithinni. 8 espèces. 

1 id. Acmea. i id. 

8 id. Bentaliam. i id. 

1 id. 

Comparée zoologiquetnent, cette nouvelle feaue, entière- 
ment distincte des couclies néocomiennes, quant aux espèces, 
offre néanmoins les plus grandes resseniblatices, quant aut 
genres et à la proportion des espèces, résultat bien différent 
de celui que J'ai obtenu aux Céphalopodes (1). 11 he faudrait 
pourtant pas croire que Tidentité soit complète, puisque d'uil 
c6té les genres Eulima, fferinem et Iferitopsiêj représentés au 
sein des terrains néocomiens, manquent au terrain albien, et 
que, deTautre, les genreslBellerophina, Aissoa eiRi$$oina^ 
inconnus au terrain néocomien, se montrent dans le terrain 
albien. On peut seulement dire que si les formes génériques 
ont changé presque du tout au tout pour les Céphalopodes, 
les formes spécifiques seules ont été modifiées chez les 
Gastéropodes, résultat du reste assez puissant pour prouver 
la distinction bien tranchée des deux étages. 



£ 


ia§9 turonien ou 0raU okhriééê. 




TarriteUa. 


44 


espèces. 


Karica. 


4 espèces. 


Sealacia. 




id. 


Neritopais. 


t id. 


Euliioa* 




id. 


Trocbas. 


4 id. 


Chemnitzia. 




id. 


Solariam. 


% id. 


Nerinea. 


43 


id. 


Turbo. 


40 id. 


Pyramidella. 




id. 


Stomatia. 


4 id. 


Acteonella. 




id. 


Plenrotomaria. 


47 id. 


AcleoR. 




id. 


RosteUaria. 


T id. 


liioginella. 




id. . 


Pterocera. 


4 id. 


AveUaQa. 




id. 


Strombos. 


i id. 


Giobiconcha. 




id. 


Fterodonta. 


7 i4. 


Matica. 




id. 


Gonus, 


4 id. 


(i)Toin«I,p. 


esi 
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YoIuU. 6 espèces. Colombellina. i espèces. 

Mitra. 4 id. CerUbimn. 45 id. 

Fofiif. S id. Emarginala. 3 id. 

J'ai dit que tooles les espèces de cette faune étaient dis- 
tinctes de celles du terrain albieo. Je ne reviendrai pas sur ce 
point; mais je ferai ressortir les énormes différences qui 
existent entre les deux ensembles. Non-seulement on voit les 
proportions de nombre changer entièrement parmi les es- 
pèces comme pour les Turriteîles^ les Pleurotomaires^ les 
Cerithium, doni le chiffre est presque doublé, mais encore il 
y a de grands changemens dans les genres. Cinq, ayant des 
représentaos au sein du gault ( les Bellerophina^ les Rissoa^ 
les Ritsoina^ les Buccinum et les Acfnea\ manquent dans le 
terrain turonien, tandis que seize genres inconnus au terrain 
albien apparaissent dans le terrain turonien, où ils composent 
la moitié des formes zoologiques. En effet , les genres 

Eulima^ Chemnitzia^ Nerinea , Pyramidella^ Acteonella, 
Gèobieoncha^ Narica^ Neritopsis^ Trochus^ Stomaiia^ Piero- 
donta y Conuê , Voluta^ Mitra^ Colomhellina et Emarginula, 
qui ne se sont pas montrés au sein des couches albienoes, ap- 
paraissent avec le terrain turonien. Dans ce nombre, huit 
genres ( Pjrramidella , Acteonella , Globiconcha , Narica , 
Stomatia, Pterodonta^ Voluta, Mitra ), se voient pour la 

première fois sur le globe, et constituent des êtres nouvelle- 
ment créés ; ainsi, d'un côté, quelques formes manquent dans 
le terrain turonien, tandis qu'elles y sont remplacées par trois 
fois plus de formes inconnues au terrain albien,. et même 
nouvelles pour la zoologie. Ces différences négatives et po- 
sitives prouvent assez, ainsi que je le dirai plus tard, que le 
terrain turonien se distingue autant du terrain albien par 
1 ensemble de sa faune que par lu distribution et la super- 
posiiion de ses couches. 
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Terrain sénonien ou craie blanche. 
lïeriaea. 4 espèces. Turbo. 4 espèces. 



Arellana. 


1 


id. 


Phasianella. 


1 


id. 


Globiconcha. 


; 3 


id. 


Pleurotomarla. 


4 


id. 


Natica. 


d 


id. 


Fusns. 


3 


id. 


Neritopsis. 


i 


id. 


Infond ibulum. 


i 


id. 


Fhorus. 


1 


id. 


Pterocera. 


1 


id. 


Trochos. 


3 


id. 









De cette liste, comparée à celle des terrainsturoniens, il 
résulte qu'il y aurait les plus grands rapports d'ensemble. Il 
manque pourtant beaucoup de genres, parmi lesquels les 
Actionelles et les Ptérodontes anéantis pour toujours avec. les 
terrains turoniens où ils ne font qu'apparaître. Tous les autres 
ont plus tard des représentons au sein des mers tertiaires. 
Néanmoins, le terrain sénonien renferme deux formes dis- 
tinctes, inconnues au sein des terrains turoniens : les genres 
Fhorus et Infundibulum, formes qui se montrent ensuite en 
grand nombre au sein des terrains tertiaires ainsi que dans 
les mers actuelles. Les terrains sénoniens ou craie blanche, 
séparés géologiquement, constituent bien, d'après les Gépha* 
lopodes et les Gastéropodes, par leurs espèces distinctes, par 
leurs genres différens^ une série de couches à part des ter-^ 
rains turoniens et intermédiaires entre ces terrains et la for* 
mat ion tertiaire. 

Réaumé. 

De l'ensemble des faits combinés, pour le nombre et les 
formes des Gastéropodes des terrains crétacés^ je tire les 
conclusions suivantes : 

l*" Il existe des limites tranchées entre les faunes propres 
à chaque formation ou terrain, puisqu'aucune des espèces de 
Gastéropodes ne passe jusqu'à présent des terrains jurassi* 
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qoes MX terrains crétacés , ni des terrains crétacés aux ter* 
rains tertiaires. 

1* II e%me, à cbaque grande époque géologique, non- 
seulement des espèces distinctes, mais des genres et des for- 
mes soologiques spéciales* 

3* Ce changement de forme dalil la succession des êtres 
est d'autant plus marqué qu'il a lieu entre des époques plus 
importantes. Il y a plus de différence entre les formes pro- 
pres aux terrains jurassiques et crétacés, entre les terrains 
Isrétacés et tertiaires 4 qu'il n*y en a^ par exemple, enire les 
difféi'ens étages des terrains crétacés. 

4* Les affinités qu'on remarque entre les diSërens genres 
propres aux étages des terrains crétacés prouvent évidem- 
ment, non^seulement que ces étages appartiennent à Tune 
des grandes coupes géologiques, mais encore qu'ils se sépa- 
rent nettement, sous lé rapport des affinités des étages, des . 
terrains jurassiques et tertiaires, qui ont aussi leurs carac- 
tères généraux et spéciaux par étages ; ainsi , les terrains 
crétacés constituent bien une formation^ un terrain^ ou un 
9^Himê distinct des terrains jurassiques et tertiaires. 

S« Lesdifférens étages des terrains crétacés, tout en offrant 
dés affinités, des passages dans quelques formés génériques, 
ôût pourtant leurs genres de Gastéropodes^ ou tout au moins 
des groupes d'espèces spéciaux. Indépendamment des espè- 
ces distinctes, on trouve les étages aussi caractérisés: 

L'étage oéoco(nienf par les nérinées^ qi4 manquent daos le 
gault, 

(1) La trop grande fscilUé avec laf^eUe 00 détermine lee^spèces, ainsi 
qne le peu de soia apporté à l'exameo local des coaches lorsqu'elles 
sont rédailes à une mince épaisseur , paraît être la cause des prétendus 
paftages ou lâétadgés Indiques par quelques auteurs. 
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L^ëtage albien, par ses Bellerophina, ses AtM^s, etc. , in- 
connas au terrain néocomien. 

L'étage turonien, par seize genres inconnus aux terratnH 
inférieurs, parmi lesquels les Acteonella et les PêerodèHiày 
y naissent et y meurent, sans passer aux autres étages. 

Les terrains sénoniens, par les Phoru$ et les InfundiAu^ 
lumj inconnus à Fétage turonien. 

6<> Dans tous les cas, les espèces de Gastéropodes sont 
distinctes par terrain , et suivant les étages de ces terrains ; 
et toutes peuvent servir à les faire reconnaître, sous quelque 
forme minéralogique que ces étages se présentent* 

1^ Aucune transiti(Ni ne se montrant dans les formes spé- 
cifiques, les êtres paraissent se succéder à la surface du 
globe, non par passage , mais par extinction des races exis- 
tantes et par le renouvellement des espècesi à chaque épo- 
que géologique. 

8"" Les Gastéropodes, pris dans leur ensemble, ont, suivant 
Tordre chronologique des faunes propres aux étages, mar- 
ché du simple au composé. Beaucoup de genres, inconnus 
aux terrains jurassiques^ se sont montrés avec les terrains 
néocomiens , d'autres avec le terrain albien , un plus grand 
nombre encore avec le terrain turonien, comme si la nature 
se perfectionnait, de plus en plus, en approchant de nous. 

Ces résultats démontrent que Tensemble des Gastéropo- 
des n'a changé en rien les conclusions auxquelles les Cépha- 
lopodes seuls m'avaient amené (1); aussi, deux séries dis- 
tinctes d^étres, les uns des hautes mers, et les autres côtiers, 
se trouvent' elles absolument dans les mêmes conditions de 
répartition au sein des couches terrestres, venant se corro^ 
borer Tune Tautre, quant aux considérations géologiques. 
Seulement tes conclusions zoologiques sont différentes, puis- 
ai) jPal^ontolotfie frtmfaitêf terrains crétacés^ t» I» p. 6S(f, 
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j|ae les Gastéropodes oat augmenté de nombre et de tariété 
de forme des étages inférieurs aux supérieurs, tandis que les 
Céphalopodes ont diminué de nombre des couches infé- 
rieures aux supérieures, tout en multipliant leurs formes, 
suivant cette succession jusqu'au terrain turonîen, pour dis- 
paraître presque entièrement ensuite avec les couches supé- 
rieures de la formation crétacée. 

CORSIDtRATlONS GÊOLOGICO-GÉOGRAPHIQUSS. 

Je ne reviendrai pas ici sur ce que j'entends parbassios 
géographiques, Tayant déjà dit depuis long-temps (1). D'ail- 
leurs, le tableau que je donne (planche 236 bis), iodiqmiit 
les localités , il sera facile de se rendre compte des circ(Hh 
scriptions particulières de ces bassins, aux différentes époques 
géologiques. Je vais chercher à reconnaître par des considé- 
rations d'un autre ordre, et en comparant les faunes respec- 
^ tives, comment les choses se sont passées suivant les étages 
au sein de ces bassins^ et quelles modifications ont eu lieu 
dans les conditions comparatives de ces mêmes bassins. 

Etage niocomUn, 

BasiM parisien. Bassin méditerranéen. 

ïotal des espèces. 70 (2) Total des espèces. ^ 

Espèces communes avec le * Espèces communes. ^ 

bassin méditerranéen* 5 Espèces spéciales. ^^ 

Espèces spéciales au bassin . 65 

La comparaison de ces chiffres parait prouver nnpbs 
grand développement dans les conditions d'existence des 
Gastéropodes du bassin parisien et une faune distincte. Od 

(1) Paléontologie française, terrains crétacés, 1. 1, p. 439 et 636 

(2) Ayant donné dans le tableau > pi. 236 bis, toutes les espèces de 
chaque étage, je ne reproduirai ici quo les nombres. 
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voitj en effet, soixante-dix Gastéropodes au bassin parisien, 
et seulement vingt au bassin méditerranéen, précisément l'op- 
posé du résultat obtenu pour les Céphalopodes (1). Ainsi les 
Céphalopodes de la faune néocomienne seraient cinq fois 
plus nombreux dans le bassin méditerranéen, tandis que les 
Gastéropodes seraient trois fois plus multipliés au sein du 
bassin parisien. Ces énormes différences semblent dénoter 
des conditions d'existence distinctes. J'ai dit que les Céphalo- 
podes étaient des hautes mers. Les Gastéropodes sont, au con- 
traire, côtiers par excellence ; il faudrait donc déduire de 
ce fait et du nombre élevé des espèces de Gastéropodes spé- 
ciales à chaque bassin en particulier, que' non -seulement ces 
bassins étaient circonscrits par des limites tranchées, mais 
encore qu'ils différaient suivant les possibilités vitales des 
êtres. Il fallait d'un côté; au bassin méditerranéen plus de 
profondeur, et des conditions indispensables au développe- 
ment des Céphalopodes des côtes abruptes, où les Gastéropo* 
des ne pouvaient exister qu'en petit nombre, tandis que de 
Tautre, le bassin parisien, moins propice aux Céphalopodes, 
devait avoir un grand développement de côtes peu profondes, 
propres à l'existence des Gastéropodes. En résumé, le nom- 
bre des espèces communes aux deux bassins annonce une 
parfaite contemporanéité d'époque, et la comparaison des 
séries zoologiques, ainsi que le nombre des espèces distinc- 
tes, font croire que les deux bassins étaient bien séparés et 
sous des influences différentes, propres au développement, 
l'une de la zoologie côtière, l'autre de la zoologie pélagienne. 
Dès mes premières recherches sur la circonscription des 
bassins aux diverses époques géologiques, j'avais reconnu que 
les terrains néocomiens manquaient au sein des bassins pyré^ 

(i) Paléontologie française^ terrains crétacés^ 1. 1, p. 636. 
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aéeii et de la Loire oa ligérieQ (1). Depuis, j*ai fail pliisiears 
emiraes daas le seul but de cherober si le fait était géaéral 
ott exceptioDBeL Mes résultats ont tous été négatih pour ce s 
deux bassins* En effet, les dernières couches de terrain turo- 
nien du bassin de la Loire, comme j*ai pu m'en assurer, repo- 
sent, sans intemédiaires, àSaint-Gôme, à la Ferté Bernard, à 
Lamnayi à Ecomoy (Saribe), soit sur le coral-rag , soit sur 
le terrain oxfordien ; à Tourtenay, aux environs de Thouars 
( Deux-Sèvres), sur le lias ou Toolite intérieure. Les dernières 
coucbes crétacées du bassin pyrénéen sont aussi le terrain 
turonien ; elles reposent immédiatement sur les terrains Llm- 
méridien et portiandien, près de Temboucbure de la Cha- 
rente, aux environs de Cognac, et près d'Angouléme. Il pa- 
raîtrait donc bien certain que les terrains néocomiens man- 
quent totalement au sein de ces deux bassins, où Tordre de 
superposition passe de suite des coucbes jurassiques moyen- 
nes onsupérieures au terrain turonien, sans montrer de tra- 
ces des deux grands étages néocomien et albien. 

Groupé du terrain apiien. 

Bacna parinen. Bassin méditemniea. 

Total des «pèccs. 8 Total des espèces. 4 

Espèces commaoes. S Espèces communes. 3 

Espèces spéciales. 5 Espèces spéciales. t 

Les coucbes aptîennes, peut-être moins propices à la con- 
servation des espèces, ne m'ont montré en France, indépen- 
danouneut de beaucoup de restes mal caractérisés, que trop 
peu de matériaux pour qu'on puisse rien en déduire de po- 
sitif. Du reste, les rapports de condition d'existence parais- 
sent être identiques aux rapports obtenus aux terrains néoco- 
miens , quant au plus grand nombre d*espèces an sein du 

(i) Fmlimaêiêgiê framçaitê, Uxmn crétacés, 1. 1, p. iM cteS7. 
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bassin parisien et à la contemporanéité d'époque prouvée par 
les espèces identiques, communes aux deux bassins. Je n'ai 
pas non plus rencontré au sein des bassins pyréénne et dé 
la Loire, de traces de ce terrain si développé aux bassins 
parisien et méditerranéen. 

Étage du terrain tdbien ou gault. 

Bassin parisien. Basiin pyréntfeil. 

Total des espèces. 61 Total des espèces. 36 

Espèces communes. 20 Espèces communes. 20 

Espèces spéciales. 44 Espèces spéciales. 16 

Au terrain néoeomien, on a vu les espèces de Gastéropodes 
communes aux deux mers, s^élever, pour le bassin parisien^ 
le mieux exploré, à un quaiorsième ; au sein du terrain al- 
bien, le nombre des espèces communes est d'un tiers. D'un 
autre côté, les proportions se rapprochent entre le nombre 
total comparatif des espèces des deux mers. Il paraUraît 
probable, comme je l'ai dit pour les Céphalopodes (i), que le 
pi us grand nombre des espèces communes ne peut s'expliquer 
que par des communications plus immédiates entre les deux 
mers, produites f>ar des commotions géologiques; s'il n'en était 
pas ainsi, il n'y aurait aucune raison pour que les rapports 
en fussent restés les mêmes. Les nouveaux faits, apportés par 
l'étude des soixante-dîx-sept espèces de Gastéropodes, fe- 
raient donc croire que les mers albiennes tout en conser- 
vant les mêmes proportions zoologiques, rencontrées au ter- 
rain néocomién, se seraient enrichies d'un plus grand 
nombre d'espèces communes, annonçant des communications 
plus larges. Les bassins paraissent néanmoins être distincts, 
à en juger par legrand nombre d'espèces spéciales (les deux 
tiers pour le bassin parisien )• 

(1) PMoniologU française i terrains crétacés^ t, I, p. 639. 
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Mes nouvelles observatioDS prouvent, de plus, que les bas- 
sins pyrénéen et de la Loire n'ont, en aucun point, par- 
ticipé à la faune des terrains albiens, restreinte jusqu'alors 
aux bassins parisien et méditerranéen. J'ai encore voulu m'as- 
surer , par des recherches sur les lieux, si le terrain albien, 
des plus morcelés, avait subi partout de grands remaniemens ; 
et ici les faits sont venus corroborer et fortifier cette opi- 
nion. Lorsqu'on voit, par exemple, les bancs remplis de fossi- 
les composés à Macbéroménil, à Sauce-aux-Bois (A.rden- 
nés), de rognons roulés de matière différente de la masse 
qui les recèle, on ne peut plus douter de ces remaniemens 
et des grandes perturbations des mers, postérieurement aux 
gault ou terrains albiens (1). 

Etage turonien ou de la craie ckloritée. 



Bassin parisien. 

Total des espèces. 

Espèces communes avec le bas- 
sin méditerranéen. 

Espèces communes avec le bas- 
sin pyrénéen. 

Espèces communes avec le bas- 
sin de la Loire. 

Espèces spéciales. 

Bassin pyrénéen. 

Total des espèces. 

Espèces communes arec le bas- 
sin parisien. 

Espèces communes avec le bas- 
sin méditerranéen. 

Espèces communes avec le bas- 
sin de la Loire. 

Espèces spéciales. 



Bassin méditerranéen. 

22 Total des espèces. 6$ 

Espèces communes avec le bas- 

6 sin parisien. 6 

Espèces communes avec le bas- 
1 sin pyrénéen. 9 

Espèces communes avec le bas- 

» sin de la Loire. 6 

15 Espèces spéciales. 49 

Bassin de la Loire. 

37 Total des espèces. 41 

Espèces communes avec le bas- 

1 sin parisien. • 

Espèces communes avec le bas- 
9 sin méditerranéen. 6 

Espèces communes avec le bas- 

6 sin parisien. 6 

22 Espèces spéciales* 29 



(1) Voyez Bulletin de la Société géologique, iS43, mon mémoire spé- 
cial sur ces traces de remaniement. 



Jusqu^à présent, je n'avais eu, pour les couches inférieu* 
res, que deux bassins à comparer , les bassins parisien et 
méditerranéen : mais les mers des terrains crétacés de 
France ont évidemment subi de grands changemens, puis- 
qu'à rinstant où se déposaient les couches inférieures des 
terrains turoniens ou de la craie chloritée, elles envahirent 
à la fois tout le grand bassin de la Loire et le bassin plus 
vaste des Pyrénées, étrangers jusqu'alors à la formation cré- 
tacée ; . aussi ai-je à comparer enire eux, lors du troisième 
élage des terrains crétacés, quatre bassins dont la contempo* 
ranéité est démontrée par les espèces communes, tandis que 
le plus grand nombre d'espèces spéciales prouve qu'ils étaient 
séparés et plus ou moins circonscrits. Si je cherche 
même sous ce point de vue quels rapports plus immédiats 
existent entre ces différons bassins, j'arriverai à des consé- 
quences qui ne manquent pas d'intérêt. 

Le bassin parisien offre, sur vingt-^deifs espèces, sis espè-* 
ces communes avec le bassin méditerranéen, une seule avec 
le bassin pyrénéen, et aucune avec le bassin de la Loire. Ce 
résultat inattendu ferait croire que le bassin parisien, tout 
en étant plus éloigné du bassin méditerranéen que les autres, 
avait pourtant plus de communications immédiates, tandis 
que, très-voisin et toujours considéré comme une de ses dé** 
pendances, le bassin de la Loire lui est le plus étranger, 
puisque, jusqu'à présent, on n'y rencontre pas une seule es- 
pèce de Gastéropodes identiques. Il fallait donc qu'à l'instant 
où se déposait le terrain turonien il y eût une saillie terres- 
tre qui séparât les deux mers, saillie aujourd'hui inconnue, 
puisqu'à ses parties nord-est le bassin crétacé de la Loire 
paraît communiquer et se confondre avec le bassin parisien. 
Si les considérations paléontologiques m'amènent à ce résultat, 
des comparaisons minéralogiques viennent les appuyer. Pri-* 
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ses dans leur ensemble, les couches du terrain turonien do 
bassin de la Loire, depuis les grès de la Sarthe jusqu'aux 
craies blanches marneuses supérieures, montrent partout un 
grand nombre de paillettes de mica, provenues sans doute 
du littoral de roche gneissique de Tancien bassin, tandis que 
{es couches du bassin parisien n'en offrent pas de trace. On 
obtiendrait dès lors^ en partant de deux séries de faits diffé- 
rons, des conclusions analogues sur la séparatioa du bassin 
de la Loire d'avec le bassin parisien pendant la période de 
la craie chloritée ou du terrain turonien. 

Le bassin méditerranéen, sur êotsante-huit espèces de 
Gastéropodes, en contient sis communs avec le bassin parisieD, 
n9uf avec le bassin pyrénéen, et êis avec le bassia de b 
Loire. On pourrait en déduire, par comparaison, des commu- 
nications immédiates avec tous les autres bassins de la France, 
mais plus particulièrement avec le bassin pyrénéen, puisque 
là se trouve le plusgrsyid nombre d'espèces communes. 

Sur trente-sept espèces de Gastéropodes , le bassia pyré- 
néen en renferme, d'après les données actuelles, neufcoai' 
munes avec le bassin méditerranéen, ns avec le bassin de (a 
Loire, et une avec le bassin parisien. En conséqii^nce, il y 
aurait lieu de penser que le bassin pyrénéen avilit de gran- 
des communications avec les bassins méditerranéen et de la 
Loire , tandis qu'il parait être aussi séparé du bassin p^^rîsieD 
que l*est celui de la Loire. 

Le bassiii de la Loire avait, sur quarante-une espèces de 
Gastéropodes, êis communes aux bassins méditerranéen et 
pyrénéen, et aucune avec le bassin parisien. 

Ne pourrait-on pas déduire de cet ensemble de faits que 
les bassins crétacés de Tétage turonien formaient une série de 
petites mers ayant eu à diverses époques des communications 
entre elles, ou séparées les uuesdes autres seulement par des 
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détroits plus ou moins larges; que ces mers entouraient le 
plateau central de la France, en représentant presque un cer- 
cle irréguUer? En effet, il serait permis de penser que le 
bassin parisien avait communiqué avec le bassin méditerra- 
néen par ses parties orientales , le bassin méditerranéen avec 
le bastin pyrénéen par son côté sud-ouest ; le bassin pyré- 
néen avec le bassin de la Loire par Touest. Telles sont les con- 
sidérations auxquelles m'amènent lesdifférens résultats obte- 
nus sur l'état actuel delà paléontologie de notre sol. Je les 
livre à la critique avec les faits dont elles sont déduites, en 
attendant que la suiie de mes recherches vienne les corrobo- 
rer ou les modifier. 

Terrain sénonien ou craie blanche^ 

Lb$ •tn^l-otng espèces de Gastéropodes qui me sont eeii-» 
nnes de ces coaches appartiennent toutes au bas^n pyré- 
néen et aucane ne dépend dés autres bassins. Il en résulte- 
rail seulement des comparaisons négatives, qui prouvent du 
reste la différence de condition d'existence du bassin pyré- 
néen pendant la période de la craie blanche. En effet, comme 
je Tai déjà dit pour les Foraminifères (1), le bassin parisien 
paraît constituer le fond d'une mer tranquille, tandis que la 
région du bassin pyrénéen où se trouvent les Gastéropodes 
est au contraire, un récif, un banc peu profond, où des oo-» 
quilles côtières pouvaient vivre comme elles irivent aujour^ 
d'hui sur les bancs de coraux des Antilles ou de FOcéanie* 
Je dirai «eore, en me résumant, que le terrain sénonien pa- 
rait au moinsjusqu'à présent, manquer entièrenent dans la 
bâsstn méditerranéen. Dès lors, la circonscription des bas- 
sins, ainsi que leur état relatif, auraient encore changé an 
commencement de Tépoque sénonienne. 

(1) Mémoire$ dé la Société géologique de Pranee^ U IV, p, 40. 
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Rêsumi général. 

La répartition des Mollusques gastéropodes par bassins au 
sein des anciennes mers crétacées de France amène aux 
résultats suivans : 

A répoque de Tétage néocomien, il existait en France deai 
grands bassins crétacés distincts : le bassin parisien et le bassin 
méditerranéen, ayant chacun sa faune particulière bien tran- 
chée, tout en possédant assez d'espèces communes pour qu'on 
ne puisse douter de leur contemporanéité. De ces deux bas- 
sinSfle premier offrait des conditions d'existence plus propices 
au développement des animaux côtiers, tandis que le second 
rétait davantage aux Mollusques céphalopodes des hautes 
mers. L'un devait donc être plus profond, l'autre posséder 
un littoral plus étendu. Ces mers, à en juger par la puissance 
des couches, sont restées ainsi un laps de temps considéra- 
ble, pendant lequel les êtres se sont multipliés et se sont dis- 
posés sans remaniement. Elles étaient sans doute circonscri- 
tes au sud-ouest par des sur-élévations des terrains jurassiques 
qui formaient continent au lieu oii se trouvent aujourd'hui les 
bassins pyrénéen et ligérien, puisque les mers néocomiennes 
ne s'étendaient pas alors sur ces régions. Pendant le dépôt de 
cette mer, une commotion géologique a lieu; les êtres sont 
anéantis fortuitement et l'époque néocomienne est interrom- 
pue. 

Après cette perturbation momentanée, la tranquillité se 
rétablit, l'animalisation renaît à la surface du globe, les bas- 
sins aqueux ne changent pas de circonscription ; seulement, 
ils renferment une faune différente. Les mers aptiennes sem- 
blent avoir duré moins long-temps que les mers néocomien- 
nes , puisque les dépôts sont moins puissans et que les êtres 
y sont moins nombreux. Une nouvelle dislocation, soit rap- 






prochée, soit lointaine, survient et anéantit dé nouveau la 
fâune aptienné. 

L'étage albien ou du gault» commence à se déposer. Les 
deux mers parisienne et méditerranéenne ont des circonscrip- 
tioos identiques; elles sont encore bornées' à l'ouest par des 
reliefs de la Loire et des Pyrénées. H est probable pourtant 
qu'à la fin de la période apiienne il s'est opéré quelque 
changement dans leurs points de contact, puisque le nombre 
des espèces communes entre les faunes change entièrement 
et annonce beaucoup plus de rapports. La mer âlbienne, très- 
riche en animaux marins et renfermant les formes Jes plus 
remarquables, paraît avoir duré plus long-temps que le ter- 
rain aptien ; au moins, l'épaisseur comparative des couches 
le ferait-elle croire autant qu'on en peut juger par les lam- 
beaux disséminés qui nous restent. 

A la fin de l'étage albien, s'est peut-être manifesté l'un 
des mouvemens les plus visibles et les plus remarquables de 
la formation crétacée. La nature en effet sort de son repos, le 
retrait des matières, dû an refroidissement des parties cen- 
trales, détermine une nouvelle dislocation dans la croûte ter- 
restre -, et cette dislocation, très-voisine des mers albiennes, 
amène à la fois l'anéantissement de la faune et le grand 
morcellement des couches de cette époque. J'ai fait remar- 
quer que, durant les étages néocomien, aptien et albien, les 
mers crétacées ne se déposaient pas dans les bassins pyré- 
néen et de la Loire, tandis que, dès le commencement de l'é- 
tage turonien, les mers de cette période ont envahi tout à 
coup ces vastes contrées. Pour expliquer d'une manière sa- 
tisfaisante ces faits aujourd'hui incontestables, il devient in- 
dispensable de supposer deux choses : !• que durant les 
étages néocomien, aptien et albien, les lieux occupés par les 
bassins pyrénéen et dej la Loire , durent représenter d%$ 
If. '^^ 
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parties jorassiques alors émergées, servant de limites ant 
mers crétacées; et 2» que, postérieurement à l*étage albieo, 
airant l'étage turonieu, ces mêmes parties, alors émergées, se 
sont affaissées, pour permettre aux mers crétacées de les en- 
irabir. Cette explication, d'accord avec tous les faits observés, 
soit sous le rapport géologique, soit sous le rapport paléoo- 
lologique, ne donne pas seulement la solution du change- 
ment de circonscription des mers crétacées , de Taugmenta- 
tion des deux bassins pyrénéen et de la Loire , mais encore 
elle fait connaître la cause du morcellement et des nombreux 
remaniemens des terrains albiens. 

Ainsi , durant Tétage turonien, au lieu de deux , il en 
existe quatre , peuplés chacun d'une animalisation contem- 
poraine et pourtant assez distincte pour faire supposer en- 
tre eux des communications peu étendues. Les mers créta- 
cées ont alors pris en Europe une extension double au moins 
de ce qu'elles « ;aient aux étages précédens, et les choses pa- 
raissent s'éire maintenues très-iong-temps en cet état. C'est 
au moins ce qu'on peut déduire de l'énorme puissance des 
couches. 

La fin de la période du terrain turonien parait être déter- 
minée par le système du Moot-Viso (1). Alors encore les 
mers se modifient un peu, avant que le terrain sénonien ne 
recouvre les bassins parisien et pyrénéen, où elle se montre 
peu uniformément, puisqu'elle acquiert un immense déve- 
loppement dans le bassin parisien , tandis qu'on en remar- 
q^e seulaneot des lambeaux au bassin pyrénéen» et aucune 
trace au bassin méditerranéen. 

^n dernière analyse, il résulterait de tous ces faits que 
cinq lois, pendant la période crétacée, il y aursôt eu extinc- 

(1) C'est le résultat des observations de MM. Slito de Beamnottt et 
Dafrénoy, dant leur earlefMogiqiie d« France. 
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lion et reDOUvellement complet des faunes de Gastéropodes, 
et que trois fois la circonscription des mers crétacées se se- 
rait notablement modifiée, ou aurait complètement changé 8ur 
le sol de la France. 

En comparant ces conclusions générales à Tensemble des 
résultats obtenus pour les Céphalopodes (\) des terrains cré- 
tacés , on pourra se convaincre qu'il y a identité parfaite. 
Seulement les faits nouveaux m'ont permis d'arriver à des 
solutions plus satisfaisantes. 

(i) PàléoHtoloyiê française^ terrains crétacés , t. I, p. 642. 
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